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-V.iCTiMï malliéureufe d'une foiiied'in- 
joflicés , dopt les annsles. de l'hiftojre lie prér 
îèntéftt que peu d'exemples , j'éprouvois 
tout le poids des. jplns smets fouvenirs , 
& cepenclant je ne .vçalois point répandre 
par.écrit mes désloureux fentimen^ U me 
iémÙoit qu'après use longue fuite d'aSion» 
chiques ,l'aŒftan<e des paroles n'étoit plus 
jiécéOaite ; & qoelqoeéMS rapprochant m* 
condjùié de l'ingratlj indifférence 4f t'Mtm- 
hlée Nationale , je,tfouvois,daas«n' iMtfaif 
iilence un repos qui pjaifoit à inpn:Çœut 
orgueiUeux. EnBn,.j« »e fais trop pojKqut» 
l'opinion publi<ïuerH'6ft plus à ines yeui 
çe.qu'elle étolt. Le. rsfpeft que je luivai 
reUgiéufement rendu, ce refpe^ s'eft affoi. 
bli quand je l'ai vue foumife ^ui arp6ceç 
des méchans , quand je l'ai ™ejtrea>b|er 
devant! les mêmes hommes qu'autrefois^lle 
eût fait paroître à fon nibunal pour les vouer 
à ta honte & les marquer dufcea^idefa 
répto)»tion. ^ " 

Cependant on me preffe de iuivre un^ 
^otte route, & je doute encore de la làgeffa 
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de ce confeiL On veut que je ramène. les 
T^gâr^ 'ifer's moti adminittration ; on veut 
qu«feft rappellt le fouïeuSt) &l'on ne 
vok pits que 4a(8 ces fopn de vooble & 
d^nquiétude lesimétètspablia rejepeattont 
les tRtétéû pattkiiHerï. 
- Oncrok que' pat uA ré&mé de Wa cou- 
duite,te Aaisprttftieetaoyensifaesiifen- 
feuts, teVoa ne «ônfidire pas qu'H» oweiu. 
eore plusbe(i»n d«cearàge<iue dekimiires. 
■' On i(» parteflofin de lapoftémé, & 
foii oublie qw l'empite des paflioét fihUx>k 
te £en commence ; t>n oublie quedans cet 
efpace (ans bornes 04 elle devient l'éternelle 
doidnàtrice , îl n'y a plus de pr^gës , il 
Wy' a plus dlllufionsi' La vérité ^eule' pfe' y 
marquer les rangs, oie y fixer les places | 
Cc'c'eft ^quement parmi nous, c^eô Cvà 
Boire tHéatrè d'un jour que desitnpoAeurs 
iofurpent Tes droitS'î8r''parvieniiem pour un 
moment â envahirfe îiames fonSions. 
" Un graitd'rtotif cependant Ait impreffioa 
fur moi. ^Je ne puis , je Tavoue, }e n« puis 
fép'arerhia ciufe de celle de la raifon & de 
ïi vettu ,- .eUes ont, je le crois , dé» «tliaiicei 
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«iifemHe:; mes fouvenits du àoka- vhh 
donnent l'eTpécance ) t'e& donc à tnél dé 
K<jxâer> julqqes à la fin lei nœudâ qui^j'ai 
fennés avea tant de ibini c'eA à m^idé 
les te^3«r, en montrant tfie'je'tfylài 
iniidèle en aucun inftant 4e Ma vièi & 
guidé par cette penfée , je ctoirois manque» 
à m» ôbSgatiam î fi j peUMévitec^TaK^er 
fiir moi Jesi TCgatds , <i , jjour obéir fetVile' 
ment aiir conventions établies entsé iet 
diverfes vanités ,, je ifecondois. par mon 
indiSjpncè la ^(iditique' dts- «ichans fif 4ë 
ttiomphe-desingj-ats. : . l ^ i:t 



' Qu'eâ'-ce qu'un homme en effet ptM* 
cesconfidéràionsgénéialesfQa'eA-ceiqifuii 
homme fiit'-tout auffi avancé que mot 3an| 
b carrière ? Déjà les temps approchent oii 
ce n'eft plus ji lui qu'il appartiendra , • am 
à ce filenoe^ernel oii les génération ■& Ut 
Cèdes le précipitent &s'anéantiirenc< :j 
' Si donc il peut rendre de la confiance 
& ceux qui font découragés par l'iâue des 
combats dont ils ont été les témoin ; s'il 
peut les. retenir au moment où ils font prêts 
A » 
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^ .déTefter le Culte de la morale; s'il peut 
jç^ar^cr do nKfins leur-engagemeiu avec un 
(ijWeS» "naiir?, ilrdoitfeprefler de reûi- 
fi)i'r;,cé{te vu^j iltdoit le faire (àns:,y: inêler 
imc>((»,a_iniie,.caM:8f faos êtte.auêté par 
fte^tttsjn^n^emens 08 de: frivoles con- 

fidérsîions. '.(^ ';:,,.,.. ,;^ i, ' 

<;;s>nn)ent Betroitciis-ie pas àl'affiftance 
d«:Ji,yertu? c'eft pat elle que jeiix fois je 
mi fris relevé des oppreffions de l'imrigoe 
$e -des difgraces qK*on éprouve i la Cour 
(JïSj^jois i ç'eil par. elle ijuejj'ai jenurqué 
fans inquiétude les progrès de)â;Caloronjev 
& c'eft par elle que , forcé de me défendre 
eiijourd'hoi , coîiïr«i;Bn tiouveau geiiré d*in- 
juAiçe , îeÀe.mftfeflsjmpofé ni pal aucune 
puilTànce , ni par aucune grandeurii : 
j jVAITemblée Nationale qui bifa^demandj 
làntide comptes, me permettra fans doute 
dé lui en.préfentet.drt d:e plus;. c'eft ceW 
dont on trouve .-le. modèle d^ijs ; le célèbre 
entretien d'^gKippine avec l'Empereur , & 
dont la .penfée' eft rendue par- ce veri 
auj ourd'hui ^ connu : 

- ■- Voilà tommes forfaits, en TOid le iàlfflic' I 
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Pindique^întî la dïwfibh dé cet ouVt^ge ; 
elle feniblçfe rapporter uhfquemerii àiirbi.^ 
mais qu'on ne s'effraie -poiritèecéttfejirei 
miére appat«nce;Je'le fab "trop : quàfid on 
n'eft plus iur la route-ileisi'pàffioHs ; qàatiS 
on ne peut plus être en aide à aucune'; 
^uand on a paffé, pour aihfi dire ; à l'autre 
bord du fleuve,' oh a'fini fon tèmpisi^ & 
l'on e& bientôt averti qu'on a befoin d'être 
dlifcret dans fes communications avec lei 
autres. Je promets donc que Tans m'éloi* 
gner de ma route , mais en répondant atijt 
reproches dé différent partis , & en cher- 
chant Amplement à me défendre, je m'np- 
procherai de plufieursdifcuffîons d'un intérêt 
plus général que celui de mes peines. 

. 'I 
- Tai fervi le Roi & l'Etat fept années, 
pendant te cours de deux MiniHères; èc 
voici les fouvenirs qui me reftent de ma 
conduite & de mon adminiftration.' 

J*étois peu connu , iorfqu'en 177a le 

Roi me confia la direOibn^ôTréfor roya!, 

& moi-môîiie je ne me connoifTois guère; 

car ians lï^ttre les autres dans lefecret^ 

A j 
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fo penCes -mtj(iws,îl,n'e(l{i;as- BKilnï m! 
gu>^ieftlong-«emp!i ineertain fur le degré 
ie fettalem Sf ftt b meftte de fes moyens. 
Souvem Rom^^gnerû propre confiance, 
pn^ a l)efom,.j;itrç,,iécJaité par de» compa- 
Wfopsi l'on a {i^fqjg d'avoir faitune épreuve 
de fes force? çqnire te difficultés des.chofer, 
çjintre leur nombre Se Bon^re leur, dtveifité. 
.- J'avais lu ,j>yD« ohferyé, j'avoii beau- 
coup réfléchi, & dès m» première jeuneffe 
j.em'éto^effayé dans, les affaires publiques 
en, coniribuant eiBcacement à relever la 
Çonipagnir? des Indes , & en défendant les 
îpiérêcide cet étabUgement contre les aitar 
quesde l'intrigue & contre la tyrannie d'une 
autorité mal éclairée. On crut alors que 
j'avois rendu à l'Etat un fervice effentiel. 

Je m'étois auffl lapprochê des médita- 
tbns qui doivent occuper unhomihe d'Etat, 
Iqffqu'en 1775 je difcutai les piincipes 
applicables à la légiflatien & au commerce 
des grains. On étoii alors dans la. ferveur 
du fyfléme de la liberté la plus parfaite ; 
on avoir étendu ce fyftéme à l'eîtpQttation , 
Ûns.la foumettre.nji.à; aucune règle., ni à 
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«licanQ nfefure,,& le Royaume c«mmetiw 

çok à s^alarn>eT.de5 iço^féquençet £aiieft«s 

qiii pouvoient en réfulter.- Mais les f lulo^ 

fophes du temps mépriroiencl'ejpérience & 

ae v()uloieiit avoù salaire q^'au ratfoime- . 

ment. Mon ouvrage tempéra leurs idétts eXit> 

gécées , eny oppdram des réflexions d'unf 

origine encore plus haute que les ap|îefçus 

généraux des écono&bfteSy & depuis cette 

époque j ce n*eft plus avec une lupériorité 

dédaigaeufepourlesceiHioiirance&pratiques 

& les idées de tradition' f qu'on s'eft permis 

.àe dUcuterU grande qjdefiiop du commerce 

des ^iwis.. On a pv dîfputâ de pîHr ^ 

.pair fur cette liberté & fur les Uœii^S' dott 

elle efl fu&eptibler & je crois que dans 

une Aei c<Mitroverres les plu» dédicateî, 

c'en eft fait poue touj<>ws de l'empire 

abfoki de la théorie. Ce fut la première 

infurre6ion heureufe contre ce règjle pM- 

lofophîque , dont nous avons éprouvé Ja 

domination fous tant de formes différentes , 

& )e rendis en même temps un fei^vice 

effentiel à la France , à unRoyaame expofé 

û fouveoc à de grands ua^iears, par une 

A4 
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{eule année de mépriré fur les principes dé 
■gouvernenftent qui tonchent de plus près aa 
fort du peuple & à la tranquillité publique. 

- Je ne dus pourtant le choix de Sa 
'Majefté qu'à l'état d' abattement abiblu dans 
lequel fe trouvoit le crédit public: on l'avoic 
Va dépérir fous, i'adminiftràtion dês\gens de 
■robe , & Ton vo^ilut feire l'épreuve des con- 
'noi0ances acquifes dans une autre Carrière. 

Cependant tés moyens auxquels je mis 
ma principale confiance appartenoient éga- 
lement à tous les hommes. Ces moyens 
-éibient l'ordre i l'économie & l'application 
de la morale à toutes les tranfaûîons. feus 
uniquement lé mérite d*appercevoir ou plu- 
tôt de fentir fortement que, pour Tadminif- 
^ration des finances , une marche fimple , 
une conduite pure étoient de beaucoup pré- 
férables à toutes les habiletés dont les gens 
médiocres s'extafient. 

Je ne négligeai pas néanmoins les fecours 
que l'on peut tirer de cette fuite de ména- 
gemens , de foins & d':attentions , qui ne fup- 
-pléenc: point àux-principes eiTentieU , mais 
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<^. fécondent '$c- favorifânt leut Calntaité 
inânence. E4ifin jtriùs heureu^fans doute, 
puifque danslecours des cinq, années de 
mon premier Miniftère , au milieu d'une 
guerre x^ui amena graduellement le befoin 
de cent cinqùantemiUipnsde fecoûrs extraor- 
dinaires pour une feule année, les fonds 
publicsqui baifsèrent en Angleterre de trente 
à trente-cinq, pour cent , éprouvèrent "en 
France une haulfe graduelle ; &prerque tou» 
les emprunts auxquels on eut recours furent 
remplis en.huit.jours. 

. Ceft aînii que. je relevàije crédit de la 
France , & à ce crédit , on le {ait , eft atta" 
ché pendant .la guerre la fureté de l^mpire, 
]a défenfe de fes. Colonies & le foutien gé- 
néral de la force & de la puiQance. 
. IL étoit léfervé à l'efprit de nouveauté qm 
nous gouvei'ne fur tous les points , de cen- 
furer l'ufage du crédit pendant la dernière 
guerre , comine s'il y auroit eu une poiS-* 
bilité defubvenir par desimpôts à des befoins 
immenfes^ Je ne fais ce que la Nation pourra 
payer en extraordinaire , fou- un gouverne- 
ment oii elle réglera elle-même toutes les 
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eohtrîbùtîons& toutes les dépenfêsi tRvé 
^utcefaison aurràt éprtâivë des réûftaoces 
très-nuiiiUe» àla confiance publique, fi dèjf 
les commencemens de là guerre on eût det 
mandé un troirième vingtièau , & ce fup- 
pléoient n*eûc. valu que vingc à Tiogt'Cinc| 
jniUions... 

' Letétabiiffementdaccéditttoncefiemxd 
^'il écçût à l'Etat , ne m'eût fansfait qu'un* 
^p&itemenr , s^il m'eût di^rait un feul )Our 
des intérêts du peuple ^ l'objet perpétuel do 
lDxfblHcitiide.Maîs en garamilTanc la miûon 
desiûbâdes extraordinaires & au-deiTus dé 
Hss forces y que le dé&ut de crédit auroît 
rendus néceflaires , je la préreryai de mémo 
des imp6« perroanenfr qui lèmbktient indiA 
penûibtes pour babançerlîimérét annuel des 
emprunts' deiiiné»auxbefî>im de la guerre ^ 
& j'y réuffis enfuppléantà cetaccroiilèiiiept 
de la dépcnfe publique, par des opécatîoi» 
d^ordre & d'économie. 
-> On en a vu )& réfultat & la preuve dans 
le Compte rendu public au-mois^de Janvier 
i78{ , âi-dani4non ouvrage fntJW&uifices* 
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J'offiisdé défeftdrc cette véHté éontréira 
Miniftre en .pouvoir , & au milieu de VM- 
fecnhlée dès Notables de 1787, au mîËeu 
de ceHe qu'U àvoit composée Itô-même. 

La conttoverlê par écrîià laquelle j'ai été 
cntràînédepuis cette époque , n'a pu lailTer 
aucun doute fur l'exaftitude par&ite dtl 
Cosipte de 17SJ. Et: comme ce Compte a 
été-^patlamèmeperfonhe, &d*après les 
oiétnes ertemens que le Compté général re« 
mis aux E^ais^énétaux , au mois de Mai 
1789 , l'approbation donnée à ce dernier 
Compte, àla fuite d'un examen. fëvère de la 
patt-^du Comice désimances , eftune nouvelle 
preuve morale de h régularité de celai dé 
1781. 

Ain(î donc , pendantmon premier Mint{^ 
térc j'eusfoin de la puilTance en ékvant \é 
crédit an phu- haut degcé , & j'eus foin da 
botrfieur en garan^ant la Nation des con- 
tributions immenfes qui auroient été nécef* 
fo'resjltle aédit nteûtpasété rétabli, & en 
la préfervant encore des impôts annuels que 
l'intérêt desrempronts auroit exigé, fî dans 
le même temps aucune amélioratidn n'avo^ 
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eu lieu dans les finances. Je le demande' j 
que pouvoii-on faire de plus ? ' ': 

Je n'ai garde cependant de placer fur la 
même ligne les combats que j'ai rendus pour 
favancementde Tordre & de l'économie ■ 8c 
les viâoires complètes remportées par l'Af-* 
feroblée Nationale. Je pourrois néanmoins 
difputer de mérite avec elle en cette carrière; 
il l'on confidéroit la différence infinie de nos 
pofitions. Elle a parlé au nom du peuple 
entier } elle a marché avec toutes les forces 
de l'Empirei elle s'eft vue. accompagnée 8c 
pOTiée , pour ainfi dire , par des voeux innomi 
brables } elle n'avoir befoin ni de préparer 
les efprits , ni de ménager les puiflans ; .'elle 
difpofoit au nom de la Nation du biai de 
la Nation; tout fléchiflbii devant Tes pas; 
les obltacles qu'elle a rencontrés n'ont fetvi 
qu'à augmenter l'aélion & la rapidité de Tes 
mouvemens,& la route qu'elle a fuivie s'eff 
trouvée frayée & comme à l'inftant applania 
par la feule pref&on des larges roues de foti 
char triomphant. ....... 

: Que Ton rapproche maintenant dècewe 
force imoLenfe les moyens &, les tentatives 
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id'onMimflredes iïnanceis,quf, éperdu poutf 
ainfi dire au milieu d'une Cour depuis long- 
temps étrangère aux idées d'ordre & d'éco- 
lîpmie , ^efforce de propager ces mêmes 
idées &fevoit dans la néccilité de com^ 
battre feut çofttre tous. On ne (aura jamais 
toute la cânftânce dont j'aieu befoin. Je 
me rappelle' encore cet obfGur. & • kmg 
efcatier de M. de Maurepas ï^e je mootois 
avec crafnte-'âr mélanu>[ie\|"' incertain du 
fuccè$ aupïès de lui d'une idée nouvelle 
dont i'étois Qccupé , &'qm''tdndoû le plai 
fouvent àobteÀîr un accroiifemem'de'reviîmt 
par quelque; opéïacion jtifte, mais févète; 
je me rappelle .encore ce cabibet en ei^i;ef 
foi placéibusJestoitsdë Vérlaillesry'.màûl 
si.vde0us.âes : appartemens (juiHoi , & x^,} , 
par fa. petiteffé & fa (ituatibni, ifeinblolt,:^ér^r 
tablement im::eiitcaic.&uh extrait fUpeiâd 
detoutesjffi.ivanités &idetouteKles and»^ 
tions} c'était ià qu'il &Uoit. .entretenir jdo 
réforme & d^éconooùe ùo.MiniAre.vitHUl 
dans le fafte St. dans les uTage^ de la Coar« 
J^ me fouvûens de tous les^ménagemens 
<]<nni*avoî$-I>efoinpourcéaâîc,7&coaraiai^ 
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l^ufîeurs fois fepoufré , j'obcenois à la. un 
qtwlques complaifaoces pour la dtofe pobUt 
<{ue i & je les obtenois , je le voyois bien ^ 
ï tkre de récompenTe desreffources que je 
trouvois ab milieu de la guerre. Je >mê 
ibuviens eacore de IVpèce de pudeur doni 
jcioe ientois embarralTèlorrque je méloi» 
jE mes difcours & me hafard<Ns à lui préfen- 
ter queJiquês-u^es des grandes idées moralet 
dont mon cœur éioit animé. . Je femblois 
alors auffi gothique au vieux çourrifan , -<]uq 
SuUy le parut aux jeunes , le jour qu'on W 
tevit à la Cour, de Louis XIU« '. 
: Je trouvois auprès : <iu Rcà plus de cou- 
rage : jeune.& vcdueux ^ il pouvoir & voa- 
bûitoutentendrejia Reine ai^ m'écoutbit 
&v<çrablement} mais autour de Leurs Ma» 
}cAés-, maisà4a Cour, àlaVille, àcom-* 
bèn\d'înimitiés & de haines Jie me fuisrije 
pas «xpofël c'étoit à tous 4e$ genres dé 
efîêdîc&tlepouTïMfqueje-devoisoppoirercle 
là "fermeté; c'étoit avec tontes ks £i£Hons 
de i'ÏAtérét pardcuMer cpe f^vdis à com- 
faaitce , & dans cette hiae continuelle je tiCr 
ipBwi tout moment ma fragile ex^enee» 
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Je le fis cependant , & je niarcbu^at» m« 
loutie fans reculer un momenr. Aqffi , je l'a- 
voue , en me fouvenam & de ma poûcioit 
& de ma conduite.) je confid^re <en pitié 
cette réputariot» [de vaillance qu'on cher- 
icjge i (e donner au milieu de l'AI&mbl^ 
J^^ionale , en ydén<mçant à grand, l>ruit[, 
mais fans aucun rifque , mille écm àiretiaiv 
jcher ou à prendre fur les .fpldats lépa^ 
4'tiiie armée en déroute, ceitain :<]M'pn e& 
«ncose des applaudilTemens famiiombre df 
foifa ceux doot on fe trouve enyirojin^ 
On a foin , il eft vrai , de faire réfooner Le 
som des Grands .des Miniftres &.df&.Qou^ 
ifye , afin de perfuader au pe^^ qu^ le« 
géans font encore là & qi^ c'ellr d'eu^ 
4oBt on fe joue «tandis que foi-même, on 
icA bien fur île n'avoir plus à luWF ^'avef 
ie*faiotà»es. j 

■ Cien'eftpasleiempsaujovird'bBi^epartlr 
Calaiifer Jés réglemens d'ordre -& d'éconof' 
aùe& les direrfes difpofiiions utiles aut 
finances, qui., durant le cours de!iaoDj)r0r 
snierMiniâère, ont rempli le btit dont j'étois 
fans cefie occupé j: je dois^dkr.ea ivaiK 
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Tapidemtat , & j'aime miéaW faire obCetva 
que f on imiivele germe de nos idées aftnelleS 
danslesdeaxiiiftitutjonslesplus remarquables 
de mon âdminiftration,- : i ". 

■ L'établiffeiiient des Aflemblées Provin- 
ciales dont je pofai les premières bafes e* 
U779,d8vDitaffocier toute la Nati&iià là 
■geflioh'de fes intérêts &'foulever le voile 
ique tchoient depuis iî long-temps dans leuis 
mains ù>i petit nombre de Commiffalres 
Siomniéspàr le Roi. Cet étahliffement dotf. 
■noit des guides & des proteSeuts-paternels 
& toutes lès Provinees , attachoit les citoyens 
■au bien piiblic, y attiroit- leurs penféés St 
ïaifoit fervir lès lumières générales à J'avaii- 
cément de la profpérité del'Etat. 
■ Uneftcondeinftitutiônnonmoinsimpbp- 
tante.iùt la détermipâtJOB'prife par: lelRoi 
de donner la plus grande publicité à l'état 
•des Snaiices ; il fondoit de cette manière 
lafonfiancè fur la bafela plus folide ; il appet. 
Joit la Nation i la connoiffance & à j'ei^ame* 
Tle l'adtniniftration publique,, & il. failbît 
«linlî , pour ;la - première fois ,- des afiàiras de 
l'Etat ttaecbole comimuile. .. . 

Les 



»iby Google 



t.'èV iJétix dîfpoflrîbfts qae je viens d'indi: 
<^ùer ; -é^leinent -e/ftyrtielles au bonheur 8c 
à là p^STânce, aratiçbient tellemem refprir 
public, que fi l'ôh, tranl^orte fes regatds 
en arrière , on trouvera que ces deux grandei 
mnfyvàtiom étoient à une dittance incalcu- 
fablS:die5idéèJ9 fous lefquelles on avbit Véca 
pendant fi iong-t&tnps. 

te'Mlhiftre qui propofoit l'établiflement 
des AffeifiWées Provinciales , reftreignoît ex- 
tPêinetnenB' fon influence. Le Mihîftre quî 
proporoit la^ublicité conriante déTéiat'des 
- finances , eStpofoit fort "âdrainiftrati'on à une 
eenfare éelaitée j âinfî'ii ne fe 'm'éhageoÎÉ 
pas le privilège particulier à l'Affettibiée 
Natiotiate, cétai d*alîer atfbien en àfagmen- 
tam ohaqàe jour fort propre pouVoirJ 

Je trouve encore le premier mot de nos 
infl^atiëns préfentes & dans la décfararîôti 
qui, abùliffimt les droits- de main-niortë^ 
honora- #iort Miniftère, &- dans celle, quî 
détepHrinaîïmpôtrfè la taillé, le fixa à^iii 
fcanîènB îrfvàriàljte ; inrèrdit fon accrdii^^ 
foéKf ftft* l^iâtorite dei fois ehregi*ï^^èS,' fi 
Hiiji'âïnffi^UHia.predi^è-fois cé'triBut'd^ 
B 
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c»npagnes à l'abri clçs exten{ion& wiJMnifes 
dont le Gouvernement s'étoît réTery^ le 
pouvoir , & dont ilavoit fait un fi long ufage. 
C'ert encore à. l'époque de mon premier 
^inidère que Ton peut rapporter un nou- 
vel efprit qui fe répandit alors , & qui diri- 
gea l'intérêt public vers toutes les idées 
de bien&ifance. Lesprifqns, lesir^rmeries» 
leshâpitaux, les hofpicesde chanté devinrent 
l'objet du Gouvernement, & les améliora* 
tions, les adouciflemens qu'on y apporta, 
les nouyeaux établiffçmens qu'oo entreprit 
au, milieu Jela guerre , enfin les aftes mulr- 
lipiiés de la boniérScde la tendre compaf* 
£on du Ro!:pour tes malheureux , donnèrent 
au patciotifme.déjà mis en mouv,emem par 
d*autrés. .diipoûtions . plus générales , une 
teinte de douceur & de feniibiltté qui pré- 
fentoit à tous les regards le fpeâacle le plus 
tQUchgnç. On faifoii Le bien en le voulant , 
èç.piX le vouloit- en_L*.^inianti njU caraf^e 
g^çj^^r^,, ^ulle eMagération .mêmç n'accom- 
g^gripiept ces premiers mouyemens.d'une 
Nation c^ui agiiïpit, encore d'ap;;^f ^ propre; 
imp»4j[pn.r8çqwfiÇTteiidçàtpoiRtî^é^^ 
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bn gfeiie naWrel contré celui éjiTi lui 'a été 
préparé depuis. Seroit-ce donc lé' 'dètbié^ 
regard qtfil faBût jeter ^f ce ffièlittgé de 
vernis airaabtes j doucêS & gëin^f eufçi' qui 
lekva fi long-iemps âu!xyeutHè 'l'Europe 
lecaraé^kf^desFratiçolsf Ah! quetlèplerte 
pour eux & quelle teinte foiritrë/jelée, 
pourainfî dire, fur l'univers entier, 'fi ce 
briUanc caraâère deVoit faire place 8i pour 
toujours aux élans Combinés &aux mouve- 
fiaens fyâéinatiques qUl créent des fentimens 
avec de refprit, & ^ès vertus avec tles 
opinions' uagéréêsl La perfection des'loix 
politiques devient pltïs n^ceiTaireque j^iïiaii 
^rec cette nouvelle nature i ^u lieu' que 
Vautre , celle qu'on aitnôit daris' là Nation 
Françoire , fervoit à elle feule de lien entre 
le riche & le pauvre, & adôuciffoit fou- 
vent par tes mœurs les élites ^U Goûver* 
Bernent 3c les erreurs de la légiflatioii. 

Je ne -veux pas; «rêcêr plus long-temps 
ratteinion fur ma prétnière adniiniftràtibn ; 
il me iJiiâit de l'avoir rappelée & d'avoir 
indic^/on rapport avec te temps préftnt , 
avec ce temps, le feul qu'on aime/lè fèul 
B i 
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(jlK/pn.yeuf apprendre i Je fe»! iint ott 
fe.fQuyient. , ., •; ; 

j(s..;(i'éte(iç|rpi ^d^vamage ?n m^fiHOTnt 
les pànicnlaotés eÇeg^ielles t|e iMft fesQnd 
Minjjf^te .: fijiU.^pjjaï^t, je dois letrace» 
çD. f(e)i tj? mots ^'l^^gg, q\ie . j'ai -fait dé 
niofl'(ei5\|js estie çej d^j éppqoe» ,i oaii 
U a; été fsilfacré igijt-sptjer à des.,ot:o»- 
patioi^ gui n'aot ppjni ^4 étaitg^res'mi 
affaires publiques & ai^ljKxiiieHr des hommes; 
Ç'eli l'igfiifgrepçe, ds l'Aflémbiéé îfetioi 
nalip .ei});eit«'mai qœ }« pi;ends à paciie, 
& jp ceQi^ei^e trop.{*iaj|tietice de ionopinion 
p^i^ jlégliger auçuR.d^ q^çs moyens: f iàtC", 
gue j'appel{ç 4^. ^s ipjvAioes à k Matton ^ 
à TEofopp & à la pqftétité. 

On le, (ait : j'ai çoo&crf mes preoiiecs 
lqi{\r§ ^Iq ÇQrupofitîon. d'un ouvrage irès- 
étendjji (ut (es finances eo géaétal Se fat 
çellps de, la France eo particulier ; & cet 
oflv.çi^e;, parkquamité d'inftruftioiis poiï-ï 
tives àpm il eft rempli) & par la^niédiods 
aveçl^qnslteceiCiJijnoifl5«ncesfoittclaflées; 
c'a p^s été ioutiie atix perfonnes occupées 
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pofition à l'adminirtration des affairés -f>âMfi 
qti{». /'ai ompêelif li gta dêfeiaitéttra^er 
en lui ftiyaift fes ptSiiligteS ïoHtï'i;,"»? j'à 
«ppelé iisus lei ijortï'èfptits âl'Sôdè' âes 
finatioé! J eh pliçâHtsSÉi figHgu* <\Sr êélté 
fHx/kkUitàe ûiéiUtnsiiovféSi dbtft teaïords 
ineXtticabtëS reb'eKtîé^É'ia'èuridfiié. ' -'■•-■' 
■ Oii aiVScêl ô<i*fagéi«iitTtift'inaitis-dé 
tous ks'Nftiàbles.- iâtetiMéS' {lit"* Roi-en 
17«7, pdur KstJrtW'cfe-^lëvirs tSHie!ls<knS 
r^tat dé «ife câ'pâtâifl'otelitlss rfaWes^oit 
» vu c« (Siftifagé fer*i»idè' ptéiSilèt'gaMêâ 
«oiiSïl8tiiqui,deiSo*5iîfetlÈép'o(jiUéiieî«cori: 
«<>ïBf«t%éuW6~da bfeH'p«l)licr& fi-je mé 
è»fiié'*le'j)ré(ertt« eSAirtê «fe'flW^le col- 
léfflèVtte'taitS MëMftdïSrde coiiWtjiraKcëé 
otaes^, .jyi-f/eWtaAt'ërpéfahird'àvilir fait 
^F^é5'f^v^r#iMÎJ^c^éridemès^œiiXi 
en dïVeloppaWrtîé'îfflfeiftîtesfflïiiHfês'ra- 
iiïon'ïon-*-ahte dé (à ^ttîc^^é^en-âld"niiiniilra- 
{ion, aveé-fe'p'rjticipes de iâ mori\ëmr^\e 
& fûte ilRarice- cpiiTOméra ilànjà^j fâ'pte'-; 
Ài'rète co'nàinûrt dili vériiablé ti^Ws^tfi 
Gouvemeàens, & là ba(e-fondàméhtalet)S 
B 3 
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la pr^tfpéâté des Hapgns & du bQnheqf lAes 

hoi^mÇS;i' n ; ; ■ r ■. 

■,.. Çsft^^ps|a,vuiç de fortifier ces principes 
4e tçB^r^e :, ces principes dont la fatucaire 
influence ^tqit . continuellement prérente à 
iDapenfêe,quei*encrepris,4creflerrer, feiofi 
tpon pouypf f: , i.a chaîne- qui les, unit aux opi- 
nions retigiçQfes. Je. veyois bien la morale 
toujours,eA:h<>pneur,, ou plutôt toujours cé- 
Ifébr^e^ ngtait^ on détruilâic , on ébraploit fan^ 
r.el^fhe les-colonîieiî-aKiqqes qui ta/outen 
noientii;:^ Con.voulôjt.y fiii^ituec d? petit$ 
appuis arrangés, dâtBâin'd'bomn)^ f&ç qui» 
£ms proportion ayçç,!^ majeilç de l'édifice , 
ne pouvoiçm-êtif e mis eh parallèle jcvçccette 
législation uni verJelLe ,, av#c cette :3u<tiiâtâ 
lainte^ qui, delaipftnièfclapliisimpjpfaRtej; 
indique, anx.hçinmes leurs devoifS;, déter'^ 
inineleurs^rificE;smu^els,& les approche 
du bonheur auqueljilspeuvent atteindre.. 
, Ce fut, pqr des idées fenliblçs , :. &. ^uffi , 
je le .crois ,, par des réflexions. étayées d'un 
pev.de pJjùlofophie , qu^e je tendis un hom- 
Ç3,age;.public à l'importance & à la réalité 
des opinions religieufes , opinions délaiffées 
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paî rèrprit du iîècfe , par cet efprît am- 
bitieux de toute cfpèce d'empire, pai* c/t 
efprit orgueilleux dans Tes chaînés, & qui 
fe fiant aveuglément à l'étendue de Tes 
moyens , voudroit lùbAitûer fa fcience aux 
lumières du temps , Voudroit mettre foii 
propre ouvrage à la place de tout ce qui 
exifle , & fe décidèrent à refaire le monde , 
s'il pouvoît en remuer le premier anneau. 

Le livre dont je rappelle ici le fouvenirj 
ce dépôt de mes plus chères penfées, je puis 
le joindre' anx travaux que fai confacrés 
an bonheur des hommes & à l'utilité pur 
blique. Ah ! dans la polîtion où je me. 
trouve i" que n*eft-il à faire encore! ce font 
des jours doux que j'ai paifés, en m'élevfai 
par la méditation à l'idée d*an Être Tupréme ^ 
j'auroîs befoin plus qne jamais de mé place^! 
fous cet heureux abri : on y voit là dé fï 
haut Htijullice de$ hommes, qu'on 'peut 
les âimèc encore en teurfaifant des re- 
proches, qu'on peut les aimer encore au 
milieu des perfécutions dont ils vous 'ont' 
rendfi la vîftime. Cette idée d'un Être' 
ibprémé, cène idée à jamais bien^ifante 
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Tiç i. & tandis que' par/a graudejucellçfo^mf 
|'^|iceinte. du monde, plus fotttilfi.,qif^l4 
tu(nièfe , elle pépè,Ere,au fond ^^ ria^fç-iana^ 
& la tiifit par tous fes, rapports ,,poitçj'^(i5- 
rer auix confolations dont la nature ^ui^^ii^ 
eft rufceptibU. ■.;,..- 

. J'avois, befoin de. ces téftexïonsj )5».yois 
teiqin de ce moment de tie^s^^y^ant tj^ 
continuera me préfentex aux r^ards fies 
Hommes & à leur examen. , avîUTt 4<ç fuiyre 
une difcuirton dont la nécéifixé m'-aJHige; Jj9 
vais maintenaiM rappo/tçr les priaçipales 
flifppfitions de raon.fecotid. Minift<È|^re ^ j'y 
joindrai les réflçxions ,dopi elles. me paroU 
^ront fbrceptibles. .: .;.:,. ï - •• 

lime femble que c'eft. d^qnrtemps-fég^râ 
âes jiçujs antérieurs. par. l'aHmç def ftècles,, 
^me femblequec'e{l|i une Natjioii lyiiHv^lle. 
que,je y-ais parleur. I^ei fql Çcle; cliîRpt font 
rerté's Içs mêmes -j^.iouf. le reûp^'^fti changé. 

. Ce^ut au mois d'Août i78^^:qu€^le:Roi 
ipe confia pour lafeconde fois l'adaùniflta- 
tiOH.dçs finances., J'avois été e?ylé peu; de 
teipp^ auparavftnt., &jepouvoiâ €;o^Qir<3»par> 
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jf «aitrQs-foirveoiw^-êtrc éboognéderepeendrii 
lâ»,lkfiiS<]tti ùbfitoi^t ptofpofësirJc'- n'béittai 
fKÂQtee|»eQ^an.l Mt^y founDetfreS'kt {ituMion 
jieo€^r«!f tï)'^£^foit une lor , & je ne fixai 
fPf^egilrds iiv'ifis diffîcaliés que pouj'ih'ef« 

■ ,-Je.ne tardai i^i recevoir une'précieraf^ 
r^e^peofeideiâQic^ détouetnâtih Les mal* 
ïtçWQ^x étténeoimt^iqiii Vétoîeïit iuccédét 

. fJëpws un ao«aJv&ient répanda L'alarme datif 
le Royaume V .avorent agité tous les eCprit^ 
Le fréquent appareil des Lits de Juflice î la 
iWsYerfîon-des Pitrl^nehs, lènrs vacance^ 
prbncHicéeti fans terme , la nsttiXmon d4 
celai de Paris à Troyés , i'exil enfbite &; 
Femprifoiinemeat de pEaûeursifefésmem-r 
bcei i l'enlèvement fobit de douze gentils* 
hommes de Bretagne , leur décentioti à id 
BaftiJle , enfin l'éeabtiâement Id^e Couf 
Plénière^qm, fous les regardsàmmédiatsdu 
Gouvernement ., devoit être dtHénavant \m 
feule défenife: des. întétêtfijdes peuples ; tons 
ces a£les rôconâdérésd'aQtomé-, furveims- 

- 3U iniUeii.deJa'iennentftioh: qui exiftoit 
depais Ip^ig-tempsi, avoseat«&ctt^ dans^lcÂ 
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Provinces ùh goue de mécdntenteltnent & 
d'irritation qui paroiflok le préfage cefcaiâ 
d'uneinfurreâion générale. Une comiBorioft 
menaçante étoit fur le point d'éclater à Gre^ 
noble y & /es citoyens avoiént dé}à les annet 
à la main , lorfqu'on y apprit tecÈangeraent 
£irvenu dans- té Niiniftère $ ; les efpérances 
renaquirentSc le calme fei:établit. Unerévo^ 
Iiitiott^&nd^able Succédant aux mêmes ora- 
ges^ anétà 'dans pluiîews autreS' parties idii 
Royaume les commencèmens d'ane guerre 
civile i 6i':pTévitit des maJheors dont on né 
pouvoir cÀcvtkv l'étendue. Je reçus de téa* 
tes parts ides'ténioignages touchans & des 
pteuves iehfihles d'une confiance qui m'inf- 
pÎToit le^ pliis grands devoîj^s. Je les connus 
cesdevoics^auffile vœagénéralde la Na- 
tiba, ce vœà fi jirfïe, ielon ma propre opi- 
tton, ne tarda pasiàêirérempli. Une volonté 
ardente , mès-foim , mes- efforts, les pre- 
niets momens de crédit qw appaniennenr 
toujours à .uq flouveaù . Miniilrâ , lorfqa'it 
cftjugé o^odîaire., tous ces moyens fweat 
«léyouésiap triotnphe de'ila liberté & delà 
ioftifie. Lés Jïarkinens aident rappelés, 4- 
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leurs ;£gtftâîod$:) ié$ exilés revinrent , toutes 
le* f^fonsfij^çm ouvertes; l'idée d'une Coor 
Slé»ière &touees tes difpoiitions coofacréei 
«ians le fâffle.ux L't. de Jùllice du 8 Mai 
^ 788 j fiiFent) powltQUJours anéanties, ; enfin 
w cqntentginent général , célébré par les 
plu$ Yjives acclamations , retentit d'un bout 
du Royaume à l'autre, Scie. iï.pi fut béiU 
d'une révplutionjufte , & qui rappeloit aux 
François, toujours prêts jà Tairoer, la pureté 
defes intentions ,j£^/onaH)[ïuf.cDnftarit du 
bien public. ! . 1 / ;, :; 

Ces temps, ce$,événemensibnt:bien prèl 
de nous i mais mainçureufeçieint ils remour 
tent encore; p)^s haut que la reConnoiiTctnce. 

Çependaiitlesalarmes dan^ I^quelles on 
avoit vécu , les. inquiétudes auxquelles o^ 
aypù été livré ,.& plufieurçfauiffes, combîi 
naifoijft ea, finaocf , plufievîfs ^irpofitions 
Cftc^épsavqijsnt ahéré.fenfibie.(]ftent un ct$) 
dit depuis long-t^mps mal aifetnii , &.Ia con: 
fiançe/vcâiéi^^lMpIpinentdétfuitepaFl'^rrêil 
duConfeil,qui.cr,^4es papiers pour acquits 
ier,les.jentesde,i'h^l-de-yille,les4ntérêc% 
desejËTets punies nonconAùaés & pluâeun^ 
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omrst chatgrade l'Etat E* rt6»i6«eiiips Bn 
feifoit afage Ses reflbarces tes plus Miéfeal 
ftspoùf firiSfê â d'awrés pîiemens inàitf 
penfaBI«S) & daîns 'la vu« d'fibignerun* 
àermite ctife , l'm ipf«lBflg»<lit pat .joôt« 
ifoi-tet .de ttloyws iiH àal itfi#Wriiflftèn«« 
qui devoit ftflif • 6rt pèS dè'fettps pàf 4iii« 
déûitlsnte âbfohie. ■ • 'i .HiS 

z' Aaflî-vtofftjite- je repris lé tiiiton deitafaii 
»M y- il :.h'f -svéit pas cinq- ééns mille livres 
«iTjéfbf-Hjyiitjt-doKe tfjSèce de erédirétoit 
anéantie, & je vis cependant qn'il fiflhjK 
«Mq«w !f**fileî(fS thiliiônrdans lafemïne 
pour fatisifaif* ides eltgagSnièns précis j oâ 
iPdes d^piSMfes dort* tè «oindre: retafdéménî 
eïpofe aut (fengers ^ tes pHis iStkyins.- Je 
ftaricliis ces premiers pSS i' taàîi je tenéo'hjr'âi 
des dlfficiftésIiiWfcefe riè»ânrantesj parce 
q(Kï:lesimpi*fl(iohs da ^«attïgferfrë aVëfftil 
été côWôW'ftiéis à: l'avaW* î'piJfS&qijitliSiSP 
toit (m grind déficit éhlïé Ks ^evïtiris '^ 
lis dépenfe!s'fliies,-& pfihcîpaleniénfencorî 
parce qu'ir tfi< . éié' difiSdWSlàbfc , foui 
K>us les rapports , d'àiWiirfp^ fui' fe foiici 
«bns dés Etws^néfaiiif-, «ri- recourait î 
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des. empmnts • pfibUef^ ou à .^tç autre é^^ 
pofîtion générale. ... ,■ ,■^ 

GeiutdoncenloHVoyanT,ehufant'det^us 
les ménagemera j de loates les 'reiFourcei 
circonfcriteB dans uri petit ccf clç \ que je pafi 
vins à conduire fans brîfure & fâris échoùeJ 
ment le -frêle vaifféâu de rEtat, jùfques à' 
rouvemire des EtàtS'^érîéra'ux ', terfne qae? 
je coniidérois alors comme le premier fignàf 
du port defaùvèm'ent. Mais l'Affemblée Na- 
tionale ayant éloigné à grande diftance l'épo^ 
que oÈi eHe vouloir s'occuper des finances ," 
je me trouvai dans la néceffité de cominuei:' 
la manœuvre d'un navigateur en péril, bierf 
plus long-temps encore que je ne TavoiV 
d'abord préfumé j & véritablement j'ai 
paffé près de deux ans dans les foltîci- 
tudés, toujours" occupé d'éviter de grands 
dangers & de prévenir un' éclat dont les 
conféquences ne pouvoient être calculées. 

.T, T<?4is ces ^insj toutes; c«« peiaes rtft 
l^iiEem aucune tracée, ies «iiaJheufs..dQi« <m 
3t_ étépréfervé ne rappellent que dès feevice* 
p^ffift,, des ..a^i<jn5,.,fans ç.ool«ttr & imié ' 



»iby Google 



relief, & ïa't^connoiflance'âfceiUégerîis 
les remarque point. 

.. Çepepdapt ,011 pourypit i^u moins le, foa- 
yenir que çp fameux arrêt du CoofeU du 
inois d'Août; lySS^cet arrêt qui avoit ré' 
pandu tant d'alarmes en antotifant le paie-* 
ment de toutes les rentes & de toutes les 
charges de l'Etat , partie en.papier & partie 
«n argent ,.n'eut aucune exécution. 

Je pourrois aiféraent rappeler d'autres 
circonflances, d'autres fervices de ce genre; 
il en efl un grand nombre. : mais que puis-je 
attendre des paroles, lorfque les aflions, ces 
écrits en grandes majurcules , s'effacent de 
la mémoire , ou n'y font point de trace ? 

Je dois néanmoins relever une conduite 
de ma part, qu'on peut aiféraent n'avoir point 
obfervée, & qui m'eût été pénible, fi elle 
ne m'avoit pas , été infpirée par un amour 
réfléchi du bien public. On fe fouvient peut- 
être que pendant le cours de ma première 
adminiftr^iiôn , j'étois dans un mouvement 
continuel j tout m'occupoit , tout me tenoir 
en aâivité , une réforme importante , une 
' épargne de détail, une nouvelle conftitu-î 
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tiondeçCom'pïgfties de finance ,uhe réanioii 
des caiffes , une diftiinution des tréforeries, 
un nouvel ordre dé comptabilité , iîfes chan- 
gemens de -tout genre & les préparari& des 
diverfes diTpofîtions dont le moment n'étoît 
pas encore -venu ji enfin chaque jour j'agif- 
fcris de quelque manière. Je vis , eh rentrant 
dans le Gouvernement au mois d'Août 1788, 
qu'une marche abfolument différente m'étoit 
conieillée au nom du bien de TEtat i je vis 
que .«e grand motif ra'impofoit le devoir 
decotitemrt*adminiAration desfinances dans 
une forte d'oltTcuriié & de filence. J'apperçus 
qu'en cherchant à détruire de nouveau les 
^àsreproduks en grand nombre depui's ma 
prénûère retraite du Miniftère , j'exciterois , 
pour un ouvrage éphémère, une fuite de 
|daintes & de clameurs qui diminueroient 
mes moyens & affoibliroient mon crédit, 
tendis que je devois conferver toutes mes 
fi>rces pour réulfir dans la feule grande en- 
treprife dont i! m'importoit de m'occuper, 
ceHe qui devoit amener une légénération 
générale., je veux parler de la formation 
des Etats-Généraux» Je réfl^c^ qu'à peu 
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«Je diftanc€-.-<i8-raffeinbi«ment d«s ©éputéB." 
de la Nation.,, il «toit itiBtile de commencer 
àraôi feul une nouvelle gverre.aux ab«s ,> 
puifque tftus , bieniot., fetioieoc repris fous- 
^uvreji & UétrAiits pour teujoïKî d'une.roaiû- 
vigourçy-fei .qa*4pifi le,lj(jt-ioeique, le buq 
effemiel, aucyiel )e devois/terwirè, itàit-lât 
çpnvQcgîjmi. des Etats^énéraux V-leot 
çompQiÎHon raitonn^ble & tetirTévuiianpài« 
fîble. Je penfai q«*en eottetenant.ta tran-j 
quiUicé d4n$ le {toyaume , en foutenaot Ëéf-- 
dilice chapcçlant des Ananc^s , eb rubreaanb 
à 1» difettede$ fubfiftartoes/ert iirévcùantf 
les. grands malheurs, en écattant ane muFtîf 
tude innotnbiable de diffic^Hiéa moinsédan. 
tantes , & en applanilTant ^n^ .touoeslas- 
voies aii pli)s grand 6c an pltis deâréide^ 
4véneinenS.,)*9UEQis rempli tvfS&mmcaita»; 
tâçbÇjj'attr^sftçqttittémesdcVoirsd'honHBe: 
gubiicjdfl bon citoyen. &de 5dèl« fœrr 
Yt^^ur d'uAR<3ii qvî vouioit , qai';.cl^rcboià 
le-bien de l'Etat. ' ; ■ —'" 

j.CiCHiduit par ces réflexions , je me livrai) 
fy.ii& réferye.aQX prépairarife &à,racconï-; 
ElifleijlQfitdîitfl fi- grand defféin. ■ - :-^' 
C'eft 
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Ceft ici que je dois Commencer ï ttH 
détourner de ma route , ou à m'an'êtef 6m. 
muns quelcjoes momens , pour défendre f 
«ontfe des reproches injuiles , les panicu" 
Isrités remarquables de ma conduite poli- 
tique* 

J'entends ce que dit un patti. On ne 
^peut excufer la ténacité, l'ardeur firivic que 
)'ai mifes au raffemblemem des£tats-Géné' 
,rsttx, L'emba rrasdes finances en avoit fait 
'«ahre Tidée^ mais puifque je me croyois 
en éat dé furmonter les difficultés dont oit 
s'étoit effrayé trop légèrement , la qualité 
de Minière du Roi m'impofoit Tobligation 
d'écarter un projet conçu dans les alarmes > 
& dont^ les fuites ne pouvoient manquer 
d*£tce dai^ereufet pour l'autorité du Prince* 

Je ne diffimtde point Fobjeâion^ comm« 
oa peut le voir ; mais je crois pouvoir y 
répondre. 

On oublie d'abord que dans tous let 
temps un Miniflre a t^ni différens devoirs* 
Je ne penfe point que fa qoalité, fes. fonc- 
tions robKgeafTent , nâuie dans l*ancien 
ardre desichoCes, à fixer toute fonattentioil 
C 
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far Tatitorité du Monarque , & à défendre 
cette autorité dans toutes les acceptions 8c 
dans tôiices les applicaEionsquedespréjùgés 
ou des afages abufife avoîenc introduites. 
Un Miniftre honnête ' homme pouvoir avec 
fidélité fe tranfporter dans les fentimens qui 
appartiennent à un Monarque vertueux & 
eq faire la règle de fa conduite. Il le pou- 
voit d'autant plus , que n'étant point lié par 
un engagement indiflbluble, le Prince étoit 
le maître de déplacer fa confiance , au mo- 
ment où le caraâère & les opinions de 
celui dont il avoitfait choix pour lefervir, 
ne s'accordoient pas avec fes deifeins & fes- 
volontés. Un Miniftre n'agiflbit point hors 
du Roi ; mais placé près de lui & recevant 
ies ordres , il étoit appelé à échitet fa juf- 
tice, à diriger fes ihclînarions & à le faire 
jouir de la première des &veurs du trône , 
de la félicité des peuples & de leurs tou- 
chantes bénédiâionsl Ce feroit donc nne 
grande erreur de penfer.qu*autrefoJs.le feul 
devoir d'un Miniftre étoit de veiller fur le 
maintien de l'autorité royale ; car s'il avoit 
il s'occuper de la promptitudede l'obéUTaoce, 
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la fagèfle des commandemens ne pouvbïc 
lui êtte indifférente. £c comment voudroit*. 
on qu'aucun fentiment civique ne fût per- 
mis aux Miniftres du Prince & ne dût Cs 
mêler à leurs confeils ? lU auroient donc 
été contraints à faire Toffirande de la plus 
noble des vertus, au moment oti ils Feooiaic 
féconder par leu» travaux Taugufle Chef 
de TEiat & le prenùer gardien des deftins 
de l'Empir^Xeux qui > dans un parti, veulent 
interpréter de cène manière les anciennes 
obligations des ferviteurs,du Roi , ont donc, 
oublié qu'eax-mêroes: auroient CQUvert~,de 
leurs mépris celui d'entre 'lesiMiniftrfes^qiû, 
en fecvant.le MonaR^uÈ, eût négligé.fes.det- 
Yoirs envers, la Nation. Us vouloient bien 
tous-^re rpi^Aes , & dans leurs intérêt^ partt- 
culiérs STdans leurs présentions fédérativèsj. 
mais à part «es cxcepiionj , ils appI^dijC-; 
foieot plusqpe personne àtQuslesffaits.de 
la vertu courageufe d'un M^mftre^îto^jen ; ; 
feulement, peut-être, ils ie fa^^$f>i sitsa-. 
plus dé goût , lorfque l'introdjiïïliondbs^Jirift-: 
dpesfévèresXe trouvoit encore A/qu^ute, 
diftance 4e teui généraie af^lifi4t»os.q ci 

C 2 
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Sans doute , ainii que >e Tai déclaré moi- 
ta&mt aiuc Eirats^GénérattY y aîilfi que je 
f-avQÎs&it cotuu»tre 4l#*ieurement au Roi 
& à foD Coniei^ Toidre des ânances pouvoir 
êtceréobli fans Ifîptârvèntion d'une Aflem- 
IriéC: Natioaalc ^ St ■ ans recdnrir à> de 
nuarallss impoiitions^ Mais jecoi^érois 
fous ttn|^ haut a^ieâie récabKâ^metndes 
Eiscs-Géaéraox , & cen'étoit pas «isbefoin^ 
daXréibv pub^, cèn'éfohpasàune^iale 
dtfpofidoQ génécak' qoe^v vapportois cette : 
grande pe»fée. JWois connu ' mieux que . 
peribime , comfcôea «toit inftable Qc pa£E»^ 
ger^Ie^ bien que l'on pouvoic faire ibuff 
iHrGouvQroi&ffiMC ^te&pnncijïesd'âdnw'' 
mÛratiorvcbangeoièncaugré de» MJnâïres ,' 
Se IdsM^niftresaagtiécl&l'intH^ie: J'avois 
<d»lèfvé ^edansie coui^ pal&gér -âeP ad^ 
xnlniftrétTJïm des hommes pnfeHos', ;aàcdne- 
îd^gétiéràie n'avoir le temp» de- s^ëfabliry 
aiKSi^ -^énfaie ne pouvoit is e<^rt>lîdcr. 
Attffi>^ Voyoiivoii' di^iB$' long-temps-^ aa 
ntHie^dès' Ticbèffe» natiopaJ«s.un â^^éoéÂ\t\ 
^s^imtj^atitS St au mîtieu des impofitioQk' 
Jes plot d^rfe^ et- -^; plus muïtip 
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Ten^rras p«pêtuel des finances > & au 
milieu de la mifère du |ïeuj>le les libéra- 
lités les plus incoufidérées , & Au tnttieu def 
lumi^es progteffives du £èck tes anciens 
préjugés eu conufterce & eu légîftatien , . S( 
au milieu des fentim^as géaéfeux qui élè,- 
yenc les hommes à Tandur de la liberté tes 
^Aes d'autorité les phis arbitf Air<$ j & p v 
3^ae âf^ularité retnar^uable^ près «de ce pe«r* 
voir abfolu.co appercevoic eoatlrtueUdine^ 
4a réfervf là plus timide & la çraitue de tt>i^ 
les obllacles , torfqu'il étoit queftion d'opé- 
rer le bien par des dirpôittions tibaveUcj, 
.ou des moyens encore incbnnUs. 

£niin Tesemple d'un peuple voiiîn,het»- 
reux âcâoriflartt à Tabri d'une Conftùuiioa 
dû les lumiérô» &les volontés générales de l|i 
Nîttion étoiehtconftamment dirigées verslës 
inthêts eoQlnuns de l'Etat} cet exemple & 
heaucoupd'aùtreflCMilîdérationi ramertbient 
h^fsellem^Snt l'attdfltiob vers les précieux 
avantages quipourroient naître du rétabliffè- 
mfcnf dç4S Etats-Généraux^ & refprk du teibps^ 
ieveeudelaFraoçé animoient &routeh9ien£ 
cette e^tét&nce.Auffi jamais perTpeélive plus. 
C i 
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agréable ne fut préfentée à. la-Nation^ elle 
Voffiroit à l'imagination comme- un terme de 
repos & de bonheur , après de longues alar- 
mes; Le Royaume fatigué de la .viciffiiude 
continuelle des principes du Gouvernement , 
deiîroit de voir enfin établis, & d'une manière 
durable , un jufte rapport entre les revemâ 
&lesâépenfes,unpFudent emploi du crédit^ 
une fage diftribution des impôts , un pfangé^ 
néral de bien^ifance publique , un fyAéme 
éclairé de légiflation , & par-deiTus tout , une 
garantie conftitutionnelle de la liberté civile 
.& de la liberté politique. Le Minifl^re le plus 
habile , qui , à la place de cette heureufe Se 
magnifique attente , fe fût réduit par amour- 
propre à faire jouir TEmpire François de 
reifet paffager de fes talens , eût paru vouloir 
fubdituer un feu d'artifice à la lumière fé- 
conde y à la chaleur confiante des rayons da 
foleil, & fa folié présomption Teût rendu 
coupable envers la "Nation •& envers les 
^ècles. 

Je vois comme un autre les reproches 
que Ton peut faire à l'Aflemblée Nationale ; 
m9Û je CpnnQÏs au$ les grands l^iens qui 
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hiî font dus. D'ailleurs , ce premier élève 
de Topinion publique , fera , quand il le 
faudra , redrelTé par elle; Ton maitre le re- 
prendra d'avoir été fi preffë de paroître , & 
d'avoir eu trop de confiance dans le premier 
jet de fon efprit -, il ordonnera que fes fautes 
loiemréparées parla féconde Légiflatore , & 
■celle-ci verra de même fes idées perfe^ion^ 
nées par les AfTemblées qui fuivront ; mais 
toutes auront cet incomparable avantage ^ 
celui qu'aucune autre c^ècede Gouverne- 
ment ne peut réunir , c'eft d'aller en avant 
avecrappuidelaNation,c'eftd'agirtoujours 
dans le fens du vœu général , c*eft d'avoir 
des forces proportionnées à l'étendue de leur 
tâche , c'eft de n'avoir pas à compter avec 
les obftades ; enfin ,Sc cette dernièrepréro- 
gative eft bien grande , c'eft d'obtenir crédit 
^ufqu^ aux évéïiemens , & d'accélérerpac 
tous ces moyens les leçons de l'expériencëw 
Âuffi,}e n'en douté point, dès que l'ordre âc 
le mouvaient régulier de l'autorité fe réuni- 
ront ^ Timmenûtéde connoifrances& d'ob- 
fervations ' dont les Affemblées Nationales 
devieiidron; le centre , tous les abus feront 
C4 
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fiicceSveiiMnt détiQiu , & la France, eé 
grand & jupecbe Royaume , débamfiiée de 
{es ronces & de (es épines , fera, pour ainfi 
dire i eAfemencée de nouveau , & recueillera 
chaque jour les heureux: 6iiit$- d'une nou* 
velle culiure. 

Je, crois avoir répondu d'une manière 
iuffifaote au reproche que je m'érois pro» 
pofé d'examiner } & après les grandes rait 
ions doni j'ai fait ufage , je devrois négliger 
une très-petite cirïônftance , fi elle n'étoit 
pas du genre de celles qui font impreffioa 
fur le grand nonibre des hommes. J'ajoot 
terai donc que le Miniftre des finances , en 
s'abandoonani à des calculs particuliers j 
aur(Hf. dû avoir le plus grand éloîgnement 
pour la eonvécation & l'établiiTenienc des 
Etats-Généraux i est il éioit bien li^r de 
préparer ainlî la dégradation de fa placer 
^ de dffcendre du faite du crédit & du 
pouvoir à une agence fubaltetse^ dénuée 
d'aHtaiitéi&. je n'en étais pas à Ëmwque 
b c&nftdécation pour les hommes en place 
fe proportionne avec une merveillenfe exac< 
lirais I »yec U plus admirable ptécifianj.^ 
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la mefure de lear infbetice' dans, les aiFaires. 
Ils; ne le- voieftt pas les premiers , ik long- 
temps ils croient avec candeur que c'eil 
eux qne Ton aînme î que c'efE eux que l'on 
redierdie , que c'eft eux qu'on admire j 
maisaumomencde leur, chute ou de leur 
décadence , la fêparatiou entre ce qui te-t 
vknt à leur petfonne & ce qui appartient à 
leur place , cette réparation s'exécute avec 
une promptitude doiit aucun départ chymi** 
que ne peut donner une afîez jufte idée. ' 

l^ convocation prochaine; des Ëtat$-Gé<- 
nérauxune fois déterminée, il éioit aécet* 
fake , il étoit important de s'occuper avec 
aâivité de leur formation, '&.d'adopîet. k 
cet égard un parti raifûnnable €f fage» l*e 
Ptulement deParis, par la tenesr de fon 
entegîAieinent <le la déclaratiahduHoi du 
mois de Septembre 1788 , avoit' entreprit 
d*a0n)ettic te Monarque- à ehoUît pour 
modèle I» compoâtion {)ea£tffls d&mblés 
à Paris en 1614. Le vœiitiaùdl&l / le&W* 
mières^ du lîècle , s'élevoîent contré cstte 
fqrae ; âc les dîâknltéa , les inoosivéntens 
nsjebrs qu'elle préfëmoit , fiu-ènt expofés 



»iby Google 



(4») 

dans ie p-éambule de Tarrdt du G>n{êil dtt 
{ Oftobre 1788 , & la même vérité fot 
développée dans un grand nombre d'écrits 
poAérieurs. Il me parut abfolument nécef* 
faire d'introduire en balance du. vœu pro* 
nonce parle premier Parlement du Royau* 
me, une opinion impofante} &ieprofio> 
fai au Roi de confulter , fur cette împoA> 
tante queftion , les Notables de foii 
Royaume. . : 

Ceux qui avoient étéconvoqués en 1 787» 
compofés en très-grande partie de grands 
Seigneurs, d'Evêques & de Magiftrats, ne 
réuniflfoient pas tous les caraâères d*impàr^ 
tialité que l'on pouvoit defîrer ; mais îb 
avcHent été défîgnés fous le Minillère pré* 
cèdent & pour des,aifaires abfolument 
étrangères à la Coaâioition ;. enforte quea 
les rappelant 01^ écanoic toute idée de cal*- 
cul ou de vue particulière de la part dn 
Gouvememeot. Cette conâdération déten- 
minai Sa Majefté; 

Le Roi defiroit alors par-defl~ui tout, de 
trouver un mode d*Etats-Généraux.qqi«ap« 
iivât la confiance de la Nation } car il vca* 
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loit que cette Affemblée eût !e moyen réeî 
de faire le bien , afin d'empêcher aînfi , que 
légiflatrice fans autorité, fes décrets mal 
obéis ne devinflfent une fource de confu- 
^on &■ de divilions itHeflïnes. 

Les Notables fe livrèrent aux travaux les 
-plus affîdus & tes plus utiles } ils firent 
conooîtré par leurs recherches la multitude 
de difficultés qu'il étoit néceflaire de ré- 
soudre avant de procéder à la convocation 
■^jne affenïblée- d'Ètats-Généraux, & ils 
■alTurèrem par lears examens & leurs déci- 
fions la ittarche du Gouvernemenr. Jamais, 
'fans l'dppui de leur opiniori> le Confeil 
n'eût pu obtenir la confiance néceiTairé 
-pour déterminer une infinité de queAtons 
qui feroient devenues une occafiôn contî- 
fliielle d'embarras & de réfiftânces. > '. 

- i.a plus importante de toutes, celle qui 
.«oncernoit le nombre comparatif des Dé- 
■putésdes trois Ordres , fut également réfolue 
.par l'aflemblée des NotaÛcs j mais leur 

- décifion , qui ne fiit point unanime , éleva de 
il grandes réclamations , elles furent â 
^énérale5^> que ie Roi crut de fa juAice de 
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la hixe traiter dansion ConfeU , féparémen^ 
de tontes les autres. 

Je Tinvitai , fans doute , à prendre cette 
réfolution }. mais il eft évident qu'aucvu 
efprit de partialité off in*y détermina. Topte? 
mes liaifons , toutes mes habitudes étoient 
avec l'ordre de la fociété cpù applaudiffc^ 
à la déciiîon des {Notables, & ce 6it une 
de mes premières peines de me trouver 
contraire à/es -vœux , & de Técre enccrtjp 
jd'une mamère immuable, puifque le fefv- 
liment de ma confcience, le bien de l'Eiar, 
félon mes lumières, me ilrent.un devoir 
.rigoureuic de toute la conduhe qae je foivis 
dans cette mémorable cifitonflance* 

Ce fut après divers Comités prépara- 
ntes , que je fis au Confeil d'Ëiat le rapport 
général dont chacun a connoiâafice. 11 y 
«ut de longs, débats fur l'imponatïte c^ef* 
lion foumife à la délibératioa des MiniAre», 
^ar Us avis ne fureiit point uniformes i ainfi 
-JadifculSon.U plus approfondie précéda 
^ déciiion de Sa MajeÂé , decilîon marri- 
ifeftée par le Réfultat de fan Gonfeil dw 17 
'ï^ocembre 17S3. Los Coibmanes obtituéi^ 
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Tobjet de leurs vœux & de leurs demandes 
formelles, une repréfentation égale à celle 
des deux autres Ordres réunis. C'éioic 
encore alors le temps de !a reconnoiflance ; 
elles marquèrent au Roî leur fatis&âion 
par les témo^nages les plus touchans d'a^ 
feâton &de dévouement} & moi j'eus auffi 
quelque part aux doux épanchemens de 
leurs cœurs. EIIbs reçurent une jultice com- 
ine on bienfait. Cette méprife des amesfen* 
fibles eu la feule ccmfolation des boas Rois. 

La hûne fontenue , la haine rigoureufe 
d'un gcand paiti contre moi , fe rapporte 
Cl entier à G«n& j,tiftice fi ample âi fi natu- 
relle dansionpiincipe. Et par une fingula- 
lâté dont mon ame eft navrée , lorfcpie par- 
tûat ;'éproavc les effets ou découvre les 
Haces du re&ntiment le plus &ivï , fi je 
tourne alors mes segards vers ceux qoâ 
j'ai fervisrieuv ingrate indifSécencem'ofirq 
un fpeâacls encoce plus: pénible; Hemem* 
fementqtie dmis toutes mes aôioiis publi- 
ques j'ai touÎpwB été détetniné pat des 
motifs dont la pureté mecon&de ; ce fou- 
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Vçftir a tant de douceur , il a tant de vie , '. 
qu'au milieii de l'injuilice des hommes & ' 
au milieu du délailTement te plus abfolo, 
l'on n'eft pas encore ifolé. 

Lerapport auConfeildn lyDécembre, 
préfenfoit avec impartialirÂ les motifs qui; 
pouvoient appuyer ou combattre mon opi-. 
nion.i je ne reviendrai pas fur les idées dé- 
veloppées dans ce. rapport, & qui ont 
été depuis reprifes, étendues & difcutées- 
dans une infinité d'écrits î mais je vois les 
étrangers écouter avec faveur cet argument 
fimple , répandu par les antàgoniftes des 
Communes. OûIes troisChambres dévoient 
délibérer féparément , & aloss le nombrei 
des Députés du Tiers-Etat, de venoit indif- 
férent à cette dernière partie de la Nation ;; 
ou. les trois Chambres dévoient délibécei: 
en commun, :6c alors les Députés du Tiers- 
Etat fe trouvoient en parité avec les Re- 
préfentans des deux autres Ordres : dif- 
polîtion contraire aux anciens ufages. 
• Maisi'cetargument on peut d'abord -en 
oppofer un. de même genre , & plus, digne 
«ncoxe d'attention, . . . . 
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Ou les trcûs Chambres. dévoient délibé^ 
rer fêparémënt , & alors le nombre des 
Députés du Tiets-Etat devenoit indifférent 
aox deux premiers Ordres ; ou les trois 
Chambres dévoient délibérer en commun , 
& alors nonobftant d'anciens ufages ^ fujets 
à conteilation & fufceptibles au moins de 
plufieurs explications , il eût été inconce- 
vable (ifti'à l'époque du progrès & du renou- 
veJiement de toutes les idées , à l'époque 
du terme extrême de l'oppreffion des 
Communes , on ne leur eût pas donné le 
même nombre de défenfeurs qu'aux deux 
Ordres en pofTeifion ou en jouiiTance de 
toutes les faveurs & de tous les privilèges. 

Il eût été de même inconcevable , injufte, 
itnpolitique de rejeter la demande raifon- 
nable des quatre-vingt-dix-huit centièmes 
de h Nation , Se le vœu légitime de cette 
claSie nombreufe de citoyens dont le tra- 
vail , les fumières & l'induftrie font la 
richeffe & l'éclat de la France. C'eft une 
grande erreur que de prétendre luter avec 
des vieiHeiies' contre toute la vigueur des 
priivcipes dç ila juflice naturelle , lorfii^ue 
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Cette julHce reprend fon élan & Te trouve 
fécondée par le vœu général d'une Nation î 
& c'eA pour n'avoir pas fenti cette vérité ) 
c'cft pour n'avoir pas apperça d'aflez bonne 
heure le ctoars des opinions & fe force 
indomptable , cpse les deux preiniers Ordres, 
les regards fiités fur le pafTé, fe font nnî- 
quement efforcés de le reteotr , & n'ont pas 
imité la fageffe du Gouvernement qui 
accordoit , avec mefure , une part au temps 
préfent. La grande babîteté dans les affai-* 
res , c'eft d'agir par prévoyance , c'eft dé 
fe procurer le mérite du facrifice , avant le 
!inoment oit ce même facrî^e ne parol- 
tra qu'âne obligation & ne fuflira plus aux 
idées nouvelles. 

Quelle faine poKrique n'auroient pas ea« 
les deux premiers Ordres, $i de cruelle 
ârde n'aurofent-iïs pas été aa Roi lui-même , 
fi au lieu ef attendre tout d'une force qui 
n'exiftoit phts , ils n'euffent pas difpvté fi 
long-temps fur la vérification des pouvoirs, 
s'ils n'avôient pas apporté de l'obftination 
à refufer tes premières vues de conciliatîofi 
propofées pat les Miniftres du Roi , Sc 
n'euflent 
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n*euflent pas ''mis un obftacle formel aux 
idées modérées qui, aidées de Tafcendanc 
du Monarque , auroient pu rapprocher, eu 
temps opportun, les diverfes prétentions 
oppofées ? Qu'il eft aifé de fe faire l'idée 
de la marche qu'ils auroient pu fuivre , de 
la conduite qu'ils auroient pu tenir, de celle 
qui les auroit environnés promptement de 
l'opinion publique , de celle qui les auroit 
fait paroître dans l'Affemblée Nationale avec 
l'afcendant que donnoit alors la fortune , le 
rang & le crédit ! Mais ils ne s'y font mon- 
trés qu'après avoir pris une couleur trop 
marquanre , & après avoir élevé un éten- 
dard fous lequel les Députés du Tiers- 
Etat , les plus dtfpofés d'abord à fe rappro- 
cher d'eux , n'ont plus ofé fe ranger. Au 
refte , c'eft la faute qui a été commife en 
plus d'un temps dans les grandes divifîons 
politiques ï ceux qui , opiniâtres dans leurs 
principes héréditaires , font reftés fixés à la 
même place , tandis que les autres alloierit 
en avant, ont fouvent perdu le moment 
de tempérer les nouvelles idées par leur 
.mélange avec les anciennes } & quand les 
D 
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exagérations font venues j quand ces exa- 
gérations ont pris de la force & qu'on a 
voulu compofer avec elles , ou chercher à 
les modérer , l'entreprife eft devenue diffi- 
cile } & l'on a vu , mais trop tard , qu'il 
étoit imprudent de laiffer voyager feuls , 
pendant fi long-temps, des novateurs fécon- 
dés par l'opinion & par la fortune. 

J'ai plus averti que perfonne , dans mes 
difFérens ouvrages, de l'empire de l'opinion 
publique &de fa force croiflante : les étran- 
gers favent à peine ce que c'eft qu'une telle 
autorité , & ils ne -comprennent pas com- 
ment ellp peut être mife en balance avec la 
puiffance militaire : mais nul pays ne réunit 
cpmjne la France , à une immenfe popula* 
dort , tout ce qui peut éveiller les hommes 
à la liberté des fentimeiis & à la liberté dçs 
jienfées; l'abondance des richefles , l'éten- . 
due' de la dette publique , qui affocie à la 
propriété du fol une multitude d'hommes 
indépendans , l'aftivicé du commerce , la 
culture des arts, l'éclat des lettres, le pro- 
grès des fciences,le,goùt de la noiiveautéa 
Tefprit focial , l'amour ardent de la louange , 
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l'exercice attrayant de toutes les vanités; & 
au milieu de cette réunion de circonftances 
qui ont déterminé le génie national , efl: en- 
core apparue , dans les derniers temps , une 
philofophie nouvelle , qui , dérruifant en do- 
minatrice nos différens abris , nos digues , 
nos barrières , a tellement applani notre 
inonde moral , qu'elle l'a rendu favorable 
& comme difpos à l'ctabliflement de toutes 
les théories politiques & de tous les {yC- 
têmes de légiflation. 

Cependant , auffi long-temps que l'opi- 
nion publique a divifé fes forces , elle n'a' 
point rivalifé d'une manière dangereufe avec 
l'aurorité royale; fouvent même elle l'a fer- 
vie en s'attachant effentiellementS récom* 
penfer le courage & à relever Téclat des 
vertus guerrières; l'opinion publique , atr 
leniive alors à différens objets, & répaiidue 
fur un grand efpace , n'excitcit & ne pou- 
voit exciter aucun trouble ; mais lorfque le 
défordre & le bouleverfement des finances 
l'ont captivée en entier, & l'ont, pour amfi 
dire, attirée vers un feul point , Ton aiVton , 
ia violence ont tellement accru , qu'il eft 
D z 
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devenu indifpenfable àeie concilier ou de 
fe concerter du moins avec elle. 

Le parti qui^'élèvecontre l'admiffion d'un 
trop grand nombre de Députés des Com- 
munes aux Etats-Généraux , & qui m'en tait 
un reproche au nom de mes devoirs envers 
le Monarque , paroît avoir perdu de vue di- 
verfes circonftances. Il oublie , par exemple, 
qu'à l'époque où je fuis rentré dans le Minif- 
tère , c'étoit de la conduite de la Noblefle, 
dans les dernières diflenfions politiques , dont 
leRoi croyoiiavoiràfe plaindre; tandis que 
le Tiers-Etat, en plufieurs provinces , avoit 
montré beaucoup d'égards pour les vues du 
Gouvernement. Il oublie encore qu'il a fou- 
vent rapporté les exagérations de l'Affem- 
blée à l'afcendant des chefs populaires & à 
leurs trames fecrètesi mais ces chefs, s'il les 
compte , il trouvera que le plus grand nom- 
bre n'a pas été donné par l'Ordre des Com- 
munes. Enfin le parddont je combats ici les 
objeftions , ne peut fe confidérer comme 
étranger aux difpofitions adoptées par la 
Cour , le 1 1 Juillet ildifpofitionsqui ont armé 
tout le Royaume , & qui ont amené fucceiîi- 
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vement la défe&ion des troupes. Cependant 
Téquilibre des forces une fois changé , & 
changé d'une manière auffi marquante , la 
garde des barrières politiques & le maintien 
de l'ordre public fe font trouvés hors des 
mains du Gouvernement j & le langage de 
la raifon , cette dernière reffource , a perdu 
en même temps de fa fécurité & de fa 
puifTaoce. 

Je dois faire encore une obfervation re- 
marquable fur le même fujet : c'eft des inté- 
rêts de l'autorité royale dont les deux pre- 
miers Ordres tirent aujourd'hui leurs argu- 
mens, lorfqu'ils attaquent la repréfentation 
du Tiers aux Etats-Généraux j mais dans le 
temps , eux-mêmes ne confidéroient cette 
queftjon que fous le rapport de leurs préro- 
gatives : or , il entroit dans les vues .fages & 
bienfaifantes du Monarque , que tous les 
privilèges relatifs aux contributions pécu- 
niaires ne fubfiftaffent plus ,& les Ordres qui 
en jouiflbient ne tardèrent pas à partager ce 
femiment d'équité générale. On n'avoit au- 
cun motif de préfumer que le Tiers-Etat 
voulût étendre les innovations au-delà du 
D } 
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cercle dont le Roi avoit tracé la circonfcrip^ 
lion dans le Réfultat duConfeil du 27 Dé- 
cembre 1788 , puifque tout ce qui pouvoit. 
aflurer la liberté politique s'y trouvoir com- 
pris. Ce font des circonftances e)£traordi- 
naires qui ont conduit au-delà, & l'on eft 
confirmé dans cette opinion quand on lit 
lé plus grand nombre des infl:ru£Hons don- 
nées aux Députés de cet Ordre , & encore 
plus, lorfqu'on fe rappelle le langage du 
Tiers-Etat à l'époque 011 fa repréfentation 
aux Etats-Généraux fut déterminée : ce 
langage peut fe voir encore dans toutes 
les lettres des Municipalités i on y trouvera 
les expreffions du feniiment le plus conve- 
nable & pour l'autorité royale , 8f pour 
la Motiarchie , & pour la petfdnne du 
Prince. 

Voiîà ce qu'il faut favoir , voilà ce dont 
il fcriut fe fûuvenir , lorfqu'on s'érige en cen- 
feurs deschofes paiîées. 

La plupart des' Confidérations qne je 
viens de préfenter, s'appliquent de même 
aux pbjeflions que l'on fait fur le nombre 
des Curés élus pour repréfentans de l'Ordre 
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du Clergé ; maïs je dois ajouter que les 
Curés étoient devenus élefteurs & éligibles 
par l'eifet d'une difpoiirion difcutée & ar- 
rêtée à i'Affemblée des Notables , la même 
qui accordoit un pareil droit à rous les Gen- 
tilshommes , foit qu'ils fuflent ou non pro- 
priétaires d'un fonds de terre. On demande 
à la vérité pourquoi le Gouvernement s'eft 
aflujetti à ce ré^ement , tandis qu'il n'a 
pas fuivi l'avis de la majorité des Notables, 
relativement à la proportion des Députés du 
Tiers-Etat. Mais , d'abord peut-on fe diffi- 
muler que les moyens du Gouvernement , 
pour s'écarter de l'avis des Notables, n'au- 
roient pas été les mêmes , s'il avoir adopte 
une dirpofition contraire au vœu national? 
C'eft avec l'appui de ce vœu qu'il a pu 
régler , ainfi qu'il le lit , la repréfentation 
du Tiers-Etat , & il auroit vainement tenté 
d'agir à la fois , & dans un fens contraire à 
l'opinion de la généralité, & dans un fens 
contraire à celle des Notables. C'eft donc à 
une objeflion de pure abftraftîon qu'on 
m'oblige de répondre. 

On ne peut pas foutenir non plus que 
D4 
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le Roi, dans la néceilîté de fe confûrmer at} 
vœu des Notables pour réligibilité des 
Curés , devoir renoncer par cette raifon 
aux vues de fageffe & d'équité qui l'avoient 
dirigé dans la fixation du nombre des repré- 
fentans du Tiers-Etat. Ces vues tenoient à 
des confidéra tiens d'un ordre trop général , 
à des motifs trop impérieux pour en faire 
le facrifice. Il s'en faut bien d'ailleurs que 
le Roi, occupé du foutien des foibles contre 
les puiffans , craignît l'introdu&ion dans les 
Etats-Généraux -des amis les plus affurés du 
peuple, de ceux qui étoient le plus à portée 
de connoître fes befoins , & il ne pouvoir 
redouter non plus l'admiflion dans une 
affembiée politique d'un ordre de citoyens 
qui étoient attachés par état à l'amour de 
la paix, aurefpeft pour l'autorité , & à la 
confervation de l'ordre public , dont ils 
étoient les premiers gardiens par l'enfei- 
gnement de la religion & de la morale. 
Enfin, lors même qu'on eût arrêté fes re- 
gards uniquement fur les prérogatives du 
Clergé , on eût apperçu que les Curés , 
jaloux comme les chefs de leur Ordre , du 
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maintien des privilèges eccléfiaftiques , ne 
s*étoient jamais iéparés de cette caufe com» . 
mune. 

Il y avoit d'ailleurs dans les principes 
établis pour la formation des Etats-Géné- 
raux, quelques circonftances propres à ba- 
lancer les conféquencesinduiies de l'éligibi- 
lité des Curés: telle étoit , par exemple , la 
faculté laiffée à tous les élefteurs de choifîc 
àes Députés dans un Ordre différent du 
leur i condition qui a fait nommer pour 
repréfentans du Tiers - Etat beaucoup de 
Nobles de naifl'ance ou de Nobles par char- 
ges, /ans déterminer l'adraiffion d'aucga 
Membre des Communes parmi les repréfen- 
tans de la NobleiTe. Enfin , on auroit encore 
à faire obferver que les habitans des villes 
franches, en pofTeffion de plufîeurs privi- 
lèges particuliers , n*étoiem afTociés que 
foiblementà l'intérêt général des Communes; 
mais une coniîdération plus eiTéntieile , c'elt 
que dans le cours naturel des chofes, les No- 
bles, les grands Seigneurs & les hauts Digni- 
taires réuniiToient bien plus de moyens pour 
gagner des fuffrages dans l'Ordre du Tiers-, 
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Etat , que celui-ci n'en avoit pour aflbcîer 
à fon opinion celle des hommes fupérîeurs 
à lui en richefles & en crédit ; enfoite que 
l'égalité de nombre ne fuffifoit pas pour 
affurer l'égalité d'influence. 

11 faut d'ailleurs, pour être équitable dans 
fes jugemens , fe tranfporier à l'époque où. 
le cours des éleftions étoit abfolument 
inconnu. 11 y a plus de circonfpeftion , 
mais moins de mérite à tirer des augures 
en arrière des événemens, à cette place 
commode , où , à l'aide d'une antidate, on 
peut changer en prévoyance (es plus récens 
apperçusi à ce porte de fureté, où l'on 
peut à fon aife préparer des maximes & 
des principes qui correlpondentexaftement 
à toutes les chofes paflees. 

On eft content auflî lorfqu'on peut rap- 
porter à une feule idée, à une feule leçon 
bientôt apprife & bientôt retenue , tout ce 
qu'il y a de plus croifé, de plus combiné 
dans une longue fuite d' événemens & de 
circonftances; 

C'eft ainfi qwe le doublement du Tiers , 
phrafe conftamment répétéedans un parti , ^ 
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' le fera peut-être toujours } car en dirigeant 
Tes accufations vers la première des difpoi- 
fitions politiques adoptées par îe Gouver- 
nement , on eil difpenfé de fe reprocher à 
foi-même aucune faute. 

C'eft auffi toujours dans le même parti 
qu'on a fait un objet de critique' du nombre 
total des Députés: on dit que trop confi- 
dérahle, il amis le Roi dans la dépendance 
de l'Affemblée. 

C'eft encore là un raifonnenfent de nou- 
velle date ; car à l'époque de la formation 
de l'Aflemblée Natiofiale ,' lés amis du Hoir- 
ies amis de la France , tous les bons citoyens 
defiroient également que les Etats-Généraux 
Èuffent la confiftanc'e néceffaire pour faire 
le bien & pour avoir crédit dans la Nation.' 
J'ajouterai que dans le fens où l'on pré- 
fente aujourd'hui' la même queftibn, on fe' 
trérripe encore enrapporiant au nombre 
des Députés, lés exagérationspolitiquesdonc" 
on fait un reproche à l'Affemblée Natio- 
nale} car ces exagérations font bien moins 
TcftuvTe de fa force que le réfultat de fa 
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foibleffe. On peut les confîdérer en grande / 
partie comme l'effet des pouvoirs externes 
qui ont dominé l'Affemblée , & plus le 
nombre des Députés appelés à y prendre 
féance auroit été réduit , moins elle eût 
pu fe défendre de l'influence impérieufe 
àts différens conciliabules dont elle étott 
environnée. Nous avons vu , lors des der- 
niers Etats de Bretagne , comment une 
affemblée Aes Communes, tenue à l'Hôtel- 
de-vit!e , donnoit au petit nombre des Dépu- 
tés de cetOrdre,féant aux Etats, une force 
de réfiftance & d'agreffion que peut-être 
ils n'auroient point eue , fi leur nombre eût 
été augmenté des mêmes perfonnes qui , 
tenoienc leurs alHfes hors de la faile. En 
général ceux qui pouffent , ceux qui exci- 
tent , dégagés de toute efpèce de refponfa- 
bilité , obfervent rarement une jufte mefure , 
& ils dépaffent toujours, dans leurs opi- 
nions, ceux qui , placés fous la loi du devoir , 
font foumis à une garantie perfonnelle. La 
derniers auffi , par leur pofition, font dif- 
penfés de recourir à aucun moyen d'effort 
pour être apperçus ; au lieu que les autres , 
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fans porte marqué , ont befoin de fe fîgnaler 
par des opinions extrêmes , pour attirer fur 
eux les regards. 

Enfin , un dernier fujet de reproche relatif 
à la convocation des Etats-Généraux, c'eft 
le iieu choifi pour leurs féances : on dit qu'il 
falloir i'afligner à une plus grande diftance 
des mouvemens de la Capitale ; & fur ce 
point encore on eft bien plus en force après 
les événemens , qu'avant l'expérience. Ce 
qui fe préfentoità la pénfée au moment de la 
délibérationfur cettequeftion , c'eft d'abord 
que les derniers Etats , ceux de 1614 , 
s'étoient renus à Paris , & i! n'éroit pas tlatu- 
rel de donner au Roi les apparences de la 
défiance, lorfqu'ii prenoitla réfolution d'af- 
furer à fes peuples une réunion d'avantages 
politiques dont l'hiftoire ne fournit pas 
d'exemple; il ne devoit pas alors montrer 
du doute fur une reconnoiflance dont les 
bénédiftions qu'il reçut après le Réfultat du 
Confeil, lui préfentoient le gage , & l'on 
eût excité des foupçons fur la fincérité des 
intentions du Roi , fi à la fuite de tant de 
concevions de fa parc, & au milieu de 
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l'amour qu'on \ni poitoit , on eût adopté uiî 
fyftême d'ombrage ou- de précaution, que 
fous la régence de Médicîs, on n'avoit pas 
cru néceffaire; & il y auroit eu d'amant plus 
de motifs pour errer dans fes conjeâures , 
que l'adminiftration générale pouvoir moins 
s'éloigner de Paris qu'autrefois , à caufe de 
Taccroiffement & de la multipiication des 
affaires & des opérations de finances , dans 
une ville devenue le centre de tou? les re- 
couvremens & le point de comm''jnication 
de toute la circularion de l'argent. On fa- 
voit d'ailleurs que les Etats Généraux 3U- 
roient à s'occuper , d'une manière exaâre & 
détaillée, de toutes les parties de l'adminif- 
tration des finances ; & leurs reclierches 
ainfî que leurs travaux , fuffent devenus im- 
praticables, s'ils avoient été placés à une 
trop grande difiance du dépôt des renlei- 
gnemens qui leur éroient néceffaires. 

Enfin , on s'en fouvient fans doure : ce 
qu'on cratgnoit avec le plus de vraifem- 
blance de la part des Députés des pro- 
vinces, c'étoit une trop grande indifférence 
pour la dette publique j & l'on préfumoit 
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qne placés à la proximité de la Capitale , 
ils auroient plus d'égards pour les créanciers 
de l'Etat, & cette conjefturene s'eft pas 
trouvée faufTe. Je fais bien que les devoirs 
impofés à la loyauté françoife auroient 
pu être apperçus par-tout; mais fi l'on veut 
être de bonne-foi ,-on conviendra que le 
voifinage de Pans n'a pas au! à cette mora- 
lité , & l'on eft confirmé dans cette penfée 
en obfervant la diftraftion de l'Affemblée 
Nationale , relativement à toutes les indem- 
nités réclamées au nom des citoyens dé- 
pouillés , par fes Décrets , des droits qui 
compofoient depuis un temps immémorial 
une partie effentielle de leur propriété. 

Une erreur de ma part qui n'eft point " 
connue , & dont , par certe raifon , fe me 
plais davantage à faire l'aveu , c'eft que 
j'avois propofé au Roi de convoquer les 
Etats- Généraux à Paris même , plutôt qu'à 
Verfailles} & Sa Majefté s'y refufa pour de 
bonnes raifons;,;? n'alléguerai point les 
miennes j car mdépendamment de mon ref- 
peft pour le Roi , je n'aurois point d'intérêt à 
défendre mon opinion comte la Tienne, puif- 
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que je jouis en fentiment de tous leâ hom- 
mages rendus à Ta fagelTe. 

Je reviens au Réfultat du Confeil du 17 
Décembre 1 78 8. Ce n'eft pas feulement -aux 
Communes de France que cette mani- 
feftation mémorable des intentions de Sa 
Majefté dut paroître précieufe j elle eft 
encore devenue, pour la Nation entière & 
pour les générations préfentes & pour les 
générations à venir, le plus fignalé des bien- 
faits. C'eft dans cette déclaration que le 
Roi pofa les premiers fondemens de la 
Liberté nationale ; c'eft-là qu'il annonça le 
généreux facrifice d'une portion de foB 
autorité , pour affurer à jamais le bonheiic 
de la France ; & il le fit long temps avant 
les itiftruéïions données aux Députés par 
leurs mandataires j il le fie avant la tenue 
des Affemblées éleélorales, avant les Affem- 
blées primaires , avant la convocation des 
Etats-Généraux , avant même cette réunion 
de fufFrages qui garantit l'empire de l'opi- 
nion publique } Jl le fit enfin volontaire- 
.ment, librement, & dans la plénitude de 
fes moyens & de fes forces. Aucune autre 
de 
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île Tes SSÀàiti n'a Vevêitt'té<ar»aièteiaa 
' mîtnij àigié -, airifi , 4â-|<il<isgtandé detimles 
-fin en niSftie'iempi ia-pluftbllinineHsJinVI 

Qa'èa'h'fefeiï pofidtîJdeia tioMed^r. 

int(iiMâti6n^eA:1tbtè;-ti)IBiNa4dniileBMnt 

'la régtitgttkî^'fèn pt<bprè UùihcnrjsOUif- 

'- xfii'ellë'âcqukri'l^ plÂivtiJr ;cbu réniqefidàns 

■ K aroit~d«"*ânfen(iti' btfWe.rà&ftrjcJes 

' nnpdts ^,' "•d'Mi^ietoKî'iiusdnti'ogiiiQreD à 

toute efpèce d'emprunt , dé frxtt H&()ijle 

^iigWfBdtik tes dépatafiK) dotHqiib'Qiutes 

~ les rtfôtmèïvi-teuteS'tes:'am^oratiQM ff^t 

• 'Wimtfes rfen Hb»e-a»an«» lbt45|Mr,<iâjà 
'tous iés^iSiMgei^p^nxiiireJ fofat licndirti- 
='nés-;>Ùiri)«ë'''totis->tf5 ^aâét ^rl'^Mepté 
' 'Aâim&!i<>Rin( pr<ircjicii;j lenfio i tot(<tifeJe 

• Tetonr''pél«>dt(fih:£iltoI Affiànbléeii,:IH«(){>- 
^naléi^fÙt^ritlpânie ^IBiraRlk dca engf^p- 

^'t'atBMHTJttilTOïéuàebt sfliiiré<ï4ï|sn)r^e 
"Ig§p€ta>^!(âaudi«ifeÉcfii)t l'pwwstre 

voulant, tendre immvoibds kS'jdiJmtfdPVsns 
^Sdo«84ta«âi^i»Il9ngar^intMl!»:$t|iiitl»nc 
E 
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cade-Oïème'àl'sbri, de .toute eiRèftç_ de réVp- 
ishraosjles armin^ 'politiques, ^ant.ia 
Natieh alloit ^etàt la jouiJ£inf:e„ U , cpn- 
.ifËaitoil à tojftes;l«f -fli^ofitivin^j^ilifi^nna- 
inblssljqiii paWtiK>ieptipr«prfs,,^:ff)f pji)' «n 
-)dalSan"iiiétlliéii{>b«nie|ir,..& dqnt j'exéqi- 
iw6n:iplcine & -femière Igi ,}(t^fe)itg)t ■ wpe 
■ af)erfpeâive tleibotibeui' .£^ i]n'jii(i}<çit cpr- 
^ tain^^ iendrei^pmooro ch^;^u;£ zgé^éXfH^ 
■j'-iiùùi iaxmest " , ■. j^, _. :....■; 

^-''-'G^dlrdbiic parmae-' (o^ ^^■ii^pafàon.^e 
"b; mc(innoiflàne& J^ ipetipl^,,,^^; l'^f- 
i^Mmbt^.Nafimaleiipgrie togjoi^r» 4;,lt>.op- 
Iteùit & ide! b Mbcité cemne, ,4«><j> ; <:,op' 
'!(f»li«.l Sais iklnte «l|e/jt,pl9s.vqi)W->,eÛe 
't'^s^ibieita iqueiteiRqi Sc'ROoMiRffifrgg S 
"<Hi!îii!<lei-^i«inièi!es In&S'd»ia.C:iÇi^H)Hioi>> 
•^SS^' ^aii fittiunu'h clef ilenlaiViA%i, -Je 
-*«* lW*îpoffie$ j'cIeftiiçiofiicgèiifr.l^jiÇji^ 
'■ftntn^aittejifijtu idoisi.86Tii«ftTp«îm)S^e 
'1di««»4il daïsir4(i»btCc^<jâdCFfli||^ni«ps 

=i<llk^pw^ ï 'tbiBiaii>ùAijt^^ft\<ltfup«ibVc 
<'«(te«-likert*«éèïa::: ;.:,v„, :.-„■■,,- 
■■VkSéaUàsnl^iti^\s\-£fjb*r.it9i}'.je 
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-rtrdts ,' inie «r<^ grand» pa» , toftjB^ê 
rapporte à elle feule le mérite de toï9''lëi 
biçns paaicuUets dom1'awlverfalilé''âi (a 
délibAiicions ptéfente le lableau/Sam dt^te 
;il lui eftâà beaucoUprdeMcoimoMfeiiÈê't 
rmais fop spperçâii en ' mèotï ilniips Me 
Ja Mottiledei pinisabas HéAncêi'^it 
l'opinitlmpablique.Br-peut pa* Itri' càie 
■fidérfe eamttel'œuVMl privilégiée" aé'tï»- 
tains particuliers j elle ed plutôt TetSèt^nï-' 
'vidable,de:laréuiiit>n'4les'<«bnnd1fiW(â de 
dootè «en» pertbnties choifies !()irr''l8Ni« 
•tion aoifflilien ifuti fiècfé-^e- ltfM%resy^0tt 

Téimiob i}e»oit pttodHJrtr&ctiftt- i&VBk 
. voatae jt'tft 'ài'avoîrjjtwb^uée , WSWWéft- 
tikmv'qÂppartieiitl^ptennei'i»^^; &tà, 
c'eil-là qu'eft le bienfait * & le bienfait faili 
■neaU*»'- SfiànS tettftipte j ïl'eft =&Ril'da 
Moni>tia«'vinEieii:t tivili'en'af^gâ ^ 
«sur- 4e Htttertftéteftïâ'WTjle'la NàtiBfl ',* 
feffappelBiWWigtïhd nefcibSe jsWaHlr**; 
•d«s fét 'ftitétiBs j*rfo'iitièls pour fdiig* 
■uniqnartibrà cofthslttè *vec cètthttde 11! 
Mm uiil4a'>N«tiiHi ,& à Ëèiffôlidet le bbiï- 
E > 
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(^9i > 

)f^ iont, B éfoit impatient de la feire 
jouir. ' ■ ^ /.: ..: 

-> OacHAfoni néànra&ins dans l'œuvre de 
^J'Aflèmblée Nationale , on comprend parmi 
,fe titres à la recoHnqilTance publique , tout 
'jce qui vient du Roi & tout"Ce qui -vient 
d'elle, & l'on compofede Fenlèmble n» 
,trophée' à fa gloire.. 11 lui rcAerà je 
cfoisaflezicn rendant à Céfar ce qui eft 
i-Çéùu. 

On donne bien , de temps à autre, an Roi 
Ienom.de Re^aurauur tie la Liheni frait' 
:Çoift I mais à chaque inllant on parle de 
çeoeUbenicomme d'une conquête: cont- 
inent aitinge-i-on ces idées enfemble , & 
cpipment.en caneiiie-t-on bien d'awres , 
.maiscpi'il eft hQ.rsde.ti)pn;rujet'de.ciier^ 

l* Roi , s'il n'eût pap^eu danf, foo cœur 
les fenjimens qu'i} prpfcffoisvaj».det»or$ , 
auroit pu facilefnent étoigner^^poque de 
la, formation des.^tats-Généra97[^i!il:aurok 
pu Amplement ab^ndoiuier cette-ya^e opé- 
ration à fes di%uli^^iiat>irelles, & revenir 
pat la force d^ ob^acles à qulelqu'antiie 
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toute; mmsUGouvernertienf étoit bien loin 
d*une femblable poUtîqUË ;iés foins qu*ïï prit 
pour téuffir ibnt innombrables : touresles ob- 
jeâioas furent levées , tbùteS les réfiflahces 
fiirent'combanuesj toutes les conttadtfUoiis'' 
fiirent furmontées j & moi , placé tantôt an 
centre de cette immenfeiinachine pour en 
&cititer le mouvernent ', tantôt k là circonfé* - 
tence, pour prévenir des écarts , & fouvent 
par-tout, pour arrêter l'éboulement dont on 
étott menacé par ta iltuation des financer & 
par ta difette des grains , je vis avec un 
tranfpotr de joie ineicpriihaUe , que ce fu- 
perbe & inajeftueux ràflemblement des 
Députés de vingt-(îx millions d'hommes , 
que ce raâemblement inconnu depuis près 
de deux i^Ies , & deux fiècles équivalent 
à un iiuervatle immenfe^ à caufe des révo- 
lutions furvenues darts les-fflœurs Si dans les 
efptifi , que ce rafiemblement enfin altok 
s*accompUr. La mémpire des hommes '&kt 
reconnoiiTance qui sy' attache, ne -datent 
pUis. aaiôuràliui 4)Ue de cËTtte époqaejéhale » 
les:teia{à ^ntécédqKv^s ti^vaax-entrê* ■ 
pris.|lesi&tigues.Toaâc^t«^,ies-pieiAe$ dé-l 
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votées, tout «al» n'^ft p\mn^ii^) Sc-t^'eU- 
bîfin iD^àlement que Je m'arrêterais à-, en 
pc^a^et le tableau, Tellefft lamatched» 
\'%C^t humain ; & je l'ai déjà &ie cemat'' 
qui;r,les dangers dont on a gïraniiitles 
)i)alh«ursqu'on a prévenus , tous cet gantes 
de bienfaits ne font point adfQÏs-âir le^ tegii''' - 
ttçsde la reconiioiflaiKe. Un tel otdre de 
cotttptalùlité n'eiï lïkeinent ni ju^ni.con^ 
fçiençieuxi mais il y aucoit de l'inrqletice'^ , 
VR^Âçlminiftrateur public de s'en plaindre i- 
puUque Je plus graitd nombre des hommes 
p'^nt pas d'autre çonduic« avec la DiviiMé 
m€ipe. Ils fe proftecnent , ils s'agenouilleni ; 
lqrAl^e le tonnerte tombe auprès d'eux fans 
les-, happer , ^ qu'ils font encore environ-' < 
néfi-de Ton éclat } n^ais lorfque les. élément 
jerti^iv)ent tranquilles , lorfque l'aurore arec 
UAfi ^pon^elle exuâitnde vienf éclairer. 
ngt)<f ,d§|DWre & l'embellir de fes hrilbotes 
Cfuj;;ui|i, .lorfque l«sip[emi»s rayons. lie 
r»fl»«;: du, jour; viSBoeft échauffer. la terre, 
£;4'pbli9K-4 répondit «vec abotuistnco k 
mth'mi fe à nos-dielîis j. Ehomme 44toarn9- 
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('7»). 
Se tl: confidère lemioapaStjaiSicaœik •• 
nakéconim&uoe oç<loiB)iu«e inéviuhk;V' 
cMu» un eflit de la . aéceSté, St,ii dar . 
vient ' diftraît , ou fe jBonorff' indâffiér«m'-& ■: 
ingrat. ' ','■.-. 

L'ASsipUcedes Etai»Génsrai>x^'<»nit> 
lo- 5- Mai '1789b Le dUcout&que j.*y proaow' 
çai par ordre da Bol, rappela, titute lëun- 
dïede re&génér«iii»iiitenci<>mi je m'effoc- < 
çai de les^fairfr-paroitre., je.pris folD deie»< 
reiever-y Se î&n^'aidai y pour y réuifir^ deia.- 
poiflanoe dec 1& vérité: C'étoit par les^ v£h<i»< 
du- Monarque' que )^fpirois à ioaoes w^ 
)jlnt«ii»elaiNatioa&:ls)Tiâi)e^ 1 - 

J» ft'^anohic aniKuiK^dii, Rnv'^% 
voulo» /oor Kou/BafiLéireieiivironne tic» 
reptéftmam «le ion peuple, quH viôaloi» 
kur deveir fi^ pkn douce çécompeofe & J» 
dernier, tttoiis de iietivdiiKy latféUciFépD-' 
bfique&lagraadeiirdei'Eiat. > ''■■:■■ 

Jeleutdévelbppa^,par&sai<ire»,lait(>h9 
immen(è4 laquelle i&étoicMàppeléSi & j» 
tenr patM'dei^ittente & de» t^étasieiit dv 
la NatHMfc-, • > . . 

« 0»<M{>aiV2«iB'.i£/mr'/4,ten'«fipas 
E4 
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M aUfWBm'ciôtipréftBt^-c<Mï*eft pa^jàuneKé- *; 
f* génération pafiagète que vous:d«Kezbor-,i 
H nér iro£ pËnféËs^ivotreambiiioflii il f^uf ^ 
» :e^*im'i3rclre conftane , durable &,&;^nMi$v 
M Utile , devienne le réfultat de vos recher-i 
«■"dwsf '& de voi <>«wanxi iî 'Êiitt'què;\^âire 
w^iurche jéponéetà rà''graÂdpQrdé<'y<>tTe.: 
»-miifî6R; il fftutqtfeilaipùreië i^Ia-ioottl^âe^; 
»-dc'rintégrité'dej>vos.^ea<ri^^eùi?mCfît«n. 
Miabcord avec i,'iin(V7nâoce^<S£; Ikigeài'ité dç' 
»».]accqnÊance dont {VOUS. iétos ^eËfl^w)iÎ7( 
MctairsB,' PaTrCouc b^voùs 6éiio^me^A^^ 
Hmcspeos d'accroîtrâ 6ç d'a-^uDJr iaiféliçi(é> 
» publique, parHXcoic.ûùiToiisIiléccUjvrifiesj 
AïlopvfÀeilqxâ.pmiytmconAwtS'k' laîpf&f-. 
«f^crâérdel^Ëat^vôui-aureKi «ou^aixâter.- 
wiCeAA'ùùsi^ lytéii^eufs, qoi^ ai(«M,'p{Hirt 
ttÈiiâlî dire-, des généfaâonsf.fatiinis^devesi 
>*ijqa£qiiârlla!rio\)tdjcb/leur-Ji£>Blifiiiiti-ïil.faatj 
«qu'elles puUIicnf «Jite itn 4019 clGieft ïui: 
«Rtô Riqtre.JtQeoBtiteur y çeft'àMâembUe 
n NatiowalerdftM ilisWt fenwirtusié.» .(^w#t 
»6bQ«s,dè^toftï I»S: Iqix & tesi^fttoïKM^ pro-; 
» pices qui garamilTent notre tefmi A hiif^ 
«o^Mesopu^eite^*lire : iÇja^to^BaiOe qui 
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M ttpns coaVfttVÈd'ààe otr^bre fâlumîf e ; ïoiit 
n in' bvanches^dÀ i'atbn^àat^-iio o i sa 
H écflDé'J&pMmi&germëJlt'ie toign'a defes 
i»-«iatnîr^éii^ârer> &'tes>efft»fis #éunts:tle 
H fa'KasiofFân ohi hâté.& sfforéJe'piécieuïs 
H dévelt^ement' i»; ' '■ ■ t^ -n "i :. .':':•)■; 
7}Aa place -m^inipofdit ledavolb dWraté^ 
nir!partîcutié[£iBcnt rAiFembl4c:de:la£ca»i 
tiao desriinBBcesi^ ainfi j'aniïonçai<, j'ex^H- 
qeai^ le.tânBpie général ;; rendue 'public <ea- - 
fMJtepafJanvoiecl&rimpTaâloii; ce compte -< 
d-nne;: ordonnance:, nQU]fettd , ^ ;l'on:avoh ^ 
claffé , féparé , diflingué tous leÀ revenos & < 
tomes ietMpcoCos dé L'Ëcat^ &'jqui a fervi 
de^dâ eonûrmelià rMemMèetNadanalé ' 
&;i fes divers Gomitésî'ÇeinéffiE compte > 
enfin , dont «m^éy^re ejoamen. & tes plus ri- '■ 
go^reufestheiibçhrhes' oàt'^attefté- Texaéti^ ' 

-twie^.' '■■/ -..^i ,ihinv -.v'^f î rro-; ., .' :r. ■ 

Je ^pflf vc^bh/tiepetidajK tffi*an . ptmrrok ' 
arriver%àtie'^lnsig)ranâs'pérââiaa; dans bi < 
compc^^év.& cf^on ^anqndiait (urrtoin<< 
à:;£3e^,'ûni}ilické doac.uoeiAgemUée^Nît-» 
tjénak',rc»atian d'elte-ihêihB ^envers eIie-« 
n&ne,p»aTÇ»lË£qiile adopcerlèi pri(icïpe& • 
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« A; IVciJîr' I difoU-'je , &; kH-fifiae Jet tatapr " 
•• tpst de , finance auvonc été. foniius. à ' une ■< 

•• forme fur-tout rendue auiâame.& iav»« 
*» csable ,. vous n'auvez: befoin é'ationii' Té- >< 
» cours de la part de l'admiiiiâTatKHt des : 
n feamces ,. & ce/Tont tes- iptats- Généraux 
*» tu&inâmes'jqiiiconferveraafiia^filiàttDa^^dftr* 
» ceioc» les: conttQif&nc«i.& de toutes. Je»: ^ 
MJnfintfHoos qui poorronc répandre. Iiinep 
» par&ttfi claité fur 1^ finances engéBéral^' 
» &> fan touces , bs parues: qui eu: dépend 
>»i(em M* . . j 3 

^ J'artnonçaiquj&le Roi avbit; of^oané k ^os^i 
MittUhes de- (econdef fans, ré&rve le <idîr>' 
qa'auroiem. les O^iptés-de tcAit oonaobie-âs-: 
de; roue ewtondre^ mais: je ne'fais fi j'eus, 
raifûn d'a^ouoeo ?> MCarun efT»spde< crici«pir' 
«ne fera point vorre guide, & vous- lic»: 
» shvrci^reK poDint h' ipeifeâivo vfnpc<'ie 
» plai£r de fal^ùfi^ lc5.f9insI(fe;^Aâniiaif«n 
)*lratimi,iDais:^our faite fdwé iar Franœs 
•-de. l'avantage inoommenûirable cfui peut 
•-naître de la réunion de vos lutnièces/ it ' 
t* Aft- }sen ^ifédeifouTer tpielqoe «irçorov: 
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ir c|iidt{Be omiffîoa dans le vafte enfemMe" 
» doBtoniDatx« fcno'vos yesax-tôotes 1er 
». paitiesf nîT^ûcdie , ni la méthode , ni les ■ 
«-reolustches [uialablesabfblumçnt nécef- 
ti r<ùres,n*ont point coûté de peines àceuic' 
»: qui eu deKDpnaënr les j>ug0S} & leur eijTTÎx 
» earepx>s , pendant qu'ils parcc^reoc tout 
»: cetpûelîbieiiyad'autatitpUisde moyens 
». poiir faiiir avec aâtyité les-favtesquioni 
»:: ptt échapper k rattentioo de l'ouvrier gé- 
» - néral tt^ . 

l^Roi avoii apperçn depuis Iong>tenips 
€fa*il éioit des difpoJîtions , & fur-tout des 
ré&nnes aa^deffus des^ forces de (es Minif* 
ites;, & pour lefquelles il avoit befûtn lui-- 
n^e de l'appui des Etats- Généraux; cettç 
idée délicate àpréfemer , jeHndiquai cepen< 
denr d^ns mon tiircours i^kh Tuite d'une 
ei^iition-abrëglie des améliorations faciles/ 
à exécuter, j^à^our-ai ces paroles: m Enfin, 
»■ Meffîeurs , i^ft peat«être des rédufUons , 
» 5i«âi pem-é^ô d^çs économies <{m ont 
» besoin, pcfuir- Acquérir ùa caraâère par* 
»f'&il de )QAi<^ dU^de raifon, d'âtre pro< 
«^'Vtt^éft^ ;^ v'tftMV de l'A^mblée mêm^' 
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»- de la'Nation.Xà recherche, Texamen de 
». celles<i, vous .font remis par ud effet de 
» Temière conBance de Sa Majefté dans 
H votre iagefie & dans'.votre circonTpec- 
» tion ». .. ". ; " 

- Je fis conooitre panicaliérement le vœa 
du Roi Cur la diftàbution desgraces , & 
c'efl: ainlî, que f exprimai ce- vceu fi (hgne 
de rhommage des peuples. « Lé Roi, 
» Meffieuçs , a toujours. adopté avec.go^t 
n & avec eftime les difpofitions d'ordre 
» qui lui étoienc propofées , Se Sa Màjeflé 
n deiire ardemment que vous puiffiez, en 
»> relevant les idée$ d'honneur patriotique , 
» augmenter le prix des récompenfes.qui 
H ne coûtent rien au Tréibr royal , qui . 
» ne font point verfçr de larmes au peuple , 
»» & qui n'ont reçu d'aneime dans l'opinioii 
» quepar cesméfalliancesde femimensquî , 
» ont réuni trop fouvent le-defir public des- 
» di(lin£tipns& l'amour fecretde l'argent». 
Mais en o^me tem^ que je mam^ef-- 
tois l'éloigneiçent peribi^el du Roi paor^ 
tous les genres d'abus , je fis;fCGtnns>îtr«..det 
la manière ta plus formAUe^, k$ jè^tim^ps. 



«ibvGoogIc 



'( 77 ) . 
de fidélité qui attachoient le Monàrqim au 
roainrien Aés etig^èirièhs ; je défendis Ta 
-caufefles créanciers: de TEtat , & je mis 
leu'û intérêts Tbtiiï fa fauve'garde de l'hofl- 
jieur nationalisé de la foi pilifelique. Qu'il 
-nie foit permis 'de îappeler ici -mes prtf- 
iptes 'paroles i- ce neû pas q\ie]e veuiltë 
•ôtet à'ceux'iCfi»>ont traité lëiAênie fajec 
«UflyrAffènabiéè Niationale-, le ihérite qui 
leor apparti^ -, & l'horinéér qui leuï-' €h 
eiï revenu* Uy â place pour' tous' dutouV 
des principes & dés idées- de ni<>tale'';1l 
s'en- faut biert encore que "les' rangs f 
{oient trop ferrés. Je vais iranfcrirè en èif- 
rier le paragraphe j on le relira peut- être feriS 
peine. ■'■-■-''■ ' 

« Le B.oi àuroit-'il befôin d'expofer leis 
» iiiotift qui Toflt engagé à ne pas mettrS 

* Ja rédufHondes'iritérêtsdéla-dètte publT- 
» que , au nombre des mbyeris'pibpres t 

* féiablir l'ordi-é dans les fiÂënèes'? le''R<iî 
W àurbit-il befoin dé joftifte?*ètte'^ réWliP- 
» tion au mifieu âes Etatà-6enéTîiux,'& 
t» dfens 1è feitt'de'la Nàtioi^'IfT ploVrenonV- 
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» toi un ^:ar»aère facié) Se Sqnaral def 
» £agagem*nra été piiis,paf;|e SoUVéïain,, 
» parle chef &iegar(lie»,de»droin tfunfe 
» Natioo) quand il <3 -iti'ipà ttapmeie 
.» patiie.ptHit fubveiM »|k Moins eitraoi' 
^ dinaires. d'une goerw natioB>ie'^'qBini(l 
» il a éii pris p9Wgata|^lW,les^peo|Wié• 
3• taiiss j^e fournir des ifobfidiM.qft'ils^ittiK- 
j> feoi été, da'tsl'impoISbiliié^e psyer.l) 
j> enfin quand, cet «ngagenuent aéré ■prftj, 
!it .nin)poue_.;poar 'quel ■/uj^t^.il doit dite 
^ tenu* LeSauverain ne pçur pas? c^MAe 
» main ^aire exécuter tes engagepiens des 
f particuliers;^ & de l'auto brirer les! Ikid» 
» qu'il a contraftés avec ceux qui fe font 
j» fiés,à.fa;pari>lé., &!àA,par<^içoiifacrée 
» parlf/ceaulpgal, connu Je «rpeftéint 
,» qn^i ^é%it,hQne, 4e ^|u jigiandes. prép 
)• fwti^tis ibi«nt prifeï :P4nr - lïavemr.^ W 
f>,*oi Iç.diefii;*, le Roi teif^nt: in»s i 
X une épa^«.fi £]l£aiuette , eiii la Kaiios 
». eft <4i(>elé» par fou Souvetsin à 'fttjvif 
» fonner., non pour un SieBient jr.jfta» 
>> ,p«t» -««MJeiiH» à june i^aque :oit))mtt« 
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» Na>!<».$f^.<)ppelée à s'affoeiet , (B<<{uet- 
,^ ,qu^.^ftaI^i^e•_, a,wc .penfé«s & mx.wlaa- 

r iés,dit]fan.ft(ti,, ce qtt'«tle.diefirert de 
j^,.feçon(Jpf, »vse le :pbis dîeflipieifcnleM , 
.fli, ç^ ij6)nt.I« ife««iia*s,4*aBne«r Si Je 
,|»,-)§(^l«ftH»i -nYiioiçut Sî JMsHSfté; cdftnt 
-j»j,le»,(is)(4mEsf, 6!»-l*6p«l>U ii'y.,a)pius 
ij»; 4'-t>M«flW î«W«.-lsf NwPf ù q«e. par 
s'ÏbI», vfWfilWj & .f« •» .floiWaiiMe. Jl «e 
.,f;j^( dfiaïc, ^»,gu'aijC4in ip^j^enaitde 
.,»../((i i(ie(mej:!<'9SiIler,.l«>oPfé«8icos de.la 
f,>>.|ç(feflnMflft4e la Fr^nee; il ne faut pas 
.:»nvpB \ni $|#l)éiatioas de la fh$ angolle 
,/if^.,Vif«i^éBs,, fqisnt : «arquons .à 
j^ (ÉautVie junweinie qaeic»lle ds la joftiee 
j^-l^de latpj«Sif»fai<e .taifoo. Voibje 
.*, fceauj)(«f^nel4es Empires :t<Hitf>tiut<y 
.-)« r cbaflg*;? i toi^i|>eut /-eflùyer ^5; téVolu- 
.>f. tj#n?(majsiSn{qu|el9»honiœeSiyiendroet 

», fewUiet'^taiifc^e^ws.graiidfcpriBciftes, , 
pa( il;BÎy.,aBrari(3«i>iais. rien.4e<léfe((>éc<, il 
5!i;ji,'y ,a)it3'iMn*s ri^n;<Jeip<!rdm -Gefet» , 
.•if,rt!(i^j<?iaj^un(gtiançlraptBM>eBli«lu cafSC- 
.#t;t*'« «ofjiAtSsMajBtWy qas «eue .pw- 
-mteSi*»ji««iisi»lée«>MSÇfé*noê«de l'Etat, 
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»^e cette' fongùe & cohtfahtlCfldàW i 
.»-car en yrenônçàm, le RoiWiiuroit'èu 

■ » Iwfôin d'^utiin fâ(n>ui^ &traordinaire , & 
, Ktil'n^aaFOit pa; 4é foàihis aiii direrfc» 

» iébnféq(ieBce9q«i«nfortt réiUliëes.G'dl- 
:.'»>là ,.psœ-êtré >4b des prélttiers coiifells 
î i,qoe lés aveugles amis de l'aiiioriié ; qlde 
^ts, iBs.MacWkVeri mbdéthès iVaindiènf j&s 
; * ijnanqué 3#1nii£(ohner.-SaWà]ëfté tfou*e 
-o bien ptflsTlé grahdeurS défatisfaftîSn 
! ■>< à s'unit avSc vtinS , MefliéiiHJ poiir cdta. 
' » facfer les f riiitipes iJrftiiablts <fe la 

■ » juftioe St de (a probité ; elle «r^ilva pfcis 
~ » de,fatisfàâién'& 'le»relpeàef , qu'elfe lie 
-W'poilKcJit «rtireeijeilliraanS ^tSùtes fes 
^» -jfMifladcasdela pompédrfTMnejStlîlhs 
■y-t'éxèrcide'îllîftiite tf uni Siitotîff ■ i^uf pft- 
-*■ droit de foft priï ,"fi-éllï- n'étèîÈpas'def- 
:»-linée à maintenir ta Juflit!6>&i*i(i'clÉ- 
. » fendreicïirttPSJtouftS fdW6s d'àttéitftéS »ï 

' : Je joigm5'à'<fe5-.réflexronS''gênïrtlleS tes 
, eOTfidâ-allisïisqiSiIftpres 'ï-'tappWër \i6tfte 
-15n)portaii«ê'¥«lîiique dB' t*' iidWftà nsMlC- 
■tit[t» au* mga^'iAiiisâA'ÉtkfJ^priaii- 
, nrài cemii«ai^«jii nfiflliXittMéi» j«s>avan- 
lagej 
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«âges qu'on efpéroit obtenir par des tédu(> 

tions arbitraires. 

Enfin , je crus mîcefiaire de faire cbn- 
noître que la différence entre tes revenue 
& les dépenfes fixe? , pouvoît être remplie 
fans, aucun retranchement Air les intérêts 
de la dette- publique , fans recourir à-auQuné 
impofition nouvelle, '& fans faire ufage 

"d'aucun moyen hors des erremens ordi- 
naires dé fadminirtration. 

Je fis forrir dfe cette vérité une Remar- 
que importante j c'eft que le Roi, fous le 
rapport des finances , auroit pu fe difpenf<» 

. de convoquer les Etats-Généraux; & je ' 
ne fais pourquoi rAfTemblée Natiofiale a 
toujours vu avec déplaifir cette partie de 
mon difcours : ce feniiment doit fe rappor- 
ter au defir qu'elle a montré de tenir tout 
de la néceflîté : cependant l'ouvragé de la 
Conftitution eût-ïl perdu.de fon prix, eût-il 
paru moins grand & moins digne d'eftimé , 
s*il avbii été le réfuhat d'une touchante Se 
fenfible harmonie entre les vœux du ï^rincft 
& ceux de la Nation ? G'eft peut-être pour 
avoir manqué cette idée dès les commen* 
F 
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■eefl5eïi5',;q«'onâ-tei*t çtofffepiris par -effort j 
& que fouvent on a paffé le but. 
, ; , Çeperidapï , «rt fàifaht un retour fur moi- 
IHiâflae» j« (le pais me, rappeler^ fans aoner- 
iUrae, h manière dont je fus trompé ^ani 
jrtofl-attente » lorfque pfein de joie de poa- 
yoir^aniiohcer aux Etats- Généraux le peu 
-de.TondèmeM de loysles bruits répandus 
ftJr Véiendue du déticic ■ & fur l'embarras 
inextricable des finances , & joùiffant à.lV 
i^^HCÇ: de l'impreflion .que feroi't fur l'Af- 
ftmblié^ cette conno^aoce inattendue, je 
Ii'afq>ffl:çus que fa froideur & fon filence. 
îAh i je lai bien, appris : lorfqu'on s'adreffe 
«uîi.homrfies , il eft d'autres calculs à faire 
.<pie i^euK ^Ht on trouve les élémens dans 
foa propîe icoeiirs oh doit préfager> encore 
.-& l'eâetde^ paAicMis & celui des foibIefîes$ 
& c'eft au réfultat de cette irifte prefciehce, 
.qu'il eft fage de proportionner fbn attente 
& fe^ êfpéranceSi 

11 n'eût pas fuffî <i*établir un ordre par- 
fait dans les finances, il falloit encore le 
-mettre en fureté & le préferverdes << inju- 
*»ies-da temps & des fautes des hommes. 
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» le prèferver fur-tout des erreurs de totu 
» les Miniihes , & de tous les agens aux- 
»» quels le Souverain d'un grand Empire eiî 
» dans la néceffité de Te confier »». C'étoit 
ainfi que le Roi m'avoit ordonné de m'ex- 
pliquer , & je fis connoître de plufieurs mar 
nières le fentïment éclairé qui engageoit I« 
Monarque à délirer que le maintien de cet 
ordre fût confié à la furveillance coi[itinvell« 
des Kepréfenians de la Nation. 

«Sa Majefté, difois-Je, conftaiiiment 
» animée par un eiprit de fagelTe, de juT- 
)» tice & de bienfaifance , a confidéré dans 
» fon enlemble & fous le point de vue U 
t* plus étendu , l'état a£luel des affaires pti^ 
» bliques ; elle a vu que les peuples alarmés , 
M de rembarras des finances & de la fiuia- 
» tîon du crédit, afpiroient à un rétablifle^ 
*> ment de l'ordre & de la confiance , qui 
» ne fut pas momentané ^ qui ne fût pas 
» dépendant des diverfes vicilCtudes donc 
» on avoir fait l'épreuve. Sa Majefté a cru 
» que ce vœu de la Nation étoit parfaite- 
» ment jufte ; & defîrant d'y latisfaire * elle 
t» a penfé que pour atteindre à un but il 
F 2 
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» intéreffant, il falloit appeler de nouveaux 
» garans de la fécurité publique , & placer, 
t» pour ainfi dire , l'ordre des finances fous 
n la garde de la Nation entière »». 

Tel fut le langage que je tins au nom du 
Roi } & faifant à l'avance le facrifice de ma 
part au crédit & à l'influence d'une grande 
place, je finis, on doit s'en fouvenir, par 
ces mots expreffifs: « Réuniflbns-nous , Mef- 
» fleurs , le Roi le permet ; réuniffons-nous 
» pour arranger les chofes de telle manière 
" que l'homme le plus ordinaire foit en état 
» à l'avenir de gouverner les affaires du 
» Tréfor royal, & que l'homme le pfus ha- 
» bile ne foit jamais dangereux ». 

Je defirois par - deffus tout de voir affer- 
mir d'une manière indeftruftible le bon- 
heur de la Nation & la profpérité de l'Em- 
pire. Les fentimens qui pouvoient conduire 
à ce but avec une plus grande fiireté , me 
paroiffoient le véritable civifme i & le temps 
apprendra fi je m'étois trompé , lorfque j'in- 
fiftois avec tant d'intérêt fur la néceflité de 
réunir au zèle du bien public, la circonf^ 
peftion & la prudence. 
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*« Il ne faut pas , difois-je , il ne faut pas 
» que les ennemis de la tranquillité publique 
» & de la profpérité nationale puiffent pla- 
» cer leur efpoir dans une confufion , fuite 
» inévitable d'un défaut d'harmonie entre 
» toutes les forces proteârices des deftins 
» de la France. Vous conHdérerez la {itua- 
wtion du Royaume i vous verrez ce qu'il 
» eft , & ce qu'il a befoin d'être dans Tordre 
» politique de l'Europe ; &.en arrêtant votre 
y> attention fur l'ancien éclat de la plus ref- 
.*) pe6lable des Monarchies, vous étendrez 
» au loin vos réflexions, & non <;oniens des 
» premières acclamations du peuple Fran-. 
f> çois, vous afpirerez encore au fuflrage 
» réfléchi de toutes les Nations étrangères , 
» de ces Nations dont le jugement^ à l'abri 
* de nos paflîons du moment , repréfente 
n celui de la poflérité ; de ces Nations qui, 
» vous confidérant dans le tableau de l'hif- 
>t toire , ne croiront à la durée d'aucune de 
» vos difpofiiions , fi vous perdez de. vue cft 
» qu'exig€ïiit iinpérativement les grandes 
» circonftances de ce vaflie Empire. 

M Vous écarterez donc tous les fyftêipes 
Fj 
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» exagérés , vous réprimerez tous les abus 
» de l'imagination , vous vous défierez de 
» toutes les opinions trop nouvelles j vous 
» ne croirez pas que l'avenir puiffe être fans 
» connexion avec le paffé j vous ne préfet 
» rerez pas les projets & les difcours qui 
» voustranfporteroientdans unmondèidéal, 
M à ces penfées & à ces confeils qui, moins 
*» éclatans , mais plus praticables , expofenc 
» à moins de combats , & donnent au bien 
» qu'on opère un caraftère de ftabilité & 
» de durée. Enfin , Meffieurs, vous ne ferez 
» pas envieux des fuccès du temps, & vous 
» lui laifTerez quelque chofe à faire ; car ii 
* vous entrepreniez à la fois la réforme de 
w tout ce qui vous paroitroit imparfait , 
» votre ouvrage le deviendroit lui-même, 
» Il eft aifé d'appercevoir que dans une 
» valle adminiftration , la jufte proportion 
» de fes diverfes parties échappe aux 
» meilleurs obfervateurs , lorfque toutes 
»t font mifes en mouvement d'un feui jet , 
M & que de ilmples abftraâions en garan- 
» tifîent l'harmonie ». 
; Ces paroles & plufieurs autres du même 
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difcours,ont peut-être aujourd'hui quelque 
chofe de remarquable. Je trouve- auffi uhe 
forte de preffemiment dans l'émotion avec 
laquelle je m'exprimai Tur l'accord & Pefprit 
de paix , lî nécelTaires à l'avancement du 
bonheur public. 

« Soyez unis , difois-fe , foyez unis pour 
» utiefî grande entrèprife> foyez unis pour 
y répondre au vœu de ia Nation i foyez 
» unis pour foutenir avec honneur les re- 
» gards de l'Europe; foyez unis pourtrani^" 
>» mettre fans crainte vos noms à la pof-' 
>» térité , & pour contempler à l'avancé le 
» tribunal rigoureux des" générations' fu- 
»♦ tures. Elles auront un compte à ypiis de-' 
» mander ces générations innombrables , 
» dont vous ailez [ieut-ètre fixer la def- 
» tinée. Vos rivalités ,' vos prétentions , 
» vos débats perfonnels" pafferont comme 
» l'éclair au milieu de' Timmenfité de 
» l'efpace , ils ne laiflerûrit aucune trace 
» dans la route deis fiècles; mais lèsprih- 
» cipes d'union & de bonheur que vous 
» aurez affermis , deviendront Iç ' té- 
» moignage & coramtf le tïophëe perpé* 
F 4 
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» tuel de vos travaux & de votre pajrio- 
» tifme ». R 

C'cft toujours dans la morale que j'ai . 
cherché des forces ; c'eft toujours £lle que 
j'ai préfentée pour guide aux hommes appe-, 
lés à s'occuper des affaires publiques ,& c'eft 
le même fana! que j'ofai montrer auffi aux 
Députés réunis pour travailler au bonheur 
de la France. « C'eft aiufi,, difois-je aux. 
» Etats-Généraux , ç^eA ainfi qu'une grande 
» fuite , qu'une grande diverfité d'avantages 
» réfulteront néceffairement du premier 
» principe de fidélité que vous confacrerez.. 
»'Bel & fuperbe apanage de la vertu 
»» publique & particulière! c'eft la tige 
M primitive & féconde d'oii naît une miil- 
» titude innombrable de ramificaticjns , qui 
» toutes produifent avec le temps des fruits, 
>• falutaires. Oui , Meflîeurs , & vous, 
» l'entendrez avec întérêr dans undifcours, 
» commandé par votre Souverain , & qui a , 
K reçu la fanâionde Ton autorité, il n'y a.. 
» qu'une feule grande politique nationale,, 
» qu'un feul principe d'ordre , de force &, 
» de bonheur , ^ ce principe eft la plus, 
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» parfaite morale ; c'eft en s'en écartant qu'on 
» eft obligé de changer de guide à chaque 
» inftant , & qu'on prend pour de l'habileté , 
» l'art de fe tirer d'une difficulté q^e foi- 
•• même on a fait naître ,& le. talent d'en 
» créer de nouvelles qui exigeront encore 
» de nouveaux -refforts & de nouveaux ex- 
» pédiens; tandis que dans l'exercice d'une 
w honnêteté & d'une iîdélité parfaites , tout 
M s'enchaîne aifément , tout- fe tient , tout 
x (eUe y tout annonce que ce beau fyftême 
•» moral eft Touvrage chéri de l'Être 
» Suprême ». 

Je m'arrête , & je finis ici le réfumé que 
j'ai voulu donner de mes fentimens & de 
mes penfées , au moment de l'ouverture 
des Etats-Généraux. Il en eft' temps fans 
doute , & je ne fais pourquoi je ne me fens 
plus aujourd'hui la même confiance , 
lorfque je veux retracer les idées qui ont 
une teinte de -morale ou de fenfibilité. Je 
ne puis décider d'où vient cette impreffion; 
mats il y a , je le crains , quelque chofe de 
changé dans les. opinions des hommes , il 
y a quelque chofe d'altéré dans notre 
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atmofphère moral. C'eft un grand mal qu'on 
nous a fait ; car ce n'étoit pas trop dans 
les temps ordinaires, ce n'étoit pas trop 
des plus douces expanfions de l'ame pous 
calmer un peu le mouvement & Tardeuc 
hoAile de nos calculs perfonnets..Que de*^ 
viendrons-nous aujourd'hui, fi endurcis par 
le fpeâacle de tant de févérités , de tant 
de rigueurs & de barbaries, nous ne voulons 
plus être fournis qu'à la puifTance du rai- 
ibnnement , à cet empire que l'artifice à 
rendu fi mobile , à cet empire que nous éle- 
vons nous-mêmes, mais toujours à notre 
hauteur, afin de le détruire à notre volonté 
& de le faire céder à toutes nos paffions ? 
C'eil bien mal connoître les hommes que 
de vouloir les gouverner ainfi ; & pour moi 
je laifle dire les nouveaux politiques , & 
fans redouter leur ton de fupériorité , c'eft 
eux-mêmes à la barre du temps que je Içs . 
appelle pour y être jugés de leur dureté, 
de leur injuftice & de leur ingratitude ;. 
pour y être jugés de leur mépris apparçnt 
des idées fenfibles & des priAcipes coroc 
muus de morale» 
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En attendant , c'eft à leur manière & avec 
les armes dont ils ont fait choix , que je 
confens de combattre , & que j'entreprends 
de réfîfïer à leur altière domination : ainfî, 
rabaifTant l'homme d'Etat à la fon6lion d*un 
controverfifte , je continuerai de répondre 
à tous les argumens & à toutes les objec- 
tions de nos rhéteurs politiques. 

La grande difficulté de ma pofition , c'eft- 
d'êrre placé au milieu de toutes les idées 
extrêmes , & d'avoir à me défendre de lar 
même chofe envers les hommes paffionnéa 
des deux partis les plus oppofés. C'eft ainfi 
qu'ils me font tous un reproche de !a ma- 
nière dpnt je me fuis expHqué dans mon 
difcours aux Etats -Généraux fur la réunion 
des Ordres. Les uns vouloient que la néceC- 
fité de cette réunion fût prononcée d'une 
manière complète i & les autres , que l'idée 
en fut rejetée fans aucune efpèce de ré- 
ferve. 

Une autre difficuhé encore de ma pofi- 
tion , c'eft d'être obligé d'interpréter ma 
conduite & mes difcours , fans fuppofer au- 
cune nuance diftinôive entre- les opinions 



»iby Google 



(90 

particulières du Miniftre, & l'univetfalité 
de fes aâions publiques : cependant (î les 
premières font affranchies de toute efpèce 
de fuprématie , il n'en eft pas de niême des 
autres. 

Mais , laiflànt à part iine remarque dont 
un fentiment de refpeft me défend de par- 
ticularifer les applications , je me borne à 
dire que dans mon difcours à l'ouverture 
des Etats-Généraux, je fus autorifé par le 
Roi à faire un pas au-delà des dirpofîtions 
annoncées par le Réfultat du Confeit du 17 
Décembre 1788. Les intentions du Monar- 
que fur la permanence des Etats-Généraux 
& fur tous les pouvoirs qui dévoient leur 
appartenir , furent d'abord beaucoup plus 
marquées ; j'obtins encore la permiflion de 
faire connoître aux deux premiers Ordres 
que le bien publio exigeoit t^éceflairemenc 
une délibération en commun fur tous les 
objets d'un intérêt national ; mais avec quels- 
égards je leur ménageai le mérite de cette 
réunion, avec quels égards je leur réfervai 
l'honneur de décider feuls de la renoncia- 
tion à leurs privilèges pécuniaires ! Qu'on 
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rèlife cette partie de mon difcours aux Etats^ 
Généraux , & l'on verra s'il éioit poffible de 
marcher vers un but raifonnable avec plus 
de convenance , s'il éioit poflible d'em- 
ployer un langage alToiti de plus près à la 
difpoiition des erprits & aux circonftances 
du moment. Ah ! d les deux premiers 
Ordres avoient bien voulu apprécier ces 
mêmes circcnll:ances,& fi le troifième avoit 
montré plus de patience & de ménagement, 
combien de troubles & de malheurs n'au- 
roient pas été prévenus ! Cette id^e affli- 
geante revient continuellement , quand an 
^ette fés regards fur le paJTé.. . . 

Quel jour cependant que celui de la réu- 
nion folemnelle des Députés de la France î 
Quel jour encore , fi Ton rapproche nos 
divifions malheureufes des fentimens dont 
on éprouvoit l'émofion à l'afpeâ de cette 
augufte Affemblée, qui, rangée près du Roi 
dans un ordre impofant & majeftueux , en- 
vironnée de tous les regards & de tous les 
voeux , fembloit jouir à l'avance des triom- 
phes deftinés aux fuccès de fes travaux ï 
Quel jouy auffi pour celui qui devoit élever 
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fa voix au mitieu de ce temple de la Liberté» 
monument glorieux des vertus d'un bon 
Roi ! Quel jour pour celui qui devoir fe 
faire entendre k cette ipauguraiion d'uo 
nouveau bonheur 1 

Ceft aux hommes juftes^.c'cft à l'Eu. 
rope impartiale k déterminer. fi Je remplis 
celte tâche avec conrenaDce fîcavec ^'■ 
gnité. Je trouve en relifant. aujourd'hui. ce 
ditcours , qu'il dorrefpondok& aux circonfr 
tances connues, & à celles dont on n'^ 
voit pas encore la prévoyancei,& je n'y 
trouve aucun fentiment, aucune expref- 
fion qu'un Miniftre fidèle, un citoyen hon- 
nête & im homme fage , ne puifl'ent avouer 
avec confiance. 
? • ■ 

■- Les EtatB-Cénéraux commencent leurs 
féances : mais avant de parcourir ma con- 
(luite depuis cette époque , je cède à un 
moment de véritable peine , en réfléchiflant 
fur la trifte néceffité oii je me trouve de 
me paffer ainfi moi-même en revue. Une 
grande oppreffioa m'y aiTujettit; mais je 
n'en reâ^ns pas moins la contrariété & le 
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dép&Hîr. n faiit, poar me Toulager, & pouc 
tendre hommage à la vérité , que j'aflbcie 
à tous les foins . , à tous les ménagemens 
que les événemens de chac^ue jour , pen- 
dant la tenue des Etats-Généraux , ont ren- 
dus néGeffaires j il faut que fy affocie un 
homme dont je ne me fuis jamais féparé de- 
puis mon retour à l'adminiftration , & de->> 
puis que j'ai connu- fon excellent efprit & 
ta -fidélùé de fon caraftère , un ami nou- 
veau pour moi , mais qui me paroifToit très- 
ancien par le rapport de fes fentimens avec 
les miens , M. dé Montmorin , Mîniftre ci- 
tôyen^auprès du Monarque, & dévoué dés 
Petifànce à fon bonheur & à fa gloire. Que 
n'avons -nous pas feit -enfemble pour affurer 
les fondemens d'une Liberté fage , pour la 
d^endré , tantôt contre les orages qui la 
Rtenaçoient, tantôt contre les exagérations 
qui en afFoibUflbient la bafe , & dont nous 
prévoyons les dangersl Nous excufîons, ou 
plutôt nous adoucirions anprès du Roi les 
aôions , les pirocédés & les manières dont 
il' pouvoit avoir à fe plaindre, & près des 
Députés à l'AlTemblée Nadonale ^ nous te- 
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mons le langage qui pouvoit calmer leurs 
délïances , & ramener les plus ardens à des 
opinions modérées. Enfin , fpeflateurs ha-? 
bituels des inimitiés & des divifioos qût ont 
éclaté de fi bonne heure au milieu dé l'Af- 
femblée , nous n'étions occupés que des 
moyens de conciliation, & nous apportions 
nos foins à réunir tous les lentimens vers 
Tamour du bien public.: 

Je conçus de refpérance lorique je téuJEd 
à établir une conférence en préfencedes 
Winiftres du Roi, entr'e plufieurs Cominif» 
faires choifis par les trois Ordres. On dévoré 
s'occuper d'abord de la.grande queflîon tie 
la vérification des pouvoirs. Tbiu étoit. ar- 
rêté par la méfinteiligence fur un point dé- 
venu le préalable indifpenfable de tous les 
travaux j & dans le cours de la controverfe, 
les efprits s'aigrilToient de plus en plus. Rien 
n'étoit donc plus important que de parvenir 
à une conciliation qui devoir précéder les 
premiers pas vers le bien public ; mais plu- 
iieurs conférences furent conlumées en 
longs débats î où , de part & d'autre, oii 
-montra le plus vif attachement au maintien 
abfolu 
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^folu de Tes droits ou de fes principes! 
Enfin, autorifé de Sa Majefté, j'ouvris une, 
voie d'accomniodeinenc qui fembloit dc' 
voir être acceptée par tous les .partis , tant 
elle étoit raifonnable , tant elle approchoit 
du dernier terme des prétentions mueudles ; 
mais ce fut inutilement ; & comme i'iffue 
de cette conférence a eu les plus grandes 
fuites , je ne crois pas indifférent d'en rap- 
peler le fouvenir. On verra comment de 
premières lignes de féparation prefque im- 
perceptibles amènent fouvent des diffen-> 
itons, dont rien enfuite ne peut arrêter 1$ 
progrès. 

La Nobleffe & le Clergé vouloient que 
chacune des Chambres examinât feule , Se 
fans le concours des deux autres , la validité, 
de réleôion des Députés de fon Ordre, 
& la régularité des pouvoirs qui leur avoient 
été donnés. 

Le Tiers-Eta^demandoit au contraire que 
ces opérations le fiflent en commun y 8c dans, 
une affemblée des trois Ordres réunis. 
. On ne voulut rien céder de part ni d'autre 
iiir ces deux prétentions oppofées , & ce 
G 
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fiit alors que les Minières intervinrent dans 
la conteftation d'une manière précife. 
■ Les trois OrdfeS avoient certainement 
an imérêt à prévenir qu'aucun de» trois n'a- 
bufât de fon pouvoir pour admettre Ou pour 
rejeter avec partialité , les Députés qui ve- 
rtpient prendre féance aux Etats-Généraux: 
cet imérêt paroiflbit évident, en fuppofant 
que lés Ordres duflent délibérer en com- 
Aiun ; il étoit encore réel en fuppofant que 
tes Ordres duflent délibérer féparément, 
pUifque la compofition" d'une feftion du 
Gorps légiflatif rie pouvoit être indifférente 
à aucune des autres. 

Oh craignbît cependant la prépondé- 
rance duTiers-Etat, fi le jugement définitif 
dés éleftions étoft remis aux trois Ordres 
réunis ; & je fis moi-même à ce fujetuneobfer- 
vation ijui parut nou vél!e j c'eft que Fapplica- 
tion des forces du Tiers-Etat à l'augmenta- 
tîbn du nombre de fes adhoens, feroit une 
riouvelie conceffioïi; il n'auroit plus eu de , 
cette manière une influence déterminée , 
mais il auroit obtenu un pouvoir pour aug- 
iftentët-fon pouvt)if,H:e qui n étoit pasjufte. 
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: a Tembloit donc, au milieu de ces diffî* 
cultes , que la décifion des conteftations re-: 
baves à la validit^ des éleftions, dévoie 
appartenir à celui qui avoit fixé H nombre 
reôieâif des Députés des trois Ordres , & 
l'exemple des temps précédens autorifoit 
cette ofânion. G'eft ce qui me fit dire dans 
çene conférence ; « Ainii les trois Ordres 
1* qui fe foumettent à la fixation établie pan 
H Sa MajeAé } feroîent une exception minu- 
if tieufe , s'ils répugnoient à la prendre pour 
» juge , dans le très -petit nombre de con^ 
» teftations qui ^ourrpient s'élever fut la 
» vérification des pouvoirs. JL'iiitérêt de 
tt Sa Majefté , le feul qui la ' dirige , 
» c'eft l'amour de l'union, & EUe 03éri- 
*i teroit encore d'être votre arbiue, quand 
» vous ne yoadriez .pas du Monarque pour 
n juge ». 

Cependant le Roi ne voulant conferver 
de (on 'droit que la portion né.cefiaire poujç 
levier las difficultés , je fis aux Comn^Hairc^ 
des trois Ordres -une ;propofition dont les 
terme&étàient affez précis j>our être traoi^ 
crits ici littéralement, & je n'^n féparerai 
G z 
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pas le pen de mots d'encouragement qui 

raccompagnoient. 

« Les trois Ordres, j)ar un afte de con- 
» fiance libre & volontaire , s'en rapporie- 
» roient les uns aux autres pour la vérifica- 
» tien des pouvoirs , fur lefquels aucune 
» difRcuké ne s'éleveroit, & ils fe commu- 
»'niqueroient leurs aâes de vérificatioiu ^ 
» pour en faire un examen rapide. , ' 
» Ils conviendroient de plus : 
» Que lesconteftations,s*iIen furvenoit^ 
» feroient portées à l'examen d'une Com- 
» miffioh compofée des trois Ordres ; 

» Que ces Commiffaires fe réuniroient à 
»une opinion; 

tt Que cette opinion feroit portée aux 
» Chambres refpeéUveSî 

» Que iî elle y étoit adoptée, tout feroit 
H terminé î 

» Que fi au contraire , les décifions des 
» Ordres étoient en ' oppofition fur cet ob- 
tt jet , que fi encore elles ne paroiffoient pas 
»» fufceptibles de conciliation , l'affaire fe- 
» roit portée au Roiy:qUi rendrdittia juge- 
» ment final. - ■ ■'•'- ■ •;.■ ■ 
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»> Qu'on ajoute encore , fi Ton veut, que 
H ces conventions fur la vérification des 
» pouvoirs^ n'auroienc aucune tiaifon avec 
» la grande queftion de la délibération par 
» tête ou par Ordre ; que l'on ajoute en- 
n core que la marche adoptée pour cette 
j* tenue d'Etats , ferpit reprife ,dans le cours 
» de la feflion , afin de confidérçr fi un meil- 
» leur ordre de chofes devroit êtrp adopté 
>t pour l'avenir î qu'on réunifie au fond de 
M cette propofition les précautions qui pa- 
» Toitroient convenables , mais qu'on adopte 
w enfin ce moyen de conciliation ou tout 
»» autre , & que le Roi ne çefte pas feul , au 
M milieu de fa Nation , occupé fans, relâche 
» de l'établifiiement de ta paix & de la con- 
»» corde. Quels véritables citoyens pour- 
»* roient fe refufer à féconder les intentions, 
» du meilleur des Rois, & qui voudroit, 
»• charger fa confcience de tous les malheurs 
t» qui pourroient être la fuite de la fciffion 
t» qui fe prépare au premier pas que vous 
» faites , Meflieurs , dans une carrière où 
y> le bien de l'Etat vous appelle, où la Na- 
»t lion eft impatiente de vous voir aller ea 
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t* avant j & oU les plus grartds dangers vous 
»t environnent f Ah ! Meffieurs , lors-méme' 
» que vous pourriez arriver à ce bien par Ix 
» divifîon -des cœurs & des opinions , il fe* 
» roit trop acheté. Le Roi donc vous invite 
H à prendre en confidération fa propofltion ,' 
rt & il-Vôus preffe de tout fon amour dtf 
I* l'accepter & de lui donner ce contcnte- 
» ment ». 

' Oh a f*«ne à comprendre comment une 
propbfition fi raifonnàWe , une prop&Iîtiôiï 
préientée de Cette manière , ime propoiitiort 
éù le Roi n'ihtervenoït que- dans là mefure 
itodifpenfàblie pour concilier les efprits i on 
Â peiné, dis -je, à comprendre comment 
une telle propofition ne fut pas acceptée. 
Que Jes- Députés des Communes, inftrnits 
déjà de- la force dont les avoït invertis l'o- 
pinion publique,, aient vu avec plaifit* l« 
refus de la Nobleffe & du Clergé , on le 
conçoit aifément j mais que ces deux Or* 
dres n'aient pas fenti la convenance de 
donner l'ejxemple de la déférence pour les 
vues conciliatrices du Roi, déféreftce qui, 
dans ce moment - là & dans ce moments 
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précis, EDlJ'.Oijt êntraînécelle des Communes;; 
,on ne .pç^it yçritaWeroent expliquer une 
telle imp«Utifeq«e.. Combiea de motifs n'au- 
roient-iM p^ eu? pour fe;. conduire difFéréia- 
;inent! Ç^&tabts.unevéïdiablepDinîillerïe 
qui les arrêta 5 mais cettcpointillerie né fnt 
pas moins la caufe de la^ri^Mcre des confô- 
•rences , & à cette cireoiiftancC , une grande 
fuite d'év^nemens peut être rapportée. 

. Les hommes. afîemHéi pour les affûtés 
publiques, offrent le fujet. de plufieiu-s ré- 
flexions. Je crois que des intermédiaires 
réunis pour traiter eiiiêmble pjeuvenc diiS- 
cilement s'accorder, leriqu'ils font. eux- 
mêmes les repréfentaos ^d'-autres intermé- 
diaires , & tels font les CommiÛairesjioQi- 
■més par des Députés, de laNarion jUiaut 
quelque part un point d'unité pour toiit'&B- 
tir; il té.6mL,en négociations ,ou dans le 
mandaiairie > o» dans iè commettant , .sSn 
-de faire, réformer dans un cientre ■. les Côniî- 
.déràtiorts. lointaines j les idées encore va- 
gues, & toutes les pen fées qui tîennew à 
l'avenir; conditions nécefTaireis pour rame- 
~ner la paix- emie les {laiEons rivales , puif- 
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ique ce n'eft jamais par leurs intérêts du mo- 
ment qu'elles peuvent ferencomrer&s'umri 
Cette obfervation , & plufietirs autres , 
m'ont fait connoitre l'inutilité de. la plupart 
des conférences avec un certain nombre de 
' Députés ; il faut être au milieu d'une Affem- 
blée. délibérante en dernier reffort , polir 
éfpérer d'influer d'une manière efficace fur. 
les opinions j il firàt avoir à combattre avec 
: les ; paffions gépérates , les- feules dont on 
- puiffe faire une attaque régulière, Jes feules 

■ avec lefquelles il foit honorable de fe preii- 

■ dre , les feules avec lefquelles l'efprit & le 
génie peuvent traiter dignement. 

Telle eft la poiîtion des Miniftres Anr 
-^ois^ & telle fera fans doute à l'avenir celle 
. des Miniftres de France , à moins qu'on nfe 
veuille les réduire à la qualité de Commis 
'. de rAffemblée Nationale , & qu'ils n'aient 
la douce humilité de s'en contenter. 

Pour moi , j'ai été fournis à toutes les àif- 
fîcultés de pofition dont il èft poffible de fe 
former l'idée i nul exemple dans le paffé ne 
pouvoit m'aiderj & mes rapports, mes de- 
voirs, la ûtuation des afiaires & la.difpolî-: 
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lion des cfprits , préfentoient l'image d'un 
commencement* Placé entre le Trône & la 
Nation, entre le difcrédit des anciens prin- 
cipes & l'orgueil des opinions nailTantes « 
entre les vieilles mefures de la politique & 
la néceiBté d'une nouvelle fageffe , entre là 
joug impérieux des habitudes & la fou- 
gueufe révolution des. efprits , entre la 
fcience fixe du paffé & la mobile fuccelÏÏon 
des événemens les plus imprévus , enfin 
entre les obligations du temps préfent & Ie$ 
vertus éternelles , je puis dire que dans une 
pareille fimation & au milieu des plus arr 
dentés paflions , au centre ,de toutes les ini- 
mitiés & de toutes les haines , il y avoit oc- 
casion chaque jour de f^e quelque faute, 
& quelque faute d'un genre éminent, C'eft 
une réflexion que j'ai fouvent faite avec les 
autres Miniftres du Roi; & quoique mon 
■carafl^re foit malheureufement inquiet , 
quoique toute ma vie j'aie porté mes re- 
gards en arrière pour me juger encore dans 
les chofes paffées , quoique mon efprit fe 
foie ainli chargé de toute la partie des ra- 
inords dont ma confcience n'eut jamais que 
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kne , néanmoins, & à mon propre étonné'^ 
ment, je cherche envain à me faire un re- 
proche. Les autres peuvent penfer diffé- 
remment , non-feulement en raifon de leur 
efprit de «parti , mais auHl parce que féal 
j'ai connoiifance des difficultés fans cefle 
renaiffantes dont j'étois environné , feul j'ai 
le fûuvenir de tous les ménagemens que des 
circonllances connues & inconnues avoient 
rendues néceffaires. Ce font toutes ces par- 
ticularités de poiîtion qui échappent à l'at- ' 
tention de la' plupart des fpeftateurs des 
-événemens ; ils fe donnent rarement la peine 
■de les fuivre, & de les rapprocher de l'ac- 
tion principale. Les hommes médiocres 
J'efiaieroient d'^ailïeurs vainement ; ils ne 
peuvent confier à leur petite capacité 
qu'nne idée fimple , ou tout au plus à la 
fois un principe & un réfultat ; l'efpace int- 
.menfe des intermédiaires eft pour «ux un 
pays perdu. 

Je ne veux retracer que lesxirconftances 
-marquantes de mon fecond.MiniAère, & )s 
jdois encore le faire avec concifioii ; car au 
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milieu des intérêts aâifs dont on $ft occupé , 
on a peu de temps à donner aux chofeS 
pafTées} & cette- dernière réflexion me dé- 
courageroit absolument, fî c'étoit unique- 
ment pour le moment préfent que j*avois 
entrepris d'écrire. - 

Le ^ébat fur la vérification des pouvoirs 
continuoit à divifer les trois Ordres, & déjà 
Te joignoïc k cette comeftation un choc ptus 
violent encore , celui qui naiflbit du vœû 
' des Communes pour une feule Chambre Na- 
tionale , & des réclamations de la Noblefle 
& du Clergé pour le maintien des délibéra- 
tions par Ordre i*éparé. Toutes les efpéran- 
ces de concihation étoient perdues, les ef- 
prits s'aigriffoient de plus en plus, & les 
affaires de l'Etat deraeuroient fuCpendues, 
Les faons citoyens s'inquiétofetit d'une pa- 
reille ftagnation , & parmi lés gens de parti , 
les uns efpéroient que l'a ccroiffê ment dés 
difficultés ameneroit la difTolutton des Etats- 
Généraux î les autres, que cet état de con- 
fiifion ferviroit de prétexte aux moyens dé- 
cîûfs dont on éioit impatient de faire ufage, 
pour<hanger en entier la Cmiflitution. 
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Le (ilehce & l'inaâion du Monarcpie,«a' 
pareille circonftance , auroîent manqué de 
convenance & de dignité. Le Roi ne pou- 
voit refter indifférent aux dangers dont 
l'Etat étpit menacé ; il avoit inutilement 
employé l'entremife de fes Minières pour 
ouvrir dès voies de conciliation, & il étoit 
temps qu'il parû( d'une autre manière. Je 
crus qu'il le feroit avec fageffe , û en réfer- 
vani aux deux premiers Ordres le droit de 
délibérer Téparément fur les difpolîtions qui * 
leur étoient particulières & perfonnelles , U 
les obligeoit à fe réunir aux Communes 
pour traiter tous eniemble des intérêts gé^ 
néraux de la Nation , & nommémeht de 
l'organifaiion future des Affemblées Nafio- 
nales. Je penfois qu'en même temps le Roi 
devoit , & pH^r le bien de l'Etat , & pour fa 
propre politique , confirmer d'noe manière 
authentique fon acquiefcement à joutes les 
.grandes difpolîtions annoncées dans le'Ré- 
iultat du Confeil du 27 Décembre 1788, 
qu'il devoit encore étendre plus loin fa dé- 
claration , & aller ainfi au-devant des vœux 
de la Nation. J'avois coippris entre autres 
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dans cette nouvelle profeiEon de fes vues 
bienfaifantes , l'admiffion de tous les ci- 
toyens aux emplois civils & militaires , la 
deiïruâion des droits de fervitude, à l'imi- 
tation de ce qu'il avoit ordonné dans fes 
propres domaines , rautorifation des rachats 
à prix d'argent, & quelques autres objets. 
d'un genre femblable, mais toujours en ob- 
fervant les règles de la plus exafte juHice 
envers les propriétaires. Enfin, le Roi, en 
*- parlant de la Conititntion nouvelle , s'expri- 
moit uniquement fur la convenance & la né- 
ceflitédumaintien de deux Chambres, &s'en 
rapporioit d'ailleurs aux vues qui luiferoient 
préfentées par l'Affemblée Nationale. 

Il réfuhoit de i'enfemble de mes idées , 
que le Roi , en confervant tout ce qui ap- 
partenoit à fa dignité, & en devançant avec 
prudence la loi de la néceffité, rendoit le 
mouvement aux Etats-Généraux , fervoitles 
deux premiers Ordres , en leur donnant Iç 
moyen de renoncer honorablement, au fyf- 
tême abfolu qu'ils avoient eçnferaffé & que . 
les circpnilances ne leur permettoiem pas 
de foutenir. La démarche qoeje çonfeillois 
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étoit fans cloute délicate j mais ilen falloic 
une i & une fur-tout qui réunît enfin les Or- 
dres en une feule Aflemblée, & fit ceffer 
d'une manière, régulière ou du moins paifi- 
ble, un état de divifion qui, d'un moment 
à l'autre, pouvoit amener les plus grands 
malheurs. Enfin , j'avois accompagné les ai^ 
ticles difpofitife de ce -projet , de tout ce qui 
pouvoit en favorifer le fuccès dans l'opi- 
nion publique ; mais pour en bien juger au- 
jourd'hui , il faudroit pouvoir fe tranfporter ' 
par le fouvenîr , à l'époque du comménce- 
ôient de Juin 1789 ; il faudroit fe repréfen- 
ter exa8:ement les incertitudes & les agita- 
tions, les craintes & les efpérances, enfin la 
situation générale des efprîts à cette épo- 
que encore peu éloignée de l'ouverture <lei 
Etats - Généraux : mais il feroit difficile de 
s'€n retracer le tableau dans un moment c'a 
%ine fuite d*événemens ont mené beaucoup 
^lus loin que ne coiiduifoit encore le pre- 
inier pas donc je dbnnois le confeil, & il 
faut par^io^^et ■au'ï deux premiers Ordres, 
-ouàceux-quî agiffoient pour eux à la Cour, 
*<l'avoir itiôofté. tant d'irritation contre iih 
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^projet qu'ils auroient trouvé bien fage 
avec plus de prévoyance. Je n'eus qu'un 
moment d'efpérance i ce fut celui où je fis 
rouverture au . Confeil de l'enfemble de 
mes idées, & où le Roi les écouta favorar' 
blement; carbientôt je fus attaqué de toutes 
les manières. On convenoic univerfeJIe»- 
ment de la néceffité d'une démarche de U 
part du Roi , mais on la voulait dans uii e& 
prit bien différent ; & de degrés en degrés, 
en paroiflant conferver une partie de mon 
projet , on en retrancha tout ce qui conv 
pofoit fon effence , tout ce qui pouvoit le 
tendre agréable aux Communes. On prit 
encore çà & là quelques»unes de mes phrîi- 
fes , en commençant & en fuiifTant ; mais , 
par une (ingularité remarquable , le ton ua 
peu ferme & relevé , qui avoit de la conver 
nance , lorfque le Monarque prefcrivoit aux 
deux premiers Ordres de fe réunir avec les 
Communes , pour travailler enfin à l'œuvre 
du bien public, on le crut également appli- 
cable àiine démarche dont Tefprit étc»t abr 
ibiument différent , & ce fiit une gr^de 
gaucherfe. 
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Je défendis mes idées & je combattis les 
nouvelles avec la plus grande force ; je ré^ 
fiftai courageufement à l'opinion des Princes 
appelés à cette difcuffion i & après avoir 
confervé jufqu'au dernier moment refpoir 
de faire triompher la raifon , je réfléchis 
■enfin au parti qu'il me refloit à prendre per- 
fonnellement , & après un m\k examen , 
après divers combats intérieurs, que la gra- 
vité de la circonftancc autorifoit , je ne crus 
pas pouvoir honorablement ni me rendre à 
la féance du 13 Juin, ni reiler plus long- 
temps dans le Miniflère. La poiîrion où je 
me trouvois étoit auffi pénible qu'embar- 
lalTante , & je dois avouer que la matinée 
de ce jour mémorable, mes agitations du- 
roient encore } & fi je ne donnai pas con- 
■noiffance au Roi de ma détermination fi- 
nale , c'eft que je craignois de recevoir un 
ordre pofitif , auquel j'aurois été dans l'im- 
poffibilité d'obéir. 

On fe fouvient du mouvement général 

qu'excita dans les Communes & dans Paris-, 

la' démarche du Roi & fa déclaration à 

l'Affemblée Nationale. Ceux qui avoietrt 

confeillè 
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confeiUé Sa MajeAé, Te prefsèrent d'attri- 
buer ce mouvement à mon abfence de l'Af- 
Ijemblée } mais une telle inûnuation ne pou- 
voit avoir aucun fuccès auprès des perfonnes 
éclairées. Ce n'eft pas une circonftance par- 
ticulière qui détermine les opinions dans les 
grandes affaires i le projet du 23 Juin échoua 
pat les mêmes motife qui m'avoient fait pré- 
juger cet événement, & ni moi, ni per- 
fonne n'auroit jamais pu foutenir un pa- 
reil ouvrage. Je dirai plus : ce fut par mon . 
abfénce de l'Affemblée, que l'irritation des 
Communes & le méconteotement du pu-. 
blic furent un peu. tempérés, parce qu'on 
fut promptement inllruit de cette manière 
qu'une partie du Miniftère .n'avoit point 
adhéré aux déterminationsprif es dansleÇon*. 
feili & les marques de bonté & de çohfiance- 
que le Roi me donna dès le même jour, 
m'ayant décidé à garder ma place, on fe 
raffora bientôt fur les difpofitions de Sa 
MajeftéiS: ce fut par ma conduite en cette 
occaliQn,'que je conferyai le moyen de 
fervir encore le Roi & la Nation. . 
' Je réliftat aux confeils de .pludeius per? 
'-H 
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foiines éclairées, i{tti y plus au fait que moi 
,de laGoiir & defes intrigues, me preffoient 
dfe me retirer , en m'affurant que je ne tar- 
dèroiï pas à être la vi6ï:ime du crédit des 
perionnes d«nt les confeils l'avoient em- 
' porté fut les miens , dans une occafion fi 
grave & fi importante. 
' Je réfiftai de même aux infinuations de 
ceux qui confidéroient ina retraite comme 
l'époque d'une grande'.révolution, & '- ^fi- 
chaient à me faire entendre que cett« dé-, 
terminatïon de ma part ne çarderoit pas k 
être fuivre d'un triomphé éclatant. 

Oïi renouvelia, mais encore vainernent , 
ces mêrnes lentaùy es auprès de moi,' iorf- 
qu'on eut connoiiTance de l'inutilité de mes 
efforts pour obtenir le renvoi des Minif- 
ires dont i'oppofitipn à mes projets s'étoit 
ouvertement figrialée. Mes amis intimes me 
rendront la jufticé que je conuoiJSbis par- 
faitement les dangers dont j'étois eiiviron- 
. île i ces ^dangers taême n'étoient pas nou- 
veaux , car dépuis long-temps je vivois au 
milieu d'inquiétudes de tout genre. Je 
voyoit <le plu^ là crife extrême où nous 
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nous trouvions pour les fubfiftances, & je 
la voyois telle, qu'en rentrant chez. moi le 
13 Juin au foîr , fuivi des acclamations de 
la mnltitude » je dis avec émotion k un^penc . 
nombre d'amis raflemblés dans mon cabi- 
net : Je rejîe. . , . Mais vous voye^ « peuple , 
& les bénédiSions dont il m'accompagne ■ eh 
bien avant , quiiv:^e jours peut - être , cejl à 
coups depierres qu'il mefaivra. Cependant , 
malgré mes craintes, & malgré toutes les 
convânattces que le parti de la retraite me 
préfemoit alors , j'écartai cette idée, avec_ 
obiftination. Je croyois être néceiTaire k la 
circonflance , & enfituation encore^deren- 
dre des fervices à U chofe publique.. 

- le ne tardai pas en effet à pro£cer da 
renouvellement momoitanéde moncrédk, 
pour engager Sa Majefté à écrire àlaNoideffe 
& au Clergé , la lettre qui décida la réunion 
des trois Ordres j. mais il n'étoit plus iemp$ 
d'apporter à cette difpofition la mefùre &; 
la convenance dont j'à vois eu l'idée avanc 
la Séance Royale. L'agitation des efprits ; 
les moiivemens populaires, les circonilânceâ 
H a 
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connues de tout le monde , celles dont 
on n'eft inftruit que par des moyens parti- 
culiers, un véritable état de crife enfin, pré- 
sent encore à ma penfée, rendoit indifpen- 
iable la réunion des Ordres j & fi le plus 
grand nombre des Députés du Clergé & de 
la Nobleffe euffent voulu manifefter leurs 
fecrètcs penfées , ils feroient convenus que 
dans la pofition fingulière où ils étoienc, le 
Roi ne perdoit pas leurs intérêts de vue, 
en les décidant, d'une manière honorable 
pour euXj à une démarche inévitable. 

Quoi qu'il en foit , cette réunion qui 
devoit être l'époque du commencement des 
travauxJes repréfeotans de la Nation , cette 
réunion qui prévenoit les plus grands mal- 
heurs, cette réunioti enfitr fi defirée de tous 
les bons citoyens ^ fut célébrée par trois 
jours d'illuminations ai Veilâitles , à Paris 6c 
dans le refte de la France , & l'on ne vit 
par • tout que des fignes éclatans d'allé- 
greffe. . 

. C'ell aiaiî cependant que fi l'on vouloit 
fixer Ton attention fur ma conduite , on me 
recrouveroit dans toutes les circonftances 
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auxquelles la Nation avoit attaché fes vœux , 
& dans toutes les décidons encore d'où 
dépendoît Iç maintien ou le retour de la 
tranquillité générale» 

Je commençoîs cependant à me Jivrer 
fans défiance & avec une ardeur fans 
inefiire,aux devoirs dont j'avois contrarié 
le nouvel engagement, & je me croyois, 
je dois Tavouer , ê nécefTaire aux affaires 
publiques , que je fus -étonné plus que per- 
fonne de la détermination; prife par le Roi 
le 11 Juillet. Jamais , il ,eft vrai , je n'eus la 
fcience des intrigues, jamab je n*y fus 
entendu* J*avois mis ti)^ fprce ailleurs, & 
j'ai toujours dédaigné .-de. fuivre de mes 
regards c^ fentiers détournés , où desliom- 
ines coiTompus vont concerter la défaite 
d'un hoqime de bien , ^ préparer la ruine 
du Minière dont le çara£ïère les importune. 
J'auroiç rougi d'étudier avec inquiétude le 
fectec de ces artifices , & je n'en avois pas 
le loiiîr. 

Je ne rappellerai point les événemens qui 
fuivirent ma retraite du MiniAère , ils font 
H j 
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coniïùs de toute l'Enrope ; je ne m'atten- 
dois pas à un mouvement de ce genre , 
• mais il me fuffifoit de croire à la poffibilïté 
d'une fenfaiion remarquable ,. pour éviter 
foigneufement tout ce qui pouvoit l'exciter 
ou raéctoître. Je fus donc uniquement oc- 
cupé' de remplir fîdellement l'ordre que le 
Roi'm'avoit donné de m'éloigner fans éclat. 
Je reçus cet ordre après trois heures, &je 
fis deteîs efforts pour tné contraindre auprès 
des perfonnés qiie j'avois à dûieri qu'au- 
cune ne s'apperçQt des fentimens qui xae 
déchiroient. Au fortir de table, je fis confi- 
dence àM'we- Nècker feule des ordres que 
j-'avbis reçus , & 1 cinq heures & demie 
nous montâmes en voîture, avec nos habits 
de fôciété, fans aucun préparfltîf & (ans 
aucuri genre de préc'aution. Noos marquâ- 
mes un but de promenade , félon notre fré- 
quente habitude ,-& à deux cens pas nous 
fîmes route vers la première pofte , après 
nous être arfêcés un moment pour deman- 
der à nos gens s'ils vouloient nous fuivre 
hors du Royaume. Ma fille & mes amis les 
plus intimes n'euKm connoiflarïce de Qotc« 
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route cpie le jour fuivant. Nous voyageâniîs 
jour & nuk : nous ne nous arrêcàrpes nul^e 
.pari,& M™e- Necker, malgré la foibiefïe 
de fa famé , ne m'ayant montré qaç d^ cou- 
rage , nous fîmes la route de Verfailles- à 
Bruxelles ayec une. diligence égale à celle 
descouriersde lapoiïei Deux o^cier&^i 
avoienj reçu l'ordLre fecret de. nq;V^,fi^njTÇ, 
donnèrent à leur retojir ,1a, mêqje ^eJaMt^n 4e 
. notre To,)îage- '::-,', i 

VoUà- pourtant quelle étoit. |a comlHHe 

de ce ^niftre , quJI,. fous les .traits nwnfpji- 

. gerS;.de%:^Vïii(^i4u..reqips pr^fçm^j.pli- 

roiÊCpM S9-']^nunie,Kvré à la politique .Ja 

;pli^..iaqt^fe, .&,ji l*amUtion la^.plûs «pi- 

DJàtr9.;|Ggpend«uit.},lay@ric fa difgr^âei^:^! 

feul"^U|i)9feii«iï.de. hj^vt .ne voj'oyî.piiSfla 

. n^Mfl^Çjdç fes enn^pisi^jlBi. feul ne- pouvait 

çrp^rpitj^ fyccès,"^ç,-;lflHW■^*ntf|g^ÇStr Se ■?« 

. j[npgipiit;9iv_il eft-ii^-wt .de,la, déterinioa- 

.tioiî,à^ J^ , lojiïifi^ciîe^het à faire eflfet , 

loin, d^; vouloir jjHïJK.d'^n ^monient 4'in*^- 

rêt .de ,U jjan; de-p'^i^ftur^ej il s'éloigne ayçc 

autfint.dç ipélérité que- ,4e piy ftère , non' pes 

ieuleipent c|e la Qottf,y oçn pas. feulem^t 

«4 
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de la Capitale, mais du ïioyauiiiè ,' màîs 
du pays auquel il avoit confacré fes travaux 
& fa vie. Un tel ambitieux , un pareil poli- 
tique , n*ell pas au moins du genre ordi- 
naire. 

C'eft après avoir traverfé toute PAllema- 
gne pour me Tendre à ma Terre aux pieds 

rdu Mont-Jura, qu'arrivé à Bâlei je reçus 
lesdenx lettres dont tout le monde à con- 
noiffance , l'une du Roi , l'autre deTAflîfem- 
blée Nationale , pour m'invitèr ' à ^enir 
reprendre ma place aii timon des -affaires. 
L'efprit encore agité Tpame émoé'-desévé- 
nanens auxquels je vetK»s d*êA<& Ibumis , 
ne -formant plus de vœux que!']^iir la 
FeKaice, & embéffiffarft déjà "mOT -Houvel 
iavënit- de toutes 1^ dépouilli^S: dupàffè, je 
fus Comme étourdi- ; ^'1*8 voué , 'éSTi ' tonfi- 
dérant te chan^mént fubit dé tijute^ mes 
perfpeftives , &-ên- v^flnt te- ccmH hkro- 

. gradé que je" devôis^<feîiiner à mes perffëes. 
Je ne balançai point" Cependant î il m'eioit 

■ aifé^d'appercevfflr que féx'porôiâina réputa- 
tion à dé nouveaux h^fards^ au morhent 
pième où des évéo^ens indépeiidanà de 
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moi l'avoient mife en fureté : mais un prin- 
cipe de morale , une idée de devoir me 
'déterminèrent ï & bientôt foumis plus. que 
jamais à mon fidéte amour pour la France , 
je crus que ce fentiment feul m*avoit en- 
traîné. 

C'eft néanmoins à des confîdétations pcr- 
fornielles, que Ton a pris foin d'attribuer 
le plus généreux (àcrifice , celui qui m'en- 
gagéoii à veriir me placer au milieu des 
dangers d'une guerre inteAine , à me rap- 
procher fciemttient des horreurs de la fa- 
mine, à me mêler, à me reprendre avec 
tint ame douce 6i. fenfible à des événemens 
déjà marqués par des traits „de. férocité & 
des inciinatîï)ns -Sanguinaires. 
' Hélas ! je n'euffe jamais penfé qu'après 
m'être' éloigné de la France avec tant de 
■fàgeffe & de réfignation, qu'après y être 
' teveriu avec tant dé dévouement , tant d'ar- 
deur , tanr de zèîe j tant d'oubli dé môi- 
'méme , ce feroit à la révolution d'urne feufe 
ahtrée , & d'une année dont j'ai piu comp- 
ter tous les jours par de nouveaux fervi- 
' ces , que j'auroiï à vérfer àeé làmes amères 
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fur rinjuftice 8e Tingratitude de ceux à qpî 
je n*ai jamais demandé qa'an rentim^it d'af- 
feftion , en retour d'un abandon fans .égaU 
. Reprenons cependant la fuite de ma.cop- 
dutte , & retraçons trifteraent mes derniew 
fouvenirs. Je reviens en France , & dès mes 
premiers pas, à la vue des excès auxcuiels 
on fe livre , je cherche à calmçr les efpritSs, 
je .m'arrête par-tout fur ma route ^ , & ^n 
employant les exhortations:, leç recoinnifio- 
dationsles pluspreflantes, je m'efforce ,<â^e 
répandre un eiprit de paix & des fentîm^ens 
plus doux , & je me fers de l'intérêt qu'oh 
me témoigne pour infpirer l'horreur dej'içi- 
juftice Sçde la. violence. J'eus fouvenj:;, te 
bonheur de faire impteffion ,. & les pr)^ 
meffes que je demandai, les eng9gecpens 
^ue je reçjijs , fe.CMifqnjiirent au food de, 
.mon. coeur avec, les bétiéc^iâions dopt fifi 
_in'acéomp.3gna. . Ah ! que .je fentois alors 
avec délices le doux empire de la vexo^^l 
,que . fa, -.domination wns ferobloit bel|çï 
qu'elle honoroit à mes y^ux JLe peuple quj^s'y 
roontroié docile ! , ; , ; 

Je ren(;oi«r,e fur nia. route, uagrafi,d 
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-nombre de François , que les événemensdff 
Paris, que les affaffinats commis près de 
rHôtel-de-Villë avoient glacés d'horreur & 
d'efiroi , & qui s'en alloient chercher une 
autre contrée. Je les apprends moi-même 
alors , ces fcènes fanglantes , & mes yeux 
mouillés de larmes fe retournent vers 

Bâle Il n'étoit plus temps ! Je lève 

mes regards vers le' Ciel i& j'invoque 
ardemment fon -appui pour réuffir à dé- 
tourner un peuple égaré , de Tes aveugla 
barbaries ^ pour réuffir à le ramener à dés 
fentimens d'humanité , pour réaffîrl efFaoer 
ja tache que iès'criminelles: violences impn- 
memrau caraâère de la Nation. > 

Occupé de mes pepfées .je pris fur mc^ 
dans ma route , de faire iuTpendre les ordres 
donnés poiircohdbirè à Paris ]un prifbn^ 
nirar (i) , l'objet db l'attenûon publique , & 
qui n'eût pas .échappé àam cet iaitant^ï 
réffetvefceàce' populaire. Son innocence a 
.depuis été prononcée par leaXribunaux ïaïnâ 
en le garaatiflant des premier^ excès d'uft 
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-peuple d*un nouveau fujet de remords. 
Cependant cette mefure qu'une douce con- 
fiance m'avoit infpirée , cette forte de har- 
dtelTe de ma part que j'avois befoin d'expli- 
quer & de défendre , fut le principal objet 
de mon difcours du 30 Juillet à l'AiTemblée 
de l'Hôtel- de- Ville. Heureufe & grande 
journée pour moi ! belle & mémorable épor 
que de ma vie \ où après avoir reçu les plus 
touchantes marques d'affeéHon de la part 
zt'un peuple immenfe , j'obtins de fes nom- 
breux Députés raflemblés à l'Hôlel-de-" 
Ville, & de lui-même enfuite, arec des cris 
de joie , non-feulement l'entière liberté du 
prifoonier que . j'avois défendu , mais une 
smniflie générale , un oubli complet dès 
moti^ de plainte & de défiance » une géné- 
ïeufe renonciaôon aux.fentimens.de haine 
& de vengeance dont on étoit.fi fortemeot 
animé, enfin une .forte de paix&de réuhicin 
avec ce giandjiombre de citoyens , qui , 
les uns avoientdéjà fui de leur pays-, Hes 
autres étoient prêts à s'en-tbtgner. Cette 
honorable détermination , devant laquçUe 
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tout fembloit s'être purifté , devant Laquele ' 
le paATé n'exiftoitptus, cette honorable dé- 
termination 6it le prix de mes larmes ; je 
Tavois demandée au nom de Timérêt que 
j'inrpirois en ce moment j je l'avois deman- 
dée comme une reconnoiffance de mon 
dernier facrificeijeravoisdemandée comme 
:1a feule & unique récompenfe à laquelle 
)e voulois jamais prétendre. Je me prof- 
temai, je m'humiliai de toutes les manières 
pour réuilir ^ je lis agir enfin toutes les 
puifTances de mon ame, & fécondé de 
l'éloquence d'un citoyerf généreux & fen- 
fible(i), j'obtins l'objet de mes vœux, & 
cette précieufe faveur me filt accordée 
d'une voix unanime , & avec tous les élans 
d'emhoufiafme & de bonté qui pouvoient 
me la rendre plus chère. Peuple François , 
que vous fûtes gran4ce jour -là ! combien, 
les fentimens de magnanimité que vous 
fîtes paroître vouî rendoient digne de la 
Liberté & vous élevoient à fa hauteur î 
combien vos diverfes impreffions, vos mou- 

' (i) M. de Clerinont'ToniKiTe. 
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veineas facceffi^ ràppeloîent à l'Eutope 
attentive, ce quii y eut long-temps de iî 
beau dans le mélange heureux de vos mœurs 
flouces & de votre ardent caraâère ! Auifi » 
noft pas pour moi , dont le triomphe a été de 
û courte durée , mais pour vous , honnêtes 
& bons citoyens qui rempliffiez les falles 
de l'Hôtel-de Ville , pour vous , pour votre 
honneur , & pour placer vos noms en de- 
hors , & bien au-delà de ces fcènes d'hor- 
reur dont un jour la poftérité fera des re- 
proches à notre génération , qu'il me foit 
permis à tous ces titres de tranfcrire ici la 
délibération de l'Affemblée générale des 
Eleâeurs choiiîs par la Commune d« 
Paris, 

« HOTEL-DE-VILLE, 

» Assemblée générale des Électeurs. 

I* Extraie des diUbiraùons de l'AJfembUe génkaU 
» des EkHeurs. 

» Du 30 Juillet 1789^ 
• M Sur U dUcours vrai , fiibUme & attendriT- 
v&iit deM. Necker, rAflemtâée desl^eâeyr^, 
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» pénétrée des fentimens de julHçe & d'humanké 
» qu'il refpire ,a arrêté que le jour oh ce MiniftreVi 
» cher , fi nécelfeire , a été rendu à la France , de- 
# voit être un jôiff'de fête ; en conséquence , elle 
» déclare , au nom des Habltans de cette Capitale , 
n certaine de n'être pas défavouée, qu'elle pardonne 
jfàtousfesennerois, qu'elle profcrit tout aÛe de 
» violence contraire au préfent Arrêté , & qu'elle 
)t reeirde déformais comme les feuls ennemis de la 
w Nation, ceux qui troubleroient par aucun excès 
«la tranquillité pubUque. 

» Arrêté en outre , que le préfént Arrêté fera lu 
» au Prône de toutes les Paroiffes , publié à fou 
H de trompe dans toutes les mes & carrefours , & 
n envoyé à toutes les Municipalités du Royaimie ; 
»*&les applaudiffemens qu'il obtiaidra diitingue-, 
tt ront les bons François. 

»Taij à raôtelHâe-Ville, le 30 Juillet 1789. 
«MOREAU DE S. MÉRÏ , Ip^éfidens. 
»De la Vigne , 3 

«duveryer, ' 
» BerthoUo , 
«Garnier, > Secrétaires r 



} 



» Desroché , 

>»Deliesse, 

Je voudrois avoir aflez d'efpace pour 
tranfiiiettre iei les noms de tous ceux , en fi 
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grand nombre, qui participèrent à cet afte 
mémorable. Je ne vous oublierois point , 
vous qui m'avez fait jouir^ pendant un mo- 
ment des délices d'un ûècle , vous mes feuls 
bienfaiteurs , vous à qui je regrette amère- 
ment de ne pouvoir rendre un hommage 
égal à ma reconnoilTance. Ah ! que je fus 
heurcBX ce j«ur-là ! chacun de fes inftans 
font gravés dans ma mémoire , & je ne puis 
encore aujourd'hui me lesrappeîer fans émo- 
tion j j'avois obtenu le retour de la paix , je 
l'avois obtenu fans autre moyen que le lanT 
gage de la raifon & de la vertus cette idée 
me faiiiifoit par toutes les affefUous de mon 
ame , & je me crus un moment entre le 
ciel & la terre. Ah ! que j'étois heureux eA 
retournant à VerfaiUes ! Mon dernier facri- 
fice , les dangers auxquels je m'étois expofé , 
ceux que je côurois encore , tout étoit oubliév 
Les acclamations du peuple , dont je fis une 
féconde fois la-douce épreuve , je les écou- 
lois avec plus de charme ; il me fembloit 
que tout-à-'coup elles avoient pris une 
autre nature j il me fembloit que , pareilles 
à ces airs purifiés qui s'élèvent jufqu'aux plus 
hautes 
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hautes régions , elles pouvoïent s*approctier 
des demeures céleftes-, & je les fuivois plus 
long-temps de mon cœur & de ma penfôe. 
Mais hélas ! je l'ai dit , cette félicité , cette 
joie trop Aiblime fut de courte durée ! elle 
paffa comme un fonge , & avec elle s'éva- 
ïiouirent mes plus précieufes efpérances. 
Dès la nuit même de ce jûur mémorable 
tout fut changé. Les Cheft de la Démocratie 
eurent d'autres penféesi nuls ne vouloient 
encore de bonté , ni d'oubli , ni d'amnifUe j 
ils avoient befoin de toutes les paiHons du 
peuple, ils avoientbefoin fur-tout de fes dé- 
fiances , & ils ne vouloient de plus à aucun 
prix qu'un événement important pût être 
rapporté à mes vœux & à mon influence. 
On affembla donc les Diftrifts , & ï'oa fut 
les animer contre une délibération que leurs 
repréfentans, que les anciens Electeurs nom- 
més par eux , qu'une affemblée générale de 
l'Hôtel-de-Ville avoient adoptée d'une voïîé 
unanime , & que le premier vœu du peuple 
avoit ratifiée. L'Affemblée Nationale étoit 
mon efpérance dans cette malheureufe cbni 
trariété } mais elle accueillit l'oppoiitién:-déi 
I 
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PiftriÊls ,& je yig renverfer. de fond en; 
combIeredificemomentane.de mon bon- 
hem. A quoi cependant ce bonheur s'étoit- 
îl apaçhé ? à retenir au inilieu dô nous ceux 
qui parleurs richeffes Sç par leurs dépenfes 
entretiennent le travail & encouragent l'in- 
duftfie j à voir les idées de perfécution & de 
vengeance remplacées par un fentïment de 
confiance & de magnanimité j à.préveoic 
cette exafpération , fiiite inévitable des 
craintes & des alarmes que l'on dédaigne 
de. calmer j à préferver la Nation Fr.ançoife 
de ces effrayans tribunaux d'inquifition , dé^ 
fignés fiaus le nom de Comité des recherches s 
4 rendre enfin la Liberté plus aimable , en 
lui donnant un air moins farouche , & en 
montrant coinment elle peut s'allier auK 
fentimens de douceur, d'indulgence & de 
bonté, fe plus bel ornement delà nature 
liumaine & fon premier befoin. Ah ! com- 
bien de malheurs n'auroient pas été pré- 
venus , fi la déhbéraiion prife à l'Hôtel-de- 
Ville n'avoit pas été détruite, file premier 
vœu -du Peuple, fi ce faint mouvement 
pXv.Q4E.pas été méprifé l On. n'a jamaii 
i 
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voulu faire réffai de ce que pûuvôient ailffi 
ks grandes vertus î oii Croit les remplacer 
tomes par le mot vague & mât entendu de 
pmiùtifme i mais de fentiment généreux , 
ce n'eft pas uniquement à l'énergie des opi- 
nions dominantes , ce il'eft pas Air-tout à 
leur exagération que je Tapplique; il con-. 
Tifte bien plus , je le crois » dans la juHice 
envers tous, dai» l'amour envers tous , & 
. dans ces ménagemens mutuels qui doivent 
s'étaUir entre les forces & les prétentions- 
poétiques , Comme Entre les intérêts parti-> 
culiersi C'eft ainiî que fe fonde le bonheut 
général j c'eft ainfi que s'élève ^ fur une bafe 
folide , le grand édifice de Tordre fociaL. 

Un mot encore Cdr moi , relatif à l'aiTem* 
blée de rHôtel-de-Ville » & à la demande 
que je formai* Je me ferois trompé dans mes 
vœuXjjemetromperoisencorc aujourd'hui 
dans mes regrets , qu^ j'aurois au moins te 
droât. d'être afFefté d'une grande injuftice* 

Celui qui confacra les premiers momens 
de Ton retour , le premier elTai de fes forces 
à- défendre d'une oppreffi^on rigoureufe le 
I » 
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mémeparti qui Tavoit éloigné du Royaume^ 
n'eft pas moins reilé Tobjet de fa perfévé- 
rante inimitié. 

Et par une fatalité iingulière , la même 
perfonne n'a pu Te faire pardonner auprès 
d'un autre bord , d'avoir pris intérêt à cette 
oppreHîon > & d'avoir pu quelques momens 
aflbcier à (es fentimens les Repréfemans du 
Peuple & le Peuple lui-même. 

Ce fut alors que dans un Comité par- 
âcuHer , les chefs du parti dominant prîrent 
la réfohttion formelle de me dépopularifer .* 
Je me fers ici de leur expeffion même. 
Noble & vertueux projet , auquel ils ont 
été fidèles par toutes fortes de moyens , au- 
quel ils fe font dévoués avec l'opiniâtreté 
te plus foutenué , & qu'à l'aide de tant de 
manœuvres , à forée d'écrits menfongers , 
ils ont conduit péniblemeiic à la plus heu- 
reufe fin. Heureufe ! mais pour qui? eft-çe 
pour l'Etat, dont la profpérité fut l'objet conf- 
iant de mes travaux ? cft- ce pour la France , 
à qui je m'étois uni par tant d'amour i eil-ce 
pour le Peuple, dont je fus toute ma vie le 
plus courageux défenfeur ?«ft-ce pour la 
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Libellé , dont i'ai.pofé les premiers fonde- 
mens ? eft-ce pour le Roi , qui n'eut jamais 
an ferviteur plus fidèle ? eft-ce encore ? . . , 
mais je n'étendrai pas plus loin ces quef- 
lions ; car à qui les adrefferois-je en>ces 
temps de faâions ? Un homme alors n*e$ 
rien , i moins qu'il ne puifîe encore fervir 
d'holocaufte entre les mains des médians s 
mais ils ont confommé mon facrifice , ^ jç 
ne fuis plus bon même pour cet uTage. Je 
parle donc à l'Europe , je parle aux t«mps 
à venir ^c'eft eux feuls que j'ofe interroger, 
& c'eft eux feuls qui pourront un jour m« 
répondre. 

C'eft ainfi toutefois qu'après un mouv^^ 
ment généreux , qu'après une ^ftion où 
pUs que jamais je Qi'ctois détaché de moi- 
même pour m'unir aox autres & à Ja chofe 
publique * je me fu^ irouyé délailTé p^r 
I'un.& l'autre par-ti, Jt n'ai plus pour re|>^ 
que le ibuvenk d'unie, condiùie pure de (àas 
tache i mais le temps accroît le prix 
de ce confplant - ionv&àt , puifqu'ti vovs 
avance versles bords de ce grand abime oà 
iêpréijente k TauEre cive un tribunal inconnu , 
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. mais formidable , dont la confcîence . eft là 
première image. 

Je reprends la marche que je me fuis 
prefcrite , & en cherchant les époques mar- 
quantes de mon Miniftère , celles dont je 
dois ici rappeler le fouvenir , il m'en coûte 
toujours infiniment de ne pouToir m'arrêter 
fur une quantité de détails qui fé préfentent 
'à- ma pénfée comme autant de fervices 
journaliers , comme autant d'aftions hori-' 
■nêtes & patriotiques , & comme autant de 
droits à la reconnoiffance publique. On 
doit me pardonner de m'expliquer ainfi ; c'eft 
-d'iHi moi que je parle & non pas de moi 5 
c«r loin des hommes , au pied des hautes 
moïitagnes , au bruit d'une onde mono- 
tone, qui ne préfente d'autre idée que la 
marche égale du temps , & fans autre aJTped: 
^jct*une longue fo^tude < tins retraâo lîlen- 
' cieufe que bordent déjà les ombrés d'une 
éternelle nuit, je n'ai plus de rapport avec 
ceMîniftre naguère empcutéparlesévéne- 
L:mefls, agité par les paffions du^monde^ & 
fansceffe aux prifes avec rinjofticeî je n'ai 
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fplus d^ MJipôtt avec lui que parles emo^ 
tions d'une ame fehlîble -y mais tous les lïeiis 
qui tieiiflent à l'amour-prcpre , à la reclierche 
du pouvoir^, ad dèfir de la gloire , aux vceuxi 
épacs de l'ambition , tous ces liensTont rom- 
pus. Je puis le traiter en étranger ce Mi- 
niftre'i je pois profeffer aujourd'hui mon 
opinion fur la conduite qitîl a tenue, fans 
m'aftreindre à ce code dé menfonges & de 
denii-V^iités, où , par égard poiir les divérfes 
vanités , bn-a prefcrit l'obligation de pârlët 
dé foi tout autrement qu'on- ne penfe. Cë§ 
convétftîotis , ces dépouilles mondaines , on 
|«ut les làiffer^à , lorft^'élôigné des homniès 
on ne- vit plus que ibus fes propttt bix 
J'ajoute ton mot pour répondre àon reproché 
que j'ai peifl-êtré mérité. L'on a trouvé que 
dantfiphifieurs de mes écrits, j'avms trop ibu- 
■vetUp^rlé'dÈmoiinaaisc'eftprefquetoujoufi 
f)oarïi!ieïdléTi;rde i'6ppTç{&on que je l*àt fait i 
■Se , je 'n&^ais-pourqdql , 4a^fonâion de-iibér 
tàtâut^on n'aime la confier i^'à foi-même. 
-■ Je^fuikrXDmme on lu v<Mt,le mouvement 
à& me^ pèàiées , bien plus que b trace mé- 
dièdi^uè.âe iaoçi Aijçtî J[*y reviens cep^iah 

l4 
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dant. Mon premier foin, en reprenant mon 
pofte à la fin de Juillet 17S9, fut de répon- 
dre à la confiance du Roi , en lui propofant 
des perfonnes convenables pour- remplir, le 
Minillère. Trois des hommes les plus roar^ 
quant dans le précédent , M. de Montmorin, 
M.., de ta Luzerne & M. de S. Prieft , 
avoient déjà é^é rappelés par.SaNfciiefté, 
& la Nation avoir applaudi k cette déterrtiir 
pjlùon. Je dirigeai les rega.rd& du M^Mrque 
vers quatre autres pcrfonnes, & le Roi 
voulut bien confier a^x unes des Dépar^^ 
msns, Sc.açînïettte les autres dans fpiî,Con- 
fejJ. Trois étoient m^embrej dç, l'Affembléf 
Nanqoale , &. jpign^iem -k des q^^ieç^ dify 
tjngi^es j 1^ ruérite <le $'être insmi ^ popur 
laires .^; .p^irtifans déclarés des pôoQipps de 
J^rÇ^oftitûtiop;,, d?ii^ Je fefls dw,i»^;o& 
i^e$,priHci|)|és avoieiît^té d'afofljti éXptiqtK» 
& enregdu?. L^ qfta^^inç.^.i:fo(î0e-qwf 
j^iflditï^^i 2u Rqi:$; Èttti-lui.«toit'pa«tiquIii&' - 
rçment conn*i9 s-W^ftf Mi .IfiiMaiœçbflM» 
jgeai^vau t il.M,v:<ïèt/â|é!du'.Gc>mJtié,dê;MbN- 
4Jf.v(t.ià i'Affepbié^ ides Noiaifakpv>& *» 
jflihSfi léQ Coei ^lityix géoéro&té-^ei Ton ~ 
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caraftère , l'engagèrent à partager ropini<io 
de la majorité de ce Comitç en faveur à\x 
doubtement du Tiers. Cette- circonftance & 
la réputation honorable qu'il avoit à fou- 
tenir, rendirent' ggrçaWe à là Nation fon 
introduâiofl darfs le MÎBiÛère; & lorfque 
le Roi donna connoiffance à l'Affembléede 
la nouvelIeçbicptQiîtion de ^pfl Confeil^ elle 
y fet reç«e.av«e4e graBds^pplaudiflemejis. 
Le.teçips eft venu où le p.iHti dominant 
dans TAâçjçij^léç Nationale » <}elui qui en- 
traîne; l'opinioi):! dij Peuple., a conçu des 
déf^aneeçj s élçvé des pUinltes çontfe.-srtfl 
partie de ges mêmes Minières dont oti 
%yf^z au^i'efpts .ejEjdté lespHtipipes politH 
^^ i & cçiïpnie ce mécontenwroçnt a prin» 
CJCisi§nS^-%IiatÂ.4ep«i$ qqe.j'ai ;:juitt;é l'ad- 
gyipiftFa^H , jp fffiXerois -pas «bï état d'entrer 
à cet égard dqfis .aiucune cpntroverfe pré? 
fii^, Je ppis,;^ïi^eH>ent faire Qbferver d'une 
punièçe génërtil^, qu^ fouvent -les autres 
ïwpiffei^çJj^eg.^f^qviandiipi^^ffeçus.effÉi.n'^ 
riellement qui le fomn}e8..Lfiî.'idé*ls que l'on 
s'étoit faites de la "révolution ont fubi gra- 
dt»eUemerii'-dcL'§t:andes altérations, ou plu- 
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rôt ont reçu 'de grands fupplêmens j ainfî 
tes pcrfohnes dont les principes n'ont pas 
Varié dans une proportion pareille , ont 
paru néceiraicement à quelque diftance des 
Opinions du jour i & comnie c'eft cDi^am^ 
ïnent d'un mênie terme, de celui de Confi 
tituiion , dont on s'eft fervi pour exptimep 
& les premières & les fécondes idées , Se 
les ancienS& tés nouveaux principes, pki4 
fieurs patriotes fe font trouvés un peu Itors 
rfe là ligne commune , par cela même qu'ife 
âvoient moins Varié. Et l'on ne pQurroît pafi 
^poftdrequè tes hommes dont jufqu'à ce 
. jour les opinions fur la Liberté ont été'eft 
avant de toutes, les autres, venant à -être 
palfés à leur tour par leUrs compagnôftâ 
politiques , ne fuflfeht accufés' d^aVûir chàrt-i 
gë, & n& fufient cités comme- il'étantploi 
dans le fensde la révolution. ' ■ ^ >"^ i; 

- • Ceft une grande fource cïè confùfion q^ 
fe -fixité des mots , quand les élêmens'iiei 
idées aKaGÎiées4 ces mêiftiSs' niettf'efluiêi^ 
fille grande variation.' '- ^- ''' ' '■>ifj«"' 

-i;pepiÛ&:niQnietoar au/Çonieil^ au coo&i 



»iby Google 



( >39 ) \ 

de Juillet ï 789 , ma vie a été remplie par 
cle grandes foIHcitudes & de$ agitations 
contkmelles. La rareté des rubftftances con- 
tinua d'occuper une grande place parmi 
jnes peines ; mais je twiEcrai cette partie de 
mon adminiftration , la dernière; elle re-i 
monte fort au-delà de l'époque que je viens 
de délîgner , & je dois la préfemer dans (on 
enfémble. 

: J'ai déjà, entretenu 'des finances d'une 
inanière générale, ainfi que de mes travaux 
fi<de mes foins pour les conduire à bon port. 
L'Affemblée Nationale n'étoit pas preffée 
d'en entendre parler, elle ne vouloit pas 
s'afibcier avant le temps à des circonftances 
difficiles} il lui paroiffbit airiîi qu'elle ne 
devoit pas fe' montrer à demi dans la phis 
importante des affaires pubUqtresv«tteavoi'fi 
le defTein de s'en emparer en entrer i mais 
elle ne pouvoir le faire à propos qu'au mo-» 
mené où fuffifammsm ancrée "dans l'opinioa 
publique , elle auroit l'appui néceffaire pour 
déployeravec sûreté les plus grands moyens. 
■ Je ne cherchai donc fonfecoursqu'à l'inf- 
tant d'un beroin abfolu , & je ne m'en troiti 
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vat pas bien la première fois que j*en fît 
nfage ; car lui ayant propofé d'autorifèr an 
Emprunt de trente millions à cinq pour cent ^ 
elle en fixa l'intérêt à quatre & demî^ & par 
cette dirpofifion très -légèrement réfolue, 
le fuccès de Topération fut manqué. Je ne 
montrai ni humeur ni dépit, & je me domi- 
nai dans cette occaiîon , Comme dans plu- 
fieurs autres, n'ayant qu'un but, celui-Jo 
faire le mieux poiîible avec les moyens 
donnés , & en écartant comme étrangères , 
toutes les impreilions qui m'étoîent perfoâ- 
nelles. 

. Ce fut par une fuite de ce dévouement 
que je pris fur moi de propofer la Contri- 
bution patriotique i & que je me foumisà 
refpècé de rerponfabilité qu'on m'impofa, 
en adoptant un projet confeillé & néceffité 
par la (ituation des affaires. UAfîemblée 
avoir contrarié le crédit, en faifant échoucf 
le premier Emprunt entrepris fous fon auto- 
rité; PAflemblée en mâme temps laiiToit 
tomber les impôts établis , & néanmoins on 
lui propofoit comme une chofe "jaftë , do 
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rendre le Miniftre garant du fuccès des diC- 
pofîtions deftinées à remplacer ces reffoufr 
ces. Je voyois de près le ternje de mon in- 
fluence fur i*àdmini{tration des finances j 
ainfî j'aurois été bien excufable fi j'en avois 
lemis le deâin à t'Ailemblée Nationale , au 
moment oh, pour la première fois dans le 
cours de deux Miniilères , je me trouvois 
obligé de parler aux Peuples de facrifîces $ 
& quoique la Contribution patriotique , telle 
que je l'avois conçue , (àt auffî adoucie ' 
que la nature de l'objet le permeitoit , cet 
pendant de tous les devoirs du MiniAère , 
c'eft celui qui m'a le plus coûté; & ce fiit 
avec un fentiment bien vrai que je dis en 
m'adreflant à rAïfemblée Nationale : 

« C'eft un malheur fans doute', & un 
» grand malh^r que d'être obligé de con- 
» feiller le recours à une contribution con- 
I» fidérable $ je le connois pour la première 
»fois, & j'en éprouve toute, l'amertume; 
» auffî après m'êrre aiTujetti de moi-même 
» & par devoir à cette peine fenfible , tout 
* ce qui pourroit me venir des autres , opi- 
»nion, jugement, ceniure, je le redoute 
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I» moins. Mon ame,trop fortemeiît prèoc^ 
** cupée de Tes propres tegtets , eft moins 
* foumife aux atteintes de toutes lesdonfî- 
» dérations extérieures », 

Ces paroles èxprimoïent eJtaftemeht ce 
que je penfois ; ma vîe , depuis quelque 
temps , étoit un enchaînement de factifices^ 
& l'ayant une fois confidéréc fous ce rap^ 
port , je ne vis que la chofe publique , jd 
m'oubliai moi-même; Ôe mes calculs s'a-^ 
grandirent de toute la part que les hommeâ 
font dans l'habitude de fe faire* 

Uépoque oîi l'Affemblée Nationale jugea 
qu'elle pourroit bientôt fans inconvénient * 
s'emparer en entier de l'adminifiration dii 
Tréfor public , fut le moment où elle cféa 
pour quatre Cens millions de billets-mon* 
noie , avec l'intention d'augmenter cette 
quantité dans la proportion des befoirts. Dès*^ 
lors , en effet, les combats contre les diffi* 
cultes ne forent plus les mêmes ; la néceffité 
de fiiffire à de grandes dépenfes avec deS 
revenus infuiBfans ne fubififta plus, & la- 
direction des affaires fttt-torit-à-coiip affran-'' 
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chîe de fes principales entraves, Ceft ut* 
bon temps pour l'adminiftration , que celui 
où , à l'aide d'une fomme illimitée de bil- 
lets-monnoie , on peut non-feulemenï fatïs- 
faire à tous les héfoins connus & inconnus , 
mats avoir. encore des fonds prêts au jour 
^ à l'heure dt^nton a fait choix. 11 fuffit 
alors de départir aux uns la papeterie , aux 
autres l'eftampille , aux autres la gravure & 
l'imprimerie , pour affurer le fervice da 
Tréfor pu^îlic , & procurer à fes adminirtr*^ 
teurs un calme doux & un repos heureux. 

Quoi qu'il en foit , en ne traitant point 
de la moralité de deux grandes difpofitions. 
de rAffemblée Nationale, l'une l'invailon 
des biens de l'Eglife , l'autre l'acquit des 
dettes de l'Etat avec des billets , auxquels 
on n'ouvre d'autre iffue qu'un achat de do-» 
maines fonciers, il eft certain que la réu- 
nion de ces deux moyens eft la plus grande y 
la plus vafte, la plus aâive opération d^ 
finance dont on puifle avoir l'idée }& )'a< 
jouterai qu'il falloit abfolument une reft 
fource d'un genre extraordinaire , pour tirer 
les finances de la détrefTe où les avoient 
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plongées & le dépérifferaent des impôts 
exiflant , & les lenteurs apportées à. leur 
remplacemenr , & les hafards inféparables 
d'un fyftême complet d'innovation. On doit 
-obferver cependant , que le retard du rem- 
placement des impofitions a prodoit dans 
les Provinces un contentement très- favo- 
rable à ta révolution i le peuple a confondu 
dans la Conftiiuiiori , la libération des im- 
pôts qui lui étoient onéreux , & la diminu- 
tion de tons ; & lorfqu'il devra payer !« 
contributions nouvelles , peut-être que pas 
réâfHon , cette même Conftitution qu'il aura 
appris à aimer, lui rendra fon fardeau phjs 
fupportable. Ainû, toujours la moralité à 
part , & cettp réferve eft grande , il y a dans 
la conduite de l'Affemblée Nationale un 
grand déploiement politique, & quoique 
fa marche n'ait été conçue ni préparée dans 
fbn enfemble , Sf qu'elle ait été amenée par 
rench<dnement des circonftances , c'eft le 
réfukat probablement qui reftera feul dans 
la mémoire. 

' L'Affemblée Nationale eût peut-être bou- 

leverfé tout du premier abord, û elle eût 

décrété 
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décrété ï'émiffion de dîx-neuf cens millions 
de nouveaux billets , comme on le lui pro- 
pofoit. Elle s'eft réduite à huit cens } & â 
j'ai contribué par mes obfervations à cet 
z£te de prudence & de modération ^ c'eft 
•n dernier fovice que j'ai rendu. Sans doute 
phis rAiremi)lée eût mis à ta fois de billets 
en circulation & plus on eût élevé le prix 
des domaines nationaux , plus on eût fait 
monter les eSets publics } mais aucun de 
ces avantages n'eût éié bien légitime , puif* 
que tous auroient été l'effet , ou des craintes 
de ceux à qui l'on auroit délivré la nouvelle 
monnoie en paiement , ou de la nécelTité 
ob ils fe feroient trouvés de réalifer cette 
monnoie d'une feule manière ; & pour rendre 
cette vérité fenfible aux hommes les plus 
ignorans ou les plus diilraits , portons pour 
un moment l'hypoihèfe à l'extrême, & fup* 
pofons une création de papier - monnoia 
fupérieuie , foit en fair , foit en opinion , ii 
la valeur des biens qui doit fervir à les 
éteindre } dès cet infïant, chacun certain 
qu'une partie de ce papier- monnoie pone 
à faux , ou en coacevaot du moins l'inquié- 
K 



tude, auroît la plus ^grande peur de refler 
en définitif propriétaire de cette partie ; & 
il en réfulteroit un tel empreffement de réa- 
Urerjine pareille monncne , que tous les 
objets d'échange s'éleveroient peut-être à 
vn prix deux ou trois fois plus confidérablo 
que leur jufte valeur. Il y a toujours deux 
points de comparaifoh dans les marchés, 
la chofe qu'on achète, & la chofe qu'on 
donne en paiement j Sr plus la valeur de 
cette dernière baiiïe dans l'opinion , plus la , 
valeur de l'autre doit augmenter. 

On dira peut-être que le prix des billets- 
monnoie ne peut jamais être eftimé au-deffus 
d.u cours où on peut les convertir en argent 
fur la place. Cette obfervation n'eil pas 
}ufte ; car le cours dont on veut parler > n'eft 
applicable qu'aux tranfaéiions limitées, oc- 
cafîonnces par la circulation journalière des 
dépenfes. Il n'y a pas défenfe de chercher 
à convertir des capitaux en numéraire effec- 
tif } . mais il feroit moralement impoffîble 
d'effefluer ce projet, non- feulement parce 
que Je- prix de l'argent faaufleroit fenfible- 
meni^fi l'on vouloit enroflemblerxLe fortes 
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-fommes, mais auflï parce que l*on s*eXpofô* 
•toit à des dangers perfonnels fi l'on fe Uvjfoil 
à une pareille (péculatioti. Ce feroit- donc 
une véritable fiftion que de prendre le Cours 
des ailîgnats fur la plate pour la mefure 
^u préjudice occafioriné aux perfonnes qui 
font forcées de recevoir ces billets eti paie- 
ment.de leurs créances fur l'Etat, ou fur les 
particuliers autorifés à s'acquitter de cette 
manière. 

On doit conclure de "Ces différentes bbfer- 
vations, que fi l'on borne fes vues à haufler 
le prix des biens nationaux , il faut aloiï 
TOuitipiier fans retenue la monnoie dés afli- 
gnats i Car plus elle abondera , & plus il y 
aura de concurrence entre ceux qui cher- 
cheront à s'en défaire pour acquérir etl 
échange des biens réels ; mais fi l'on fe fait 
un fcrupule de rabaiffer foi-même trop for- 
tement la valeur de la monnoie qu'on donme 
en paiement, fi l'on fe fait un fcrupule de 
profiter des enchères qui font l'efifet' de la 
néceffité où chacun fe trouve , de Te préci- 
piter vers la feule iffue ouverte aux papiers- 
monnoie, dont lis créanciers de l'Etat & 
Kl 
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les créanciers de ces créanciers ont été cor- 
traints de fe contenter ^ oh doit alors appor- 
ter à l'émiffion desaffign^is une fage mei'ure. 
Ilnefautpas,di(ois-\É dans mon mémoire 
h l'Affemblée , il ne faut pas qu'un Eiat fe 
transforme en joueur à la éaijfe, & profite 
de la peur pour faire fortune. Je crois tou- 
jours cette image & cette réflexion parfai- 
tement juftes. 

La reffource provenant de la vente des 
biens nationaux dok être immetiTe ; & avec 
la dixième partie d'un pareil fecours , j'au- 
rois cru. pouvoir , en d'autre temps, affran- 
chir les-finances de tout embarras, & élever 
le crédit au plus haut degré. 

Je trouve donc que rAfTemblée Natio- 
nale n'a pas le droit de prendre un ton fî 
dédaigneux & fi triomphant à l'égard des 
autres, quand elle parle de l'état des finances: 
mais c'efl plutôt à fou Comité des finances 
que ce reproche doit s'appliquer. Il femble 
faire un tort à l'ancienne adminiflration de 
n'avoir pas fu éteindre , comme lui ^ toutes 
les anticipations , de n'avoir pas liquidé la 
dette arriérée en Ton entier^ de n'avoir pas 
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remboiirfé les offices de magiftraturè, d:c, 
&c & pour n'avoir pas fait tout cçla, il a 
la bonté de l'accufer de Jîupeur dans foiï 
dernier rapport ; mais avec la permiffion de 
Monfieor le Comité, ce n'eft pas dans les 
reffoQrces d'un nouveau fyftême de contri- 
bution, que l'Aflèmbiée a trouvé les capi- 
taux néceflàires pour tous ces rembourfe- 
mens; puifqueaujourd'liui encore la grande 
moitié des revenus de l'Etat eft anéantie. 

Ce n'eft pas non plus au moyen de la' 
réduâiondesdépenfes proprement dites (i), 
qu'elle eft parvenue à ce but, puifque cette 
féduâion , diftraâion faite des dépenfes 
nouvelles , ne s'élève pas à plus de quinze 
millions. 

L'unique relTource dérive donc , & de la' 

( I ). J'appelle les dépenfes {n'oprement dites j toutes 
celles qiii concernent le fervice public ; car on ne peut 
pas confidérer comme des économies , les retranchemens 
qui ont lieu , par le limple cranfport , à la charge des Dè- 
panemenSi Aç certaines dépenfes payées amrefeis du 
produit des contriburîons générales ; on ne -peut pas non 
plus conltdérer comme dès économies adminifflratives les 
extiiiâîons dlntirêts qui ont eu lieu par reâètdes ma* 
bourfemens exécutés en aJlîgnats. 

K3 
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prîfe fkpofleffion des biens du Clergé ; & 
des affigtigts fournis fur le. prc/duit de leur 
vente* 

Eft-ce «ne preuve ^ejîupeur de la part dé 
lUidminiftration , dç p'avoir pas 'entrepris 
une pareille opération ? Il eft des traits d'ac- 
tivité qui n'appartiennent pas à tout le- 
monde. 

Le Gômité des financés , toujours avec 
l'intention de faire valoir l'adminiAration 
çIè rAlTemblée aux dépens de qui il appar- 
tiendra , m'oblige encore à relever deux 
affertions de fon dernier Mémoire. 

On y récapitule ies dépenfes qui doivent 
être, acquittées à l'avenir , par des împofî-, 
lions particulières à chaque Département; 
'& pour .adoucir ce' tableau, on met en 
parallèle les charges auxquelles les Pro- 
vinces éi'oîént autrefois obligées de pour- 
voir, & Ton , finit ainfî cette dernière réca- 
pitulation : Les dépenfes ordonnées par le± 
Iiitêndans jSuhdéUgués ^ &c. dépenfes exempt 
tes de toute refponfabiliié.t & dont la fomme 
itoit incalculabU par cela même ^uelU éteit 
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Le Cortîîté n'a donc pas voulu fe foa- 
vënir d'une loi dont j'ai déjà parlé j d'une 
loi connue de toute la France , & rendue 
fous mon premier Miniftère } d'une loi , Sui- 
vant laquelle la taiHe , le feul impôt fufcep- 
tible d'accroiffemenc arbitraire , avoit été 
fixée d'une cianière immuable , & né pôû-* 
voit pIiK recevoir aucune extenfion fans 
l'autorité d^unEdit enregiftré-, ènforte que 
depuis certe'époque, lbrfqu*il y a eu quel- 
ques- dépénfes extraordinaires dans les Pro- 
vinces, l'on y a pourvu des deniers du 
Tréfor royal. 11 eût été bien au Comité des 
finances, deirappeler une difpofiiion fi bono'^ 
zable pour -le règne du Roi , & il n'anroit 
pas. dû- préfenter comme un tort, ifii abus 
reformé depuis fi long r temps y il n'àutoit, 
pas dû groffir dans l'imagination cet abu9 
prétendu, en y donrram le nom tfmcâ/cir- 
IcJfle. Les feuls objets 'qui pouvoient encore 
entraîner\ une impofition , -c'étoient les dé-^ 
penfes-, particulières à une paroiffe , pour 
la réparation d'une fontaine, d'un pr^by- 
tère., &c. dépenfes de peu d'in>porrânce>- 
& qui fubfifteront dans le nouvel-ord^e dèi? 
K4 
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chofes. Mais jamais elles fl-ont eu lieu , que 
fur la demande niéme de la Communauté ; 
& c'étoit après l'apprc^ation. éclairée des 
Adminiftrations Provinciales qae le Roi 
confeiîtoit à les autorifer. L'impofition pour 
les chemins , en remplacement de la corvée , 
étoii foumife à la même règle j & ks noms 
d'Jntendans & de Subdéiéguéa n^étoient 
applicables, dans aucun fens, au derniec 
état de l'adminiAration publique dans les 
Provinces. Auffi la féconde affercion que je 
relève , c'eft d'avoir dît dans le même rap* 
pott , en parlant des rôles formés pour cet' 
impôt des chemins, & pour let frais de 
colleâe , &:c. Ces râles étaient odieux^ 
puif<jue fouvem h plus- injure ar&iirairei 
préjïdoif à Ifii'' ççnfi^ion , fi* ^uii étoit in" 
uréit à tous les ciroyens (Cen/uivre .&d'e)t{ 
Jtirvcillffr remploi Aujourd'hui tout «fl par 
Éliç , aucune redditïan de compte ne peut. 
&re refufée ^ le Peuple efi juge fitprême y 
la refponjabilité efi fa fauve-garde i la Na', 
lion fondera fon économie déformais fur les. 
mo^.en* à ^aide defquslf le defpatifme la. 
mi^9ff atwvfois^. Ce difcours efi difcoJi^ 
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venable , aa moins par les erreurs dont il 
çû rempli ; car la contribution pour le$ 
chemins n*avok aucun rapport avec les 
importions générales } c*étoit l'afBaire par- 
ticulière de chaque Communauté , & elles 
en formoient les rôles ;, elles en régloient 
la répartition Tous Tinfpeâion des Admi- 
niArations Provinciales : ainfi la plus grande 
publicité accompagnoit ces fortes d'opé- 
rations. ^ 

C'eft icMijours au-delà du. dernier ordre 
des chofes que le Comité fe tranfporte 
pour former fescomparaifonsielles doivent 
fans doute répondre davantage au but qu'on 
(e propofe , en né tenant compte ni de la 
loi for la taiHe , ni de l'établiiTement des 
Afferoblées Provinci^es , & en laifTanc à 
l'écart ainiî deux grandes difpoiitions de 
bienfai(ànce publique , aâiirées par le Roi. 
îl D*y avoit.qu'à remonter àPharamond, 
Ton eût fait un rapprochement entre le pafie 
& le fotur, dont l'éclat auroit été plus grand 
encore. 

Les deux erreurs que je viens de repro- 
cher au Comité des finances, peuvent sùfé- 
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ment avoir échappé à fon attention ; mai» 
en général-^ il y a quelcjaè chofé à redire 
aux peintures exagérées , que les rappor- 
teuts à l'Affemblée Nationale & fes difFé- 
rens. orateurs ont l%abitude de faire de tous 
les anciens abus. Eh l fans doute il y en avoîC 
beaucoup ; il y avoit de grands déïbrdres ; 
il y avoit une infinité de loix à corriger; 
il en manquoit un grand nombre d'utiles ^ 
un grand nombre de néceffaires ; enfirt 
l'idée du mieux fe préfentoit par-tout, '& 
fc-eflf la conhbiflance & le (entinient de ces 
Vérités qui , ëoofFrànt aux regards du Roi 
ime grande 'carrière & une iâché -înH 
ihenfe , t'ont déterminé à réchercher l'affiF-' 
tanciedes Répréfèn'tans d&là Nation. Mais 
en m'éxprimant -aînfi , jé'rié trouve pas 
moins dérâifonhable , je ne trotlv^pas moins 
excefîif tout ce qu'on dit dahi l'AïTemblée 
dek fîtuation antécédente du Royaume. On 
croiroit, à entendre les orateurs de l'Affem- 
blée, qu'elle eft appelée à civilîfer un pays 
fauvage , à féconder une terre inculte , & à 
faire fortir de robfcutité un Royaume fans 
exiiîence & une Naâon fans 'renommée V 



»iby Google 



cependant fi je fixe mes regards en arrière ^ 
fi je confidère cette France que l'on a peine 
à recohnoître à la defcription qu'on en fait, 
j'apperçois «ne fuite de profpérîtés dont 
l'imagination même eft étonnée ; je vois une 
population qui s'eft accrue tous les ans dans 
une proportion remarquable, & qui naguère 
s'élevoilà plus devingt-fix millions d'ames j 
je vois un fol couvert prefque par -tout 
des richeffes de la nature i --je vois dix 
mille Keues de chemins traverfer dans tous 
les fens notre territoire, & lier enfemble 
toutes fes parties ; un canal unit l'Océan à 
la Méditerranée , & déjà s'avancent les di- 
vers travaux deftinés à former une commu- 
nication entre toutes nos grandes rivières; 
jVi vu de plus la France en pofl"efiïon de 
près de la moitié de l'argent qui circule en 
Europe ; je l'ai vue affiftant au partage des 
Tréfors qui arrivent annuellement des deux 
mondes, en demander unepart égale àcelîe 
de toutes les autres Nations , & l'exiger-ea 
échange desprodu6î^ionsvaricesdefes riches 
campagnes , en échange des précîeufcs den- 
rées qu'elle doit à la foigneufe culture de fes 
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Colonies, & pour prix enfin de fort commerce 
induArieux,& du travail habituel de l'es nom- 
breufes manufaâures. J'ai vu la France encore 
dominer tous les autres pays , & rivalifer 
avecla feule Angleterre dans la carrière des 
fciences-) dans celle des arts & des lettres , 
& s'emparer par-tout de l'auroritéqui ap- 
partient aux talens de l'efprit & aux dons 
du génie. J'ai vu !a France attirer au milieu 
d'elle la foule àcs étrangers , les habitans de 
toutes les autres contrées, emprefles à venir 
jouir de fon heureux climat , de la fécurité 
que préfentoit i'affermifïement de l'ordre 
public , & de toutes les douceurs que ré- 
pandoit fur la vie fociale , l'ancienne amé- 
nité des mœurs d'une Nation aimable & 
fenfîble. Enfin la fortune & la gloire de U 
France , fes profpérités , fes triomphes, ont 
excité depuis long-temps , quelquefois la 
jaloufie , & toujours l'attention de l'Eu- 
rope. 

Le voilà cependant tel qu'il étoit , ce 
pays floriffant , ce Royaume célèbre , dom 
la nouvelle delHnée eft remife à rAffemblée 
Nationales nous aurons à compter un jour 
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des degrés de bonheur qui feront dus à fes 
foins ; nous aurons à compter un jour de 
racaoiffement de confidération dont nous 
jouirons par &s lois: auprès des autres 
Nations. 

Il faut en bien efpérer } mais j 'aîmerois 
que l'Afleniblée reconnût la rîcheife & l'in- 
tégrité du dépôt qui lui a été confié, au 
lieu de s'occuper fans relâche à en déprimer 
la valeur. Je voudrois qu'elle eût dit : La 
France s'eftiêlevéc graduellement au plus 
haut degré de profpérité } mais il manquoit 
au premier Royaume de l'Europe , un 
efprit dadminiftration plus égal & plus 
éclairé , un rempart inexpugnable contre 
les abus de tout genre j il lui manquoit des 
loix favorables au Peuple , & des loix fon- 
datrices de toute la liberté qui peut s'accor- 
der avec l'ordre public. Un excellent Roi 
nous appelle à préparer ,'à garder tous ces 
biensi bénifl*ons-le , & réuniiTons nos tra- 
vaux , nos foins & notre vigilance , pour' 
ajouter au bonheur & à la gloire de notre 
patrie. Ce fentimeni dans fa fimplicité 
auroit eu , je le crois , un grand mérite , & 
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peut-être qu*il eût mieux Cétv'i à felevef 
l'Affemblée Nationale , que tant d'exagéra- 
tions fur lefquelles elle compte pour s'aflurer 
d'une gloire immortelle. Il ne faut jamais 
amorifer les hommes à nous rien retran- 
cher i car de leurs mains mal adroites , ce 
n'eft pas toujours aux excédens qu'ils 
s'arrêtent. Mais l'Affemblée eft emportée 
par le deiîr de paroïtre & de faire effet .: 
c'eft là fa paffion , c'eft là du moins fon 
goût favori. Cependant le.defîr , i'empreffe- 
ment de paroïtre, lorfque ces fentimens 
dominent une Affemblée politique, doivent 
avoir une grande influence fur la pluparfde 
les démarches. On craint alors d'être de- 
vancé , & l'on précipite j on craint de 
paffer pour jmitateur , & l'on rejette les 
meilleurs exemples $ on craint d'être ac- 
cufé d'inexpérience , & l'on fait de la théorie 
la'reine du monde i on craint la rivalité du 
paffé,& l'on, détruit, l'on renverfe tout; 
on craint celle de l'avenir, & en multipliant 
à.rinfibi les nouveautés , on dérobe , & l'on 
prend à foi la tâche du temps , & l'on perd 
ainlî l'affiitance de ce grand bienfaiteur des 
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liommes, & dans la nature phyfique & dans 
la nature n\orale. 

Le dernier rapport du Comité des finan- 
ces, de réflexions en réflexions, m'a mené 
bien loin , ce i;ne femble. Je fais quelques 
pas en arrière pour dir^ encore un mot utile 
fur ce même rapport. On n'y a profité qu'en 
partie de la recommandation que j'ai fi fou- 
vent faite, de féparer les revenus & les 
dépenfes fixes, des revenus & des dépenfes 
extraordinaires ; car on place au rang des 
reiTources qui doivent fervir de fonds aux 
dépenfes fixes , deux objets paAIagers, favoir : 
, Trente-cinq millions en expeftative fur 
la contribution patriotique. 

Vingt millions , idem , fur la vente des 
tabacs & des fels en magafin. 

Ces deux reffources momentanées au- 
roient été mieux placées en contrepofition 
des dépenfes extraordinaires de 1791 j maïs 
alors on auroit vu qu'il falloit en revenu 
fixe, cinqiiante-cinqmiIlionf.de plus pout 
balancer le^dépenfes fixes ^Sf l'on n'auroit 
pas pu dire, il ny aura plus de déficit. Il n'y 
çn auroit point ,eu non plus au pi:e.mier Mai ' 
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1788 , li l'on avoir fui vi cette méthode , car 
l'on auroît pu comprendre dans les revenus , 
cinquante - iix millions à prendre fur des 
einprunts'ou d'autres refîburces. On a poof 
excufe de la marche adoptée par le Comité , 
l'exemple de rAngTeterre , qui cherche à , 
balancer en mafle les befoins de l'année , 
fans dilHnguer exaélement l'ordinaire de > 
l'extraordinaire : mais pourquoi imiteroït-ân 
TadminiAration de nos voifins, préciffiiAent 
dans ce qu'elle a de vicieux ? Ôèft ^pur 
tvoîr trop fouvem confondu l'ordinaû-e & . 
l'extraordinaire^ que le Parlement d'Angle- 
terre a plufieurs fcàs appliqué le .fonds d'à-' 
mortiffemem ou le produit d'un emprunt , 
à balancer les dépenfes fixes -y Se par ce 
moyen , la Nation n'a pu fuivre en tous 
les temps » avec facilité y le rapport réel 
entre les revenus & les dépenfes fixes. 

J'ai procuré an moyen de plus à la France, 
pour obferver conftamment l'ordre dont je 
rappelle ici l'importance j c'eft l'infHtution 
de la Caifle de l'Extraordinaire. 

Je ne fais pas auffi s'il étoit convenable dé 

mettre au rang des dépeniès pafTagères y les 

nouveaux 
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houveaax fecours de charité\ car la révinîoa 
à TEtac de . tous les. biens du Clergé , la 
d«flru6^ion du patronage des anciens Seâ'. 
gneurs de terre , raboliiion même d^s ju-, 
rendes, font autant de circonftanc.es qui 
enlèveront aux pauvres une mafle confidé- 
rable de fecours: ainfî un remplacement 
quelconque de la part du Tréfor public , 
fera conftamment néceffaire, 

Ceft encore pour embellir le préfent aux 
dépens du paiTé , que le Comité, en don- 
nant le. tableau de cinquante-neuf millions' 
huit cens mille livrés de dépenfes , dont 
' les impoiinons particulières k chaque Dé- 
partement devront fournir le fonds', ajoute 
qu'antécédemment les. dépenfes^ locales 
s élevaient, à unefomme au moins aû0 conjl' 
dérable. Mais cette allégation eff abfoiument , 
erronée. Les dépenfes auxquelles il étoit 
pourvu par des contributions additionnelles 
à la taille , fe montoient à environ vingt-. 
cinq millions, en évaluant la dépenfe des 
chemins , comme le Comité , à vingt mê- 
lions. Lé fufplus des cinquante-neiif mil-: 
lions huit cens, mille livres fera donc en; 
L 
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*ign(ïentation ; & en effet , ce furplus Uans 
l%at du Cotafte, ^ relatif aax nouveaux 
fafa^es des JugeS , au* dépenfes d^àdminif- 
trario'n dahs lés PfoyinCês' (i) i dépênfes 
bëaucci^up liiôih^ (fonfîdérables autrefois , fk 
qui étoîènt payées par le "tréfor royal , à 
(TàufréS objets enfin a'è(![uîttés de la même 
Aânièf e , teU que leé frais de Juftice , l'en- 
tretien jJes prifônniêrs, celui des bâiimens 
publics , lés taxations des receveurs des îm- 
pofitiohs ,les fècdurs aux hôpitaux , lès dé- 
pôts dé hiendicîtés jtésénTans trouvés , &c. 
Sans doute lei àépenfes arbitraïres îS* incal-, 
cûîdbles; ordonnées &"impoféespar les In- 
tëridans'ou les Subdélégués , viendroient là' 
irès-bien pour fuppleer à une fi grande dif- 
côrdàhce de calcul ; liiaîs f ai déjà montré 



(0 'c. "Ç ^3'* p35 f' ''^ft '""S •^l'ofe bien vue que de 
[^brVôïr aux falaifes cJes Jugé; & des ÀdmînîArateurs de 
ProViKetÀ , paf dis intpo^^ parriculiè^f ; Caf il ne 
f^tipai, r^pvllèf «imhintliaineBc an Peuple i« cUpenf«s 
^. l'ordre .moral exige; il n'a que trop de dUpofukms 
à les mettre ait non^re de celles dont on peut fe palier. 
Qiiè'VeroÎNee Hïjàittais oi4 employait lé mâme moyen 
ppnr fjitYeMri ai» di{Xnles du otlie-I - - ■ ■ 
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pSiâ&ori «la. deimet! éut'dw" ïlkôfesii"; i.: 
■■ J«*àis ((se rASembèéeiMatMiSiis s(SBi-i 
a«<| tm 'faute , en-JediaMani à< r«!i Comité 
de lni"imA(« compte «Ce l<étiit dw-tifaigieB; 
G^eâ<'tfiie! itiU^À qu'elle' doit donner îau 

chef da'Dépatteioeiirda.TtélbtpnUieVni 
KfetvMe (impkisetit '^atis Gomtnifiuiiès 
noittm^s parrAirembUe^^ki réviâon âr-le 
contrôle dé ce cofflpttf. <ietce vériâcsrion 
lèrâ ^efévérement, âsl'on peut s^en.fîec 
i\3t d«4ïr^-'d'apf^rodvoîr 'lesiÊntces^d'xMiini; 
Aràiï ^Rd une' çoUéâùni de i D^mi» 
pr^itei)e'$s pEé<«nte«-d<»léia^ & lidi^ 
tstitjnes', {l'D'y aphw <ie x:aiiti6l«2aAiié;l 
fârËé (^^'utiMli^i^edntttetenadaosde^.tëfH 
pe^- dé' ta 'foumilHon , conuna.'dl.^fe.fèsk 
À j(bMliiJ( M ièfouck» point trai&ivUsu» 
blement de ptaidre ï pattie un Caaiti 
plus' pàU&ni que lui iis^ié de rAflbitiblBip 
iiftgt ti6uj<suts tlretTetkconirôte^-^oIni 
((««Il lé^u&fcït£i Is^liK iadépondiifti 
car on ne trouve pas à chaquetipasj'um 
hoâiinË^^i',' i<enQ--conaiie'mot'.{iiar.-tà]ltes 
fert^slde iitirt^ pàtùn.coiiDptede'jra4eâioa 
Li 
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lUr lequel on tarde de s'expliquer > & par 
fa fortune tailTée eotre les mains <ie l'Aflem- 
blée , aime mieux céder aux mouvemens de 
fa icstntWe , que de ie laifTer dominer par; 
un fentiment de politique perfcmnelle. 

L'ÂlTemblée, accablée d'occupations, &, 
jEbrçée de cette manière à ne donner aux, 
a6^es.de finances qu'une attention rapide , 
a le befoin le plus indiTpenfable d'établir une 
marché qui alTure fa confiance. Elle doit, 
auflifixer une fois pour toutes , la forme des, 
comptes , ôc ne jamais permettre qu'on s'en, 
écarte^il fujGt d'un changement de méthode. 
polar ïèndre impraticable à la plupart des 
hommes^ l'enchaînement fi nécefiaïre du 
paifë: avec ' le prélènt , & du préfent avec 
i'aVeiôr.'Auûi, c'eû félon le. réfultjit.des 
cOiâptes que l'Aflemblée applaudit ougarde 
le filence } elle baf des pieds:^ des mains 
quand on lui parle de fes merveilles, & c'eil 
par grâce peut-être qu'elle n'envoie pas à ^ 
l'Abbaye ceux dont les pinceaux; font 
moins rians. 

.L'étac des finances fera dans l'ordre, le plus 
coi&p^t & le mieux a&rmi t fi l^s dépenfes 
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axes & les revenus iixes fojit mis eiï équi- 
libre i car on n'aura plus.à jeter fés regards 
que for rûnoienfe amélioration dont Textinc- 
tion graduelle de cent, foixantej- quinze 
millions d'engagemens viagers; préfente 
TaSurancei on n'aura plus à.les^i&xer que 
fur touces les bonifications dont la bailTe de 
l'intèrécde l'argent iburmra les moyens. . .. 
Il 7 a, dit-on ^-leiKÏore en perlpe^ye h. 
décharge, réelle d'an&.iômme quelconque 
de remesi: dQnt::l'a^Oitti0enient aura Ueu 
;aécefiairementj,. à mefure qa^on délivrera 
^de noùyeaux.afltgtmts aux créaacierside 
r£tat. Cet objet nem'écfaappe point ^zvàais 
^jene me troropej, L'étfttaâuel des£nançes^ 
-tel .qu:'tl' ë&'.préfeaté cUins. le dernier rapiaorc 
du Ccutn»é , ne peut itrcj améliore |iar:.de 

jiouv«.Uesjémiflipiv.d'àffigfaa«<,.4'ï'**'roû* 
ment où le produit;^ ;|^éfomé<de$:ifeisE$Sj de 
biensdomaniaux permettroit d'élever^la 
ibipme {Qtale de ce$:énaiiSons au-delà. ^de 
deux milliards fepc à huit cens millions. - 
Voici'mon calcul :( lê I î Mars. )■ .' 
I ». On a déjà fourni ?u Tréfor public , fîx 
cens cinquante-iîx millions , confommés^ , 
L 3 



oit : ^peaiptès ,'^aeic^ dirert emplois dMit 
^a^îwidu K«mpéei''U ;-■■.. ■; ^ i -■" ' 
' )i°.'Xe pi>èrumEr«)n\ineaoiivetle{ie^o|t 
i»r%a^-ixiis^yaùiUaM:fm/ ititiiSiAtg dut» 
le^cdàts! ieeais aiaiéa^ur'&pistëà ou 
vui<laoc|ûi''«é&kei'4i^:6e'!ides' éjiSifMtr^da 
pBietIië»c J» l^lm^islîtian teriitoir^e'âdant 
le re«oavciun£iit«ftipa»)agié gn^eiâ âMliëes , 
& ^'itet^fd génti'jd^ntittplaeaifleiasilde 
»ey-auis ,^$c jdeifiiïiiani'i- );tizèin«Siene<]e 
ii^efffee peSagirBi'iàtiiKi.itàt t^^iaigé'h 
Caiffe .de-l'E^iraotdfflaire,,: &ûSes iaàsres 
^ismé»! qu'eXe- dâSt^ee (1) y <& des 
objet! BticQre KjiV^kévas; ■ . w 3 : T^ . . . _ : 
.si^n.-iiDnaideftiaé^àil ,itn:idéa>ec:fiï egns 
nnl)^i^i)des renibouHemeils ,;âti'o'ât,iiir0- 
ïianct)éi i'a»anc8ides''tl^penfeifiiies-j les 
-oenœ-mtUiviUj^d^ifltéiiét^ qui<re»ftt4M<nris 
j)aiEeaî'»E(nbcàitr8ià«jis;;^ ' , • ijin.i! 

dinaire ;^*nais il ne Éiut p^s . o|aJ}licr,jms^]?, (^nOTtption 
pj^trioliqùe pour 179^ /Sr' là vente t^s Tels Se tabacs 
-pendant cette année , font <)è)à paffées en reâourcés dans 
4e ç(ii»pte,(Ju Conyti; ., . ij . :■> 
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4°. Je dpis- ipaintengiu f^ire çbfejrveF *Ji^ 
dans les reflourcçs mifes, par Iç Comité ,.çn 
contreppfition des dépenfes fixes \ on vçûc 
foixiante n»illipns à prçtidre fur les revpn^s 
des biens najtignaux ; ainlî , lorCqu'on Q^d^ll- 
nera une noMvelle éoïjffion de doviz,ç ç^pfi 
milUions d'^ifign^ats a.u-delà des trois gri^cles 
précédens, & lorfqu'on remboprfera un 
capital éqnivalent de créances fur l'^ta^t^ 
portant cinq pour cenÉ d'intérêt , <?n rtéxçior 
dra qu'une fpmme de rente ég^lç àu^ 
foixame rniUionsdéjà portés çn <:ompîe à^ 
les revenus fixes de l%mt Or, C0mm^ 
auçunç parôe de ces fQix^nte million? d^ 
revenus ne refteroit à l'Etat , iî le pr.qdMÎf 
total de I^ vente dçs. biens naiïpnaqï.ne 
s'élevoit qu'gu pait "de* quatre arrides oit 
deffus défigbés, . ^-^ 

Lé prèmrér de . . . . i .'..".. 656 millions, ' 
LeïeconiflMe .^^.',";',>.V joo 

Le'troiïîèmé de . ; .'. r. '. '. ,600 

- ■*■■ ■' ■■■■■•■i'--; I ■ VL ^- J • - -. ■ :. t3irj(.: 

Le quatrième de..... ..Moo 

..* ^'B :'■■ -- y •■■ I -^ .-1 ;.-'.- ' : 
Toiàr. .^V .... .', ... .'.' i7<6 millions, 

L4 • 
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j*ai eu raifon dé dire que l'état adael'def 
■finances ne peut être amélioré par de 
nouvelles émiffîons d'affignats, qu'autant 
■que le produit préfumé des ventes permet- 
tra de porter ces' émiffions au-delà de deux 
milliards fept à'huiç cens millions. 
■ Je ne crois pas cette difcuffion fans utilité 
& fans intérêt} elle n'inquiétera pas les 
'créanciers de l'Etat , dont la tranquillité doit 
ÏÈpfôfer fiir le rapport entre les revenus & 
ïesdépenfes fixés ; mais elle avertit IcsRe- 
préfentans de la Nation , que malgré l'im- 
menfiié d'une teffource décrétée au tribu- 
nal de leur toute-puiflance , le moment dé 
la prudence eft cependant arrivé. ." , 

' Ort attend peut-être de moi, qu'en m'ar- 
létant fur là partie* des'financeS, je.dife mon 
fentiment fur les impolîtlons -nouvelles ; 
m|is elles font décrétées , çlles.fpot étabUes , 
on ne doit plus appercevoir que leurs côtés 
favorables. Je vois donci uniquement au- 
jourd'hui que le nouveau fyftème d'impo- 
fition fait céffer les vexations attachées à 
l'abfurde organifation des droits d',aides; je 
vois qii'il détruit**! jamais tblis ' Us maux 
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(font l'inégalité du prix du fel, & la cherté 
d'une denrée de néceffité , ont été fi long- 
temps la funefte caufe ; je vois encore que ce 
nouveau fyriêmérend la circulation abfo" 
lumenc libre ; enfin je remarque Theureuft 
'abolition de tous les privilèges d'homme à 
homme & de Province à Province, & 
tous les biens' qai doivent réfutter d'une 
plus grande égalité dans la répaïtition de 
rimpôt territoriaL '^ 

Il eft d*ailteWs une réflexion qui, ce 
me femble , n'a point encore éré faite & 
qui devroit excufer rAffemblée Nationale 
de fon fyftême d'innovation en matière 
d'impôt , lors même que ce fyftême ne 
réufliroit' point. Voici ma penfée. Il n'eft 
aucune Natioh qui ait établi tfun feul ]et 
tous les inlpôrs, tous les droits auxquefs 
'dfe Te trouve maintenant âffujettie. Les 
tôntributions héceflaires aux befoins de chrf- 
ïfOe "fociéïé politique, ont été ordonnées 
par degrés , & par degrés encore inégaujr, 
parce que les déiDènfes le font principàie*- 
ment accrues* à: ia fuite des gùèrtes & des 
autres calattrités extraori^nairés. ' Aucùrfè 
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.vue -générée r& t)oncpr()»n(e;d3ns-tQHt9ç 
{es pariies a> (jonc ptt.djrjger.lç fyWmç 
dçs iropofinpœ, particulières M" diveff 
Royaumes de j'Eprope.; ço y 3 paf-.toui 
jem^tqpé Jes,dé|juus dçees édifices, cpiur 
poffs .luefe^vement & ^. îpefore des her 
f^ius des maîtres de la m^foni mais le'^ 
grands cl^ngqpiens ét9ie,nt devenus jn^- 
çpl^les ^ pafcjs que l'oit ne pouvoit pas 
mettre au hàfard cet accord j ournaliçr entre 
kf reeettef^&.les dépenfes > qu'une gr^pde 
iijmme d'impôts .& de cbarges pu^liqpe^ 
jend difficile, même, dans. les teinps ordi- 
B^ir^s, Il étojt donc à defu-er poi^r le biep 
jgçnçral , qu'une . Nation put faire un '^om 
j'eflâi d'un grand changement, S( cet e«.çm- 
|ile devpit «ippartenir à HEtat -qui, jiar 
Bne circonftauce unique dm l'biflojr.e.^ 
auroit le moyen.de fe pafler.^.'s'il if ftllgii). 
d'une année entière ' ' ~'g^ 

.ceue oirçonftaoce e ûù 

vient de (ç ^tq^ver f^ 

.par la vept^ ^es, ^ W 

-Mage antj.çyç.j^u prp^ifii^dç„(;eS:;bif;9s, 
A l'aide des .afljgflsp.l^ ^jj^f^l^ii.Qn,,- 
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iteJftdsntssj gf .tleflasfliripjuSiftijijiiotÈ- 
^'i' P?s'»f;g^ittg-,p»5j (i.oinnisjcp.dprnief, 
|i»r-jetit^_ pBrJift»r.§? i «efete d>De so»t' 

fe«irapèt5vf#-,9tj*g«'« 4 4« .faifies ,,lors 
jd» ffifsS: «*o4u içtsr4 ()P' Iwf psiMoent» 
exigent de !a part de rau;i]$Uç4in'pI^s^r3i)d 
afeSB^aw:; ««f:**^ ftififs,, Jorftisîeliles.font 
fermées „^à»mfit .beautonfi ^d'inconvé- 
JBeitsj eijes -àtvmti'^mt> stims imprati- 
-5«!>tej,»'il}'i:*vrPi[bi|iii»«wç4rf*ei«e oa ufi 
ai^cd 4'imi*W»[i fiDV ne p»s payer, Jl 
,«'«B :#ojt pasi <i^rt»^!ii«,dps.i^fpi(t fur las 
.ConfpquitijtipH; ^ puifqtie . )e. befoiti journa,- 
lier d'une denrée ,çle néceflité , appeloû ^ 
.■gSf SBtiffflit ; Is j>^|i«>eat 4e. ïïwpôt. 
sij t*..ae yrïiis;p^..qn'pii ait encore aborda 
,I#.psnde djffic^Ji^de l'impôt fijr les terre?. 
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- Fixera-t-on la Tomme numérique cFont 
chaque Déparrement fera grevé ? Mais fur 
quelle bafe établira-t-on cette diftributioh ? 
' La population ne peut pas (ervir de règlei 
JDoifque le nombre des habitans dans <haquÉ 
Département n'éft pas proporti^5^hé d'une 
manière ùhiiforme au produit necdes teiresî 
ce nombre' pàr-= tout dépeHd eneofe-eÔett 
tiellemerit' de l'ëténdirëdu- eoninierée,'<$è 
là multiplické des maflufa^bres V & ■ t^* 
genre de culture auqiiet le fol eft employé. 
' ■ Lflcirconfiérenced'unDépattementferoit 
«ncore - nioifis^ ' un indice comparaiîf' Au. 
■Tevenù territorial. ,' ' 

AdoptëFa-t-on pour -meftn-fe les anciens 
-vingtièmes payés par chaque Département? 
-Mais ImégaBté qui régnokà cet égard eft 
-parfaitement- eônftue :'oh a Vértiïé très-exad- 
temënt le revBUu des 'propriétaires dans 
quelques Provinces ; on ne Ta pas faitda^ 
d'autres, & pluiîenrs jouiflbiént d'un abon- 
nement très-avantageux. - ' ■ > ' 

Cumul era-t-oïî enfemble les vingtièftiâs 
& la taille, ^pôurfereform'^r' une baï^ de 
■répartitîori ? ' Mais on -trouverait de mSii^, 
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dans la dîftributipn de ce dpmier impôt,' 
des différences cpnfidérables, .... 

Prendra-t-on, enfin pour, règle, la mafle. 
totale des contributions de .tout genre, aux- 
quelles les Départemens étoiem autrefois 
^ujettis^ Mais lesânciens privilèges reroîent 
ainû confacrés. 

. L'on fentira toutes ces difficultés , & Ton 
voudra fans doute éviter les difcuffions fans 
nombre qu'enttaîneroir la répartition , entre 
chaque Département , d'une fomme d'impôt 
numérique , & Ton Te bornera vraifemblable- 
ment à iixer la quotité proportionnelle que 
chaque propriétaire, dan$ tout le Royaume* 
fera tenu de payer fur fon revenu net : mais 
pourquoi dans ce cas veut-on faire un article 
de loi de la fomme totale de l'impôt ? 

Les inconvéniens attachés à la. répartition 
d*un impôt numérique , paroilTent fur-tout 
d'une importance grave , lorfque cette répar- 
tition, doit être fixée par une Afiemblée 
dont, l'autoiité repofe fur la concorde ; mais 
oane peut éviter une difficulté d'un autre 
^i^g^ éHjdçceFHÙnant fin^plement la quo- 
tité ptppûrùoni^Ûe que chaqu.e propriétaire 
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ii tottesSèvW fipj'er' , értTaHandè fon fe-' 
venui car une^feifë difpôfîtitm. éteint Fîn- 
t'érét aé'la'-m^e^'ëniière Ses iiofltribnatles 
a bjiriîe fâjVëtithXi de chacun d'etrî-Cet 
fctèrêi éxifle t|ilind b fooiro^ ImprfaUè ett 
détefmihee,- pfuifqu^ Pon aîjprerjtrftafôri' 
diftinftement que lafaveuraifcWdiéë Si^nïi' 
lîoiribi! à là chargidês aôttB ,' Aais âànila 
forme d'un fmpôi ptopor'tiotiBel an teviSÛ,' 
touteft ifofe'entrelesc(mttiimàbfeSj& «M 
ne profite dttite'perd à la maniète doS ie^ 
voilîns s'acquittent de leur obligation; ott dtt 
ïHdîns on ftc peut apperc^ôifc^e fous dès 
f apports généraux rmtérêt qu'on doit y 
prendre. ïl'fent dès-loft (jùe radminiftraHsn 
Veille- â elle feule far fexaSttude iJes-dëKfa< 
raiipnjj mais une attétittdn aate ohildpliéé 
i'Sffôibiit iné^ifablertent. ' . 

''■'On a fait fé'preuvedecésdiiRcultés'Iors 
'da recoiivfeiftéw des vingtféimeS , Sftêjjçi^ 
ijaiit ôiiat'oirttciiéd'y obvîet'àaîls fes^p'ijijS 
y'Eîeaion , éii : npftmaiK dê^'Blïe'aéiiifj 
ïtiatgfe de répartir cet intpàt d'iprÔ d^ 
înflruftiots âfiifOttnBS; t'impe'rfeaicfft'^ 
tes opétàîioîis-fe tappottoit atoiiâ- iiS m- 
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jjôt dont le pMdilit'n'étoit évalué qu'à cîn- 
qDante-ciric("rnîtiiôhs' dâhs "les revenus an- 
nuels : ainfî l'effet des' abus inévitables 
(êtoit circôhTcritVLa' diffîcu'lt'é dévient pluç - 
grave , lorfqù'it" €& ' queflipn tfun ihipôt 
3ê trois 'cïhs'mTltibnâ, compris leç fols ptiûi' 
livre. 

' LesnouveattxadmifiiftateufsdfePrôvirtces 
feront plus édaïrés que les pfécédens , & 
ils feront de plus ^fiimés par un èfpdt pà' 
trîotiquéi voilà ce qu'on dira , fans dôiité^ 
& ;e l'accorde fans conteftàtlon : mais c%^ 
avec leurs élefteurs qu'ils auront à traiter ; 
ne ferace pas un grand motif d'égard & de 
tnérîagettient ? Et ■ s'ils fe motitfënt foiblei 
envérsun feul contribuable, côhifii.éhi pôiir- 
fonf-ils reftér févères envers (ouS lés auttèâ } 
Il ne fùflîra paà d'ailleurs quûn tfprit 
d'équité 'parfaitement foutenu êxifte dali^ 
un diftrift , .il faudra qu'il rèjgne é^âlS- 
letnent (lar-itùUt } fans quoi les côritribuabîek 
(l'uri Caftton , inftruits des raériagèmVrîs 
dont jouiffent les coritribuables d'un autre'. 
Voudront obtenir le mêmé'tfaîtémêht',* & 
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C I7<) 
les adminiftrateurs eux-mêmes exigeront 

q.ue cette uniformité autorife la rigidité de 
leur furveillance. , 

On fe trompe , en préfumant que toutes 
les difficultés inhérentes à la répartition d'un 
impôt territorial feroient terminées , s'il exif- 
toit dans le Royaume un cadaAre général ; 
car pour rendre utile l'application de ce ca- 
daftre , il faud^oit que là maffe.totaie-de 
l'impôt fût divifée entre les Dépariemens , 
par fomme numérique j & nous avons 
montré qu'un pareil partage feroit une 
iburce interminable de dîfcuffions. D'ail- 
leurs, un cadaftre peut bien fervir de mefure 
conventionnelle entre tous ceux qui en 
connoiffent l'exaâitude , entre tous ceiaç 
qui font à portée de juger des principes 
adoptés dans fa confeflion, entre tous ceux 
qui peuvent appercevoir l'application de 
ces mêmes principes à la nature de leurs . 
propriétés refpeâives j mais comment fou- 
incttre un. Royaume tel que la France ,à 
'des loix cadaftrales uniformes , univerr 
fellement confenties? ^ 

' Il eft donc des inconvéniens inhérens à 
■"ik 
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la répartition d'un impôt territorial ; & 
cette réflexion doit inviter à obferver une 
fage meftJire dans la fixation de ce genre 
de contribution. - 

Les conjeflures^que Ton fôrtnë' fur lé pro- 
duit net des tetfei dëltt^Ffancc , tépo** 
fent fur des notions vàgûes fie ^Icepti- 
îïtes duhe infinité -d'èBréfVationk "^Vingt 
riches propriétaires de i'AffembleéWàfiô* 
nale , qui ^toiem bi^ii vSuIit fairi? éoattiot^ 
tre la proportion aâàefifc 'entrïJ'U^ ^rfr* 
venu & les vingtièmes 'â^uelr-iU l^nt 
encore afiujettis dans'lKs'd^érântiiii^ôi 
vincès oil leurs bieiis CàîSi^i^'k^mtôi^îit 
donné dés éêlalfèitfeénéftl'-'^lCsita^V^ae 
toutes les recher(îhe«-^jAt^téSii^u^^u&&» 
le Comité des impofitioiSs'S^ 'lfcfrÉé.':IlseCft 
été convenable au moins , de Nd*$inantt^ 
aux Direâoires de DiArifl ou de D^ar^ 
tement , des informations fur le rapjport 
que les vingtièmes avoient dans leurs caa» 
tons avec le revenu net des propriétaires j 
& leurs avis rapprochés des notions qui 
amoient été données par les Direâeurs de 
M 
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cet impât , aviroient ipi^lur la voie de I# 

vérité qyion cherchait. 
Suppofons maintetmnt qu'à la fijiie de 

différentes informations j on eilim^t que 

les deux vingtièmes & les quatre fols pour 
ant en.toutun 
lottet; le dou- 
ement, payés , 
« au_ lieu de 
une première 
PQurroii éva- 
te fraftioii, 
[tfanfoitme. 
Se denù, dsr 
pinq-mpons. 
à cette fera, 
ans , poiw 1« 
X d» Clergé, 
ispolias : aux 

millions pour 

le-fixième de IfaccioiirefneDt du revenu 

des propriétaires , par l'afitanchifièmeni 

de la taille & de la dîme. 

Je ne cherche pas, comine on le voit , 
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fc présente* des calculs précîs » maïs à 
mettre fur la. voie de ceux que chacurt 
peut faire , pour eftimer le produit de la 
nouvelle inipolîtiou lerrieoïiale* 

Ceft toujours on grand avantage en 
affaires, que de réduire dans un petit e(* 
pace les queftionj compliquées. 

Le calcul moral fera toujours le plus diP* 
ficile,& celui'U ne peut être fourni que 
par rexpériénce. H ne-'fuffit pas d'évaluef 
le produit net des terres { il faut encore 
mettre en ligne de compte' le téfultat de 
tous les foiiB que Ton prendra pour diffi- 
Biuler ce produit f î! faiit m^urer à l'avancé 
le degré de furveitlance & d'autorité des 
diverses adminiflratioiis j il faut apperce- 
Voir encore les rapports de la puifTance 
dn Peuple , avec le prix des denrées dé 
néceifité , avec les loix d'exportation , 
avec' la circulation intérieure. Enfin dans 
. un autre Cens, il faut conûdérer les heu- 
reux effets Air la culture , de la def- 
truâion de la gabelle , de la fupprefQoii 
des droits 4'aides , 6e de l'affranchifl^ement 
d'une infinité de gêne»dans le commerce. . 

M 2 
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/ Perfonne jiifqtfà préfent n*a fait connoître 
les étémens de l'eftimation donnée aux 
i^'pofitions nouvelles adoptées par l'Aflem- 
blée Nationale} on ne peut donc alTeoir 
aucune opinion éclairée à cet égard. 

Ce n'eft pas un calcul fimple, que l'éva- 
luation de la contribution mobiliaire ; car . 
il doit être compcfé d'idées réelles & d'idées 
morales. On a pu parvçqîr , avec beaucoup 
de foins» à Te former une opinion fur la 
valeur aâuelle des loyers j mais on a dû 
joindre à cette bafe une conjefture fur la 
rédu,ftion de ces m^mes loyers , lorïqu'ils 
deviendront la règle d'une imposition con- 
fidérable. C'eft auflj une fpéculatîon très- 
compliquée , que l'eiKmation da droit d'èn- 
regiftrement .fur les lettres & billets de 
change; il faut véritablement (Je la fcience 
& un grand jugement, pour adapter dans 
ce calcul une marche tant foit peu sûre. J'ai 
vu faire à cet égard les fupputations les plus . 
enonées, & je trouve qu'il y a beaucoup! 
de nobleffe de la part de l'Affemblée, & 
beaucoup de familiarité de la part de £es 
Comités , dans les explications fuccinâes 
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■dont ôh s*eft contenté réciproquement fur . 

des objets ''fi importans. 

On avoit montré la même facilité, lorf- 

s^e,fanshéfiter, on avoit tenu pour bonne 
l'évaluation dé l'ancienne dîme à cent 
trente millions, J'étois encore à Paris, lor^ 
que cette évaluation fiit adoptée uès-fadle- 

■inent j il îme parut qu'elle n'étoit fondée 
fur aucune bafe certaine, & je la croîs 
exagérée. • 

On ne négligera' point' iàns doute de 
confidérer TmÂuence que pburroit avoir' fur 
l'évaluation des nouvelles impofitions,' là 
nature des réïTources dont les villes fèr'dii 
choix pour remplacer leurs droits d'entrée. 
il y a toujours une relation plus où, moins 
dire£le-entre tous les impôts, & il eift rare 
que te fécond ne nuife pas au premier, te 
troifième au fécond y & ainlî de'fuite. 

C'eft de l'expérience qu'on recevra les 
meilleures leçons ; & cependant mes efpé- 
rantes commenceront , mes efpérancés fe- 
ront grandes, dès que la tranquillité publique 
fera rétablie , dès que j'appercevrai une 
régulahié de mouvement dans^ l'ordre focial^ 
Mj 
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& dè5;jqu*un efprit d'union renaîtra $ car^ 
'li'eft aucune difficulté,, aucun obftacle., 
^ucunc faute même , dont La confédération 
formidable des lumières fl^dçsvolontésd'un^ 
grande Nation ne ibit appelée à triom- 
pher. . . 

. 7e ne m'arrêterai plus fur les finances; 
nion oiKce étoitde les fouwnir. jufqu'aù 
moment où l'Aflemblée Nationale les pren^ 
Ca ga^de^ Je devois- êire le twrger 
ttendam l*arrivée da maître. Pu 
te obligation : mais tout ce quç 
: m^nten^nt au paile } }e ne puis 
r» " . 

ce que j'ai «as encore dans cette 

as fombre de toutes ,- Iqrfque le 

xe de âambeaux qui Téclairent ^ 

-v-w. W.......J avec foi^ par la plus méprifable 

de toutes les parcimonies , celle de l'ingra- 
titude. , . • 

L'un des partis entrç Iefc|uels la France eft 
aujourd'hui divifée,, fera furpris peut-être 
(jué je range au nçrahre des fervices rendus 
^ l'Etat , ma condpite à Tépo^ue de ta pla$ 
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grande difcuffion, eelle ka\e veto-. On rte 
veut }uger d,e tout qu*arec pâffîon, âc il ne 
refte plus pprfonnc pour la fagcffe. Expli- 
quons encore une fois les motiâ qui mecûxi-' 
gèrent* 

Le veto abfohi entre les mains du R<» 
ctoit confidéré ou repréfemé conurw b« 
obftacle dirimant à tous |tf changeinens 
Talutaires dont la Nation avoit formé le vceu;) 
ou du moins comme une difpofîtion poli- 
dqnequi ^ifoit dépendre des volontés mtnUr* 
térielles , Vétablifiiement de la liberté {wbfi- 
que & le bonheur delà France. On conçcriE 
combien, (om de pareils rapports , la qoeA 
tion devoir parohre grave & occoper toos 
les efprits. Auffi l'agitation étoit extrême 
& dans Paris & dans tme grande partie da 
Royaume. 11 étoit donc infiniment piobable 
que fi rAffemblée eût étédans l'étroite nécef- 
fité de délibérer entre deux queftions fiin- 
ples , Tadmiâion ou la rejeâion du étroit de 
veto abfota entre les mains, du Roi , fAf- 
femblée , guidée par fon propre femimenty 
ou entraînée par la clameur pdbH(}ue «auioic 
décidé qtie la fanâitHi rdyale n'étoit pai 
M4 
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néceflaîre pour la validité des lotx décrétées 
par les Repréfentans de la Nation ; mais en 
îuppofant même une petite majorité pour 
l'opinion contraire , cette foible fupérioriié 
de ûiiFrages n*eût pu donner aucune confif-; 
tance à un décret de cette nature } & dès 
les premiers momens, on eût relTenti^ de la 
manière la pluaviolente , les effets de la dif- 
pofîtion des eiprits. 

Ces circonftances générales connues de 
tout le monde , & les informations particu- 
lières que je recueillis, me firent fentir la 
néceffîté de chercher im point de concilia- 
tion propre à calmer une agitation dange- 
reufe , fans enlever au Roi le moyen d\)p- 
pofer ajix décrets de l'Aflemblée Nationale , 
le degré de réfiftance que le bien de l'Etat 
pouvoir- exiger. 

il eft évident que cette dernière vue étoit 
parfaitement remplie, en réfervant au Roi 
la faculté de refufer Ta fanélion aux décrets 
de l'AlTemblée Nationale , nonobftant la de- 
mande d'une première Légiflature , nonobf- 
tant l'inliftance d'une féconde , & en ne 
l'obligeant à céder au vœu national , qu'a- 
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près avoir eu connoilTance de l'opinion 
d'une troifième Légiilature. Une pareille 
confiance , une telle continuité de fenti- 
mens de la part des Députés de la Nation , 
ne pourroit laiffer aucun doute ffltr rppinion' 
publique; & dès -lors comment îmagine- 
roit-on qu'un Prince fage voulût oppofer 
une rénitance invincible à une réunion 
d'avis auiË générale & auili long-temps fou- 
tenue ? ou fi par la fîngularité de Ton carac- 
tère , il le vouloir , il feroit à defirer pour le 
bien de l'Etat , que la ConiHtution ne lui en 
donnât pas le droit. 

• Cependant, ainiî que je l'ai foigneufe- 
ment développé dans monrapportau Roi 
fur cette matière , rapport communiqué à 
l'Affemblée Nationale, & rendu public par 
la voie de l'impreffion , il y avoit cette 
grande différence entre un veto abrolu & 
celui dont je donnai l'idée , que ce dernier 
étoit d'un ufage réel , tandis que l'autre 
auroit été réduit à une prérogative de fimple 
décoration. L'on ne ie feroit jamais fait à 
l'idée que le Roi pouvoit mettre un obftacle 
perpétuel à une loi de bien public , deman- 
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dée avec perfîftance par les Repréfentat» 
de la Nation, & la crainte de réveiller un . 
fentiment d'irritation , en refufant une feule 
fois la fanflion royale} la crainte d'exciter 
un mécontetitemem général, auroient conf- 
tamment détourné les Minces de propofer 
Tapplication formelle d'une femblable pré- 
rogative. 11 auroit fallu de leur part un grand 
courage, pour expofer ainfi leur exiftence; 
& ce courage encore , eût le [rfus fouvent 
manqué de fagelTe. 

Il n'en étoit pas de même du veto fuf-. 
pentif , tel que je Tavois propofé : ce genrd 
d'oppoiition contenu dajis de juftes bornes , 
calmoit les première» défiances, empéchott 
, l'imagination de s'égarer , & ménagent ce- 
pendanr au Monarque le temps néceâaife 
pour obtenir l'appui de l'opinion publique* 
C'étoit tout ce qu'il falloit auChefdel'Ëtat) 
on pouvoir, dans une telle poiition, le cont' 
parer à un Général placé dans un camp 
trop foible pour foutenir une attaque obf- 
finée, mais fuffifant pour lui laiffer le temps 
de juger â des troupes auxiliaires rieit- 
droient ou non lui prêter affîilance* 
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Le Roi, dans la Conftitution AnglotTe^ 
a le droit de refufer foii confentement aux 
bills du Parlement , auifî longtemps qu'il 
lui plait } mais il eft généralement reconnu 
que s*il ufoit de ce droit dans une occafioa 
importante , il feroit obligé de convoquer, 
un autre Parlement ; & ft ce nouveau Par- 
lement adoptoic le voeu du précédent, le 
Roi feroit dans la néceilîté abfolue d'y dé- 
férer , non pas conftitutionnellement , mais 
afin de prévenir le refus des fubfîdes,- ou 
quelque autre défordre encore plus redou- 
table. Son droit d'oppofîtion aux bills da 
Parlemenrfe trouve donc réduit, par le fait, 
aune forte de pompe royale} mais en réa- 
lité , cette oppofition ne peut jamais être 
que fufpenfîve & momentanée : cependant, 
par cela même que fa durée n'eft point 
limitée d'une manière conftitutîonnelle , le 
Monarque eft d'autant plus circonfpef^ à 
en faire ufage ; & Ton n'en cite en Angle- 
terre qu'un feul exemple. 

Il ne peut réfulter aucun inconvénient de 
tlmpoffibilité morale oîi efl le Roi de re- 
jeter les biUs du Parlement , parce que ce 
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Parlement étant compofé de deux Cham- 
bres, dont les délibérations font diftinftes 
& réparées, le rifque d'un veto inconfî- 
déré de fa part , eft un danger qui n'exifte 
point ( i) i & l'une de ces deux Chambres , 
celle des Pairs, veille d'une manière plus 
particuhère fur les atteintes indir<6les que, 
l'on voudroit porter à la prérogative royale. 
Mais dans la Conilitution Françoife, oh il 
n'exifte qu'une feule Chambre, ce feroit un 
grand malheur pour l'Etat , fi l'oppoiitibn' 
royale à tous les décrets d'une Affemblée 
Narionale ainii "conftituée , étoit rendue im-, 
poffible par le fait. Or , le feul moyen de 
prévenir un pareil inconvénient , c'eft de 
fixer la durée de cette oppofition j afin 



(i) Ceft par une innovation introduite dans notre 
langue , que j'dp[Jique le mot de vtto au refiis du coa- ' 
fentement royal à un bill du Parlement. M. de Calàiuic , . 
dans fon dernier ouvrage , fans réfléchir aux acceptons, 
nouvdles que l'ufage donne à certaines exprdTions, attrL< 
bue nos fautes à la confufion que nous avons feite des ' 
droits légiflatiâ du Monarque Anglots , aVec le vao des 
tribuns de Rome ou des gentilshomnies Polonois. Cet' ' 
avertilTement cH charitable ; mais comment préfumer; 
qu'une Nation entière en foit au bcfoin «Tun pareil fecoursi" ■ 
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([u*étaiit coniîdérée par la Nation comme 
momentanée, le Gouvernement puUTe en 
.^ire ufage fans exciter une commotion 
4]angereufe. 

JF'étois certain , bien avant l'époque de la 
conteftation fur le veto , que l'établiffement 
de deux Chambres, de deux Chambres fur- 
tout compofées d'éléméns difFérens , ne fe^ 
ïoit point agréé •, & ce fut par cette pré- 
voyance que je mis d'autant plus d'intérêt 
à ménager; au -Roi un droit d'ôppofitioh > 
.contenu dam des bornes raifonnables , & 
qoi. ne fût pas dans fes mains une fimple 
ufignité î un pouvoir fans application. ' 
■ . Ces calclils 'de fageffe ont été déjoués;. 
mais les moyens dont on- a fait ufage poiftr 
y- parveràr i font «ne préuVe nouvelle de 
■leur convenance. II faut le dire :' ceuîi tjai 
exercent fur rAffemblée Nationale u'ir èM- 
pire tantôt fectet & tantôt mahifefté -, 
conçurent de l'ombrage dè4'efFet dans 1-opî- 
nion publique des obfervation^raifonnablés 
& mefurées, cpie le Cdnfeil du Roi s'étoît 
permis de faire fur quelques arrêtés de 
. J'Affemblée ; ils prévirent qu'à l'aide de ces 
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éctairciflèmens, le Gouvernement ^otiffr<tte 
rtecourir ians danget* au droit d'oppoiîtioa 
que ia Conftitation venoit de confier àà 
Roi i & cette marclie ne pouvant convenir 
à leurs volontés alifolnes , ils (émirent qu'il 
.falloit environner de terreur l'ufage du vem 
fufpenfîf, afin de rendre nul entre les mains 
du Monarque, un droit auquel on avoir déjà 
regret. Et fi l'on vouloit fouiller dans de 
certains myftères, on rapprocheroit aiifr 
ment cette réflexion du projet formé poi4 ' 
contraindre le Roi de fiser Cà demem-e k 
Paris. Ce fut immédiatement après fon m- 
rivée aux Tuilieriei, ({u'on Itù «Icmànda cjs 
fenftionner fans réferve tons les arrêtés de 
la nuit irnpétueufe du 4 Aoàti qu'on lui fixa 
le terme de hait jours,, pour accorder on 
lefiifer fa fanflion i tous les genres de dé- 
crets fans diJHnfUon} qu'on Igi en prefcrivit 
la formule laconique, & qu'on fit connoitre 
aux Miniftrès indireflieroent l'inutilité de 
toute efpèce d'obfervations préalables. C'eft 
en piivant le Roi, par tous ces moyens, de 
l'aiTittance de l'opinion publique j c'eft en 
biffant dans le même temps un libre coun ' 
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aux a^tatiops populaires , que Ton rendU 
dangereufe toute opposition de fa part i & 
bien loin alors qu'on eût à regretter le droit 
imaginaire du veto indéfini, bien loin qu*on 
eOt à réfléchir fur la trop courte durée d'un 
4roit d'oppp6fion , dont Iç terme eût pu 
l'étendre jufques au votu connu d'une troi--, 
£ème L^jiflatHre; c'eft à une fufpeniion de 
qiHme jours ou d'uo rao», c'eft à un délai 
f]#(atu pour laifler pafler ï'ç&t d'un pre- 
mier mouvement, que l'on eût fouvem borné 
foo ambition ,Ui>rique certain? décrets ont 
éfé préfentés à la fanâion royale. 

Sfps doute l'Aflemblée Nationale n'a eu 
gardi^r^^PCttn moment, d'agir en fens conf 
traire âe l'opinion dominante , puifque cette 
(^nioa compote toute la force ;. Si. le Koi 
pest ^eore moins aujourd'hui lutter contre 
le mouvement des efprits. M^s l'opinion 
puJ^ue , ielon le temps qu'on lui donne 
pour fe p«?ii?r , félon les fanaux que l'on 
range autour d'elle , préfente un afpeâ dift 
£érent : ainiî un v^to fufpenfif )ufqu*à la 
iroi/îème Légiflature, fatisfait à routes les 
précautions que la-raifon peut confeilter , & 
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à toutes celtes que le bien de TËtat exige. 
Je dirai donc de nouveau , qu*avec deux 
Chambres comme en Angleterre, le veto 
indéfini feroît peut-être le meilleur j car entre 
des reliques , la plus belle eft la préférable $ 
mais avec une feule Chambre , le veto fiif- 
penlîf , tel que je l'ai propofé , & tel qull a 
été adopté par l'Aflemblé e , eft , félon l'opi- 
nion de pkûeurs bons efprits , une des 
penfées les plus heureufes de toute la Conf- 
titution. 

- On peut fans doute, en s'abandonnant à 
fon imagination , fuppofer un tel cas > pré- 
(enter une telle hypothèfe , où , malgré la 
perlîftance de trois LégiAatutes , & malgré 
cette garantie du voeu national , la loi 
dont on demanderoit la fanftion , feroit en- 
core en contradiâion avec l'opiniondu Mo- 
narque : mais de pareilles fuppofitions font 
abfolument chimériques i il fuffit d'ailleurs . 
que les loix politiques comprennent dans 
leur circonférence , tout ce qui eft vraifem- 
blable , tout ce qui eft moralement pôf- 
£ble ; & l'on ne peut jamais oppofer que 
des 
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^^s^dirpofîttons paitictriières aux évédentèns- 
iiniquesi "' i ■■'' r- ' '''^ 
- Ôa rie 3oit iâitha& perdre âè Vtie qne là 
•'i^tftioh dtt Vert? "'n'ëtoit p^ appliltiable auX 
ièîis conffitùrionAèll'és j à teltet -qui éta^ 
îififfeh^ rfesrâjiptirtsiixes entre lés diiFéreits 
pouvoirs î celles-là , détefminées'dVne ma»- 
hiête imiïiu^le , rèpofent dans tous les pays 
fcÉB-la|;àrafïtiê de l'intérêt général &'delà 
■force- qui Raccompagne i & comme cette 
forfeS ,--paf l'uriné deifenrimens , exifte au»- 
^ourd'htii- emrè les mains des Repréféntani 
ïie -la Nation , ils ont pofé pour principe 
qa-à-tux'"'féu!sil8 pouvoiéût faire ces forteS 
•de iâ^,^& qu'ils deriianderoîent au Roi une 
-fimpld éci:eptation dé forme.' On ne feroii 
dope pa^ fondé à dire » que par la néceflité 
•d^ ' fè'-Jtt^ véra le Roi de fan^Honner , à U 
révolution d'une trorfième Légiflature , ûft 
décret ''oontraire à fon opinion i on aura 
iégalémient un moyen, lent à la vérité, 
inaià toujours -ëffîcacè , pour diminuer le 
pouvoir du -Monarque ; car les degrés de 
xît pouvoir feront déterïïiînés par les loix 
conftitutionnellesj & poetles eufreindre ces 
N 
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. lois ,_(5it au préjùdjç? j /oit ^ l'arantageite 
rautoriié royale, il faut, non pas des décrets 
de. \% nauire dp,, ceux qui <e«;oBt. j;endus 
.vaUd^si.pat. la lai^âion-, du Princ^,-^ ;nais 
unç pM^ff^n'ce du genre. de cellas.quj t/p» 
.ïgrfentL.qu. qui, remuent,. tpjis.ljK::. édifices 
poUtjgji.».; ., Hï. :'■,': ;-■■;; ; ™,v,'-, 

.Ce; ije iiit,point d'une roai^èçeiiîftantff 
gae^jç propofai au Rqi- de jç'auKJjtif» 4 
jçommuniquer à^l'Afferoblée Ngmqiijle mon 
rapport a,uConfeU, fut. la queftipi^rdu. »«o/ 
pne.tellemefurç, toutç en pt^yojrançe, 
n'étoit pas du not)abte.d«;peHesqu'on„p^t- 
empertèç par, des confidératiow.piefliates. 
Le Roi examina.jdonc ftoidenient^ilis dir 
verfes otjferyat(on;( q^je founiis.à fonjuc 
gemeiîtj.& après.y avi^r réfléçki quelque»- 
jôVirs, il approuva ma dém*cbs,i8{ii*(j 
;^es. Le Roi a l'efprMiieiïtiêmeo^eiw i»fte.j 
& tovujs les fois qu'onn'agira pas fortement 
fur fa bonté , toutes l^^<^s qu'on tt'abufer* 
j)as de la modeft^ défiance, ^ïl a. 'de lui- 
jnême , je regarderai tqujpu» comm^ uç 
ptéjugé en fav«w d'une opji^on, l'aflEpnti? 
ment qu'il y donnera.' . 
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Je cpntinue^à rappeler aans,cet Ecrit, jet, 
grandes circonftances où j'ai rendu qu^ques, 
iervices à l'Etat; car,pbligé<de me refferrer, 
dans un certain efpace , je dois laiflcf à, 
part tpute^:les occa%inS:inpins, vQjjantes. 
On auta lopg^temps préfeatçà fon foufieoij 
la journée, d»,, 5, Oàqbre, pu, par.unej 
fetalité; ijngulière,, fillis ,a\icfln; ^yjSj ^vapt^ 
coureur ,, fans, jiucun ijionvSffipiK pr^l^Ùç;^ 
on apprit. tputyà-couR.. que les Tioj)p^ fgU 
dées de Paris , que la,Gar|de Natiçnale.j; 
qu'un Peuple ijninenf^^ji|\,,^,prép,arpiçnt^ 
à venir â Verfailles. Le Rqi.éioit à la chafle,^ 
& à fcn retour , les Mip^e? (e rendir^ent 
auprès de lai , & l'inftt^i^rjint^s partioul?-!, 
rites arrivées à, leur pcpnoiffaince. Le p^rti 
que dçypit prendreSa M^ajefté étoit la plus, 
grande qvjeftion qui japiai^.eût été.qraitée^ 
dans afcuiï Çonfeil : la lîtsté du Monarque ^ 
le repos de JaFrapce s'y trnuyoient çtnijj.^ 
peut-être , par une fuite .d'événeroens.. Je 
maintien. tia, la. Monarchie. LeRoidevoit 
décider s'il s'éloigneroit de Vetfaillesi il 15 
avoir certainement des raifonstrès-plaufibl|s 
pour cette détermination; & dans l'état 
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(fîhquîétude o& l'on étoitj elles durent fe 
préfeniéries premières', ScYaheoiie grande' 
itripreffion fur refprii dû Rcâ & de pïiifieiws . 
de fesMiniftresi^ ■ '■ '' 

■ Je ne 'fuis point farpris non plus que 
depuîslë féjoiifdn Roi à Parisien oubliant 
lés malheurs que fa détermination a ptéve- 
riùs^ 6? en fe fcfïfant d'imagination un tableau 
^a^B-iie laÏÏHê^fté'dbnt leMonài'que auroif 
j~6tti dans un àirtre'Iîeii', on ait eu quelque- 
fokdes regrets à cette téfolution'ï& puifque 
beaùctftîjj^dè'perfoniies, n'importe parque! 
iftotîf,m*ontfaitTiivreproc|ïedémonopinion- 
et dé mes confeîls dans cette grande dr- 
contfance, je doiè' en' retracer ici les motifi,' 

■ J'dpperçus d'iabbFd';què vrai'femBlable- 
inem le'Rôi , fuivi dê'ia Famille R'oyale, 
n'aur6it pu fo^tïr dé Vërfailles fins éprou- 
ver de grands obftacles j ' lès forces mili- 
tSiirtii dé fa gardé aoroient , je n'en doute 
point , furmonté'çette réfiftancé; mais l'au- 
roient-elies fait' fans effufion de fàng , & 
dans i'agitatidri des efprits? ce premier mal- 
heur n'eùt-il pas été le lignai de beaucoup 
d'autres^ 
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Le Roj <l& plus éïoit fgfis argent ; 6p 
comme toutes îes cajLfles. font pkicées à 
Paris, àilapremièie nouvelle de fon éloi- 
gnemeiit , l'on eût empêché toute extrac- 
tion de fonds pour ta Cour. ... . . 

La détermination de Sa Majefté aurqit 
été d'ailleurs, fur le champ traveftie j op 
l'auroic attribuée à un de^ein médité ,de- 
puis long-temps i l'on auroit répatidu ^qme 
le peuple & la Garde de Paris j s'étoient 
rendus à Veriaiiles pour s'oppofer à l'exé- 
cution de ce même projet ; & l'on faic 
par expérience à quel point on s'eft rendu 
maître de .l'opinion duRoyauine, par cette 
multitude innombrable de petites brochu- 
res, qui, dirigées par un même efprit,^ 
diiTéminées avec une aâivité fans égale, 
couvrent en quelque manière aujourd'hui 
le fol de la France. • 

Le Roi eût donc éprouvé dans les vîllçs 
à quelque diftance de Verfailles , les feules 
dont il auroit eu la poflîbilité de s'appro- 
cher , il y auroit éprouvé les. difpoiîtipns 
■Se les défiances qu'on eût infpirées de Pa- 
ris i & comme il auroit été fuivi par les 
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liommesles plus ardens dans an feul parti; 
cette circonftance marquante auroît animé 

les foupçons & augmenté les alèrmes. 

Le -Roi , à- l'époque du 5 Octobre , eût 
encore trouvé les erprits en agitation , par 

"l'effet des inquiétudes que la rareté des 
fubfiftances occafionnoit} Sc-Parisfansap-^ 
p^ovifionnement , Paris Vivant uniquement 
dés ïècours journaliers , recherchés au- 
dedans & àu-dehôfs'du Royiiume , anroit 
immanquablement été livré à toutes les 

■horreurs de ta famine , fi , dans un pareil) 
moitrtent, l'éloignement du Roi & les trou- 

'bies qui en auroient été la fuite, avoient 

■fufpendu la confiance des divers -agens 

'4otn l'aftive médiation fuffifoit » à grand- 

'peîoe j à nos befbins les plus urgens. 

■-' ■ îe dois dire ,en hommage à la vertu du 
Roi , que cette confidération. fit un grand 
effet fur fon efprit. C'étoit Paris quî've- 
noh ufer de violence avec lui , & c'étoit 
en partie pour les intérêts de Paris qu'il 

"éîoit retenu près de cette ville , & qu'il 
réfiftoit aux motifs perfonnels qui pou- 

voiÈnt l'engager à s'éloigner. 
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S^R^aieûéfutençpreejiçfênîiÇjjfpt^iH!)» 
eo rçA/sçhiffai)' fuf-vIe'iyiol^Bces aiixquelles 
fe jwiWrsil p«ut.î^, cette, feulftdp peu- 
ple jp^lée ;de Ofit-àfi (mt^^^.i &: qui. »r-. 
îiïée.à^VjçrfailleS:, lî'i^aufoiiplus trouvé le 
Roi ;^flle aurpit.iases^jd^ :(9|i ;élojgfie- 
nient, toute la p^.rticj de Mff^mbiéeiN^^ 
tioiMleiilOBt les;pripç!f«i po)iti(j^es a^pi^nS 
été'tftiidvs fulpefts j .&rcMi frémû; en peo-i 
fanrr \ttatfis les hptreuts, qu'un .pareil ;tno- 
I9^t- de tuinulte.v^urp^t pu pcodi^re. Qfi 
a iil^tt)$vii;eafen^^j ^çqujs Ja.dri)it de s'*» 
f0rmenine éBPUJiaiï^Weidée,.enfe.^api 
pelaiw.les abO!n¥ijy§s,.^cès;..<tei U:,n«it 
dtti 5 .au $ , ,& te fetf^ts ; e«B>j»lis!MJi'- 
lieu des .troupes ii«gj^ej, au .fein'd'aniorr 
die -appâtent ,ii8« d^s^la. deseiite feoréâ 
de-l'atigufteiOief if M Nation» fertoqs 
en fie. ,-li>Q»filW;il«iiplût'a,iS:eil!S;^^iibjiv* 
nifs, Ali^..l .qu$!;«'aft.ij^ poffiblè-d« iWiettt 
p.Oiii'itojqfiiKsds.Uiçémoire deilieeitiies'J 

.t^nép^^à l.a!iui|ô;-.des mal.ti^ufieJ4x .'jçy^^ 
Wntfnïidâijt ,l"él^ignei8ent ■ duaRp* ;ft«8« 
devtaiiiute lOSufei Qtt le j)téiExt«,;T,à U 
foiterL-is i"viote8i;ss.i;tiinifl6Jles.:dQi*-eif 
N4 
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Huroit voulu fc jùflîfièr ',- ciô "^iés «nïf- 
fant à quelque grande réVotutièR^'^'&' 
à la fuite encore- d'une ^hàr'di^fè ^é>' 
mière qui en iiuroit entraîne beaucoup 
d'autres i fon ne peut répondre que dd^ 
nouvelles mefures pour lé Gouvernement 
du Royaume n'eufTerït été proposées « -& 
que l'autoriîé du Roi j te maintien de la 
Moi>iar<>hîe , de degrés <en degrés jh*éûflent 
été mis en péril. Il dl tant de {irâlËôiis 
prêtes -à profiter des grandes çirconflôm 
ces> & ardentes à s'en Emparer ,t{uédâi» 
un état de. trouble porté à l'extréâe « le 
&€rtàéi ï^&i^at demeure toujours inconnu; 
■ CSft fimage de tant^-de dangers, qrà 
virtt fe préfenter râpidffltem à mon.efprit 
dans le court efpaCe de temps où le parti 
que devoit prendre le Roi fiit débattît f 
& â'i^a prudente détérniinaiiotl- avoit ar^ 
fêié des âots de fang , fi elle avoit garanti 
des-horreurs de la guerrv eîvile> fi elle 
^voit empêché l'ébranlement de. la- Mor 
harchie j fi elle avoit préfetvé Paris de 
la ^umne, fielte avoii fait l^fùceté d^anc 
f^mf de TAfièmbléç Nationale /o^jin fi, . 
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comnie je- l'ai cru , cette îiétefiiiination 
avoit Tauvé l'Etat des plus grands maux , 
ceux qui ^ahs la méfure de leur inâaence , 
auraient eu te bonheur d'y contribuer , 
bien loin dé-' "mériter aucun reproche , 
auroient obteriu-, ^ar ce fervice , un droit 
réel à la rei^otinoilTance de la Nation. 

Le même efprit de paix & de bienfai- 
fance publique qui fixa U réfolution de Sa 
Majefté , la rendit encore inquiète de;! 
moUvemens que les circonftances de Ton 
arrivée à Paris pourroient occalîonneT 
dans les Provinces. Elle s'occupa de les 
prévenir , & elle remplit ce but par une 
Proclamation , oii je tâchai d'exprimer les 
femimens de douceur & de bonté dont Sa 
Majefté étoit animée , & qui , dans la po- 
iîtion où elle fe trouvoit , s'accordoient ^ 
parfaitement avec ia fagefle. ■- - ■ 

Ceux qui regrettèrent un moment que Ip 
Roi n'eût pas profité de la contrainte exer- 
cée envers lui, pour exciter en fa faveur 
un mouvement de la part de la Nation, 
ne tardèrent pas à reconnoître que i^urs 
«alçttis & leur^ préiàges étcâent auffi in^ 
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Conndérié$:en cette oçc^flon ; que d«u» 
beaucoup d'a^utres i l'ihté.rêi: .qu'on prit à 
la fituStioa.dji Rpi, fe . confondit dans les 
ieotin^ens généraux que^ fes vertus inCpi- 
rent } Jes provinces nç firent aucune re- 
préfentation , & l'attention jjublique ne 
tarda pas. à fe fixer uniquement' fur les 
vues politiques qu'on avoi( Tu lier à la 
j-éfidenee du Prince suioilieu de la Ca- 
çîtale. 

■: La nouvelle demeorç du Monarque & 
renfeiuble, de fa fituation accrurent le$ 
difficultés du-. Gouvernement,, & rendirent 
:fa tâche plus .délicate. Des. conûdôrations 
.inconnue^ auparavant; ,. influèreni fur la 
jnarche iournalière de l'Adminiibration. U 
-faut le'dire:^iaiïffeié.du'Roi devint pour 
"quelque xemps le feu! intérêt de„fes:.Mî- 
niftres; il fe .trôuvoit. au .milieu d'ua Peu^ 
pie dont il écoit aimé , mais fur lecpel des 
-hommes dangereux s'étoient appris àexe^ 
cer «ne domination abfolue} il s'y .trou- 
voit dahs.uninoment où la rareté des fiibfiC* 
tances j& le fouvenir des alarmes païTécs 
-pouvoient devenir, à chaque ioftaiit^iua 
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fojet & lin moyen facite d'ïnfurreflibn.' 
Il fallut donc ufer de nnénagemens i Sk 
pour lappemière- fois, l'expreflion fran-^ 
che des fentimens & dçs opinions du Roi 
s'uniflfant à l'idée cotlfufe Id'uh danger, la 
fanétion la filus obéiflante àtous les dé- 
crets de T'AiTeinblée Nationale parut une 
mefure de prudence. 

J'ai ptéfente à refprit -toute la gêne 
qu'impofoit à ma fière raîfon la captivité 
dans laquelle elle étoit tenue » & je mé 
rappelle avec quel foulagement je faifij 
une circonftance où -la- rafponfabiUté des 
événemens , ci^e refponfabilité firigulière 
qu*on vouloir demander.- aux Mitiiftpés > 
amenant une caufe perfonnelle à eux , leur 
permit d'adreffer ' la parole â l'AlTemblée 
Nationale ,' ïàni avoir k compter d'autre 
d»iger que le leur.- 

Le difcburs que je tins , fi l'on s'en foui 
vient encore , eut toute ta dignité qui dé^ 
voit appartenir à des hommes libres , èi 
ne fe TCÛèûtoit en aucune manière de la 
délicateife du moment &>de leut pofiiion 
critique. ^ 
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. Je lis aufli , de temps à autrç , à rAneh^- 
Ëlée Nationale , les obfervations que fei 
difpoiîtîons en finance & l'état des affaires 
me parurent exiger } & malgré la défa- 
veur que ces. obfervations m'ont quelque- 
fois valu près d'elle , je fuis de trop bonne 
foi pour ne pas avouer qu'on en aurott 
fait fouvent fur d'autres fujets , fi mon avis 
l'avoit emporté dans le Confeil j mais un 
fyi^ême de iânftion générale & fans refr 
triéiion , ce fyftéme . raifonnable dans les 
premiers momens du féjour du Roi à Paris ; 

fut enfuite fuîvi par habitude. Je le 

combattis plufîeurs fois -y mais je rappel- 
lerai feulement , qu'après avoir échoué 
dans les efforts particuliers que je fis j 
pour engager le Roi à fixer de nouveau 
l'attention de rAffçmblée Nationale fur le 
décret relatif aux noms &' aux titres , 
j'obtins de Sa MajeAé qu'elle m'autorisât 
du moins à faire connoître mon rapport 
fur cette importante queAion, 
. Je crois que fous divers afpeâs, & pour 
l'intérêt général, il eût été préférabte de 
foumettre à de nouvelles obfervations , de 
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rejeter même avec fermeté , & aux termes 
exprès du vtffo-Aifpenfif , ceux d'entre les 
décrets qui , au jugement de Sa Majefïé & 
de fon Confeil , patoiffoient réunir des 
fficonvéniens remarquables; Cette obliga- 
fion , j'aurois voulu lia femplif dans fon éten-' 
(k(e , & fans -autre circonfpeftion que celle 
font une-drconftancé extradrdinaire avoir ■ 
împofé laloi.C'eft ainfi que^ mon caraftèré 
m'auroit conduit j & c'eft-àinfr que j'ai tou- 
jours agi dans les fonîtiôrô publiques aux- 
quelles les événemensin'ont appelé. Jamais,' 
près de pareils'devoirs, je ne me fuis fenti 
impofé par qui que ce foirî'&fAffembïée' 
Nationale eHé-même , malgré tout céqu*élle 
à d'augufté , &' màigté fon fetentiffemeiit 7 
je ne l'ai jamais vue qiié dé pair à pair," 
lorfque j'àvoîs à foutenir , au nom du Roi, la 
i^ifon , la juftice & l'es lois' de l'humanité.' 
Mais par Teffet Jû même car'aftère , per- 
fonne n'a défendu , fécondé plus que moi là 
Liberté publique , & la ConAitution qui 
devoir l'affurer. On en vît une preuve écla- 
tante à l'époque mémorable du 4 Févriet? 
de. l'année dernière ; &^la part eflentielle 



«IbyGOO'^IC 



< ^o6 ) 

que j'eus à ia démarche du Roi, fembloit à 
elle feule devoir me préferver de la dura 
indifférence dont je me plains aujourd'hui. ■-. 

Jamais déiparçhe ne fut pims conforme 
au vœu national, & on; (a çélébr^ de, milja 
manières dans tputesles paciie^uRoyaumâ; 
Le difcours du BJoï, enue utvnqqibre infini 
d'autres hpfiiltpages i fut gravée en lettres 
d'or, fur «nÇptable 4'airain. placée -à l'HÔEel-- 
de- Ville. C^|ix g^ te lifenrencofe.aujown 
d'hui, béniffient chaque, fois |e\feptinieat & 
le langage de Sa .Majeiié,\& fouvent des 
l^rraes.d'auendiiffempntéchappçnt de leurs 
yeuK.Une.fidûuçeimpteffionpfflairroitanfli, 
par.-naomeçis^ tarpener à moi,, iîfon étoijE 
juftei maison ip'a réfervé feuletnent l'oibUf 
gatiqn^ le foin ^e me défendra envers ceqn 
guim'ont h^j ppur c^ mêmedifcours, ^ 
c'eA , en imc ^'oççaiîons la part que Tin- 
gr^tuudeEnv'a:feite. i 

(^..Pljidjra : peut- être : que d^n^.tputfis |e( 
tçtolutions , dans toutes les démarcbes. ^ 
^aqs tojis. les difcpurs du Monarque , J^ui f^ul 
dpitêtre cotijû^éç^ flui feuldoii âtre apperçuj 
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& que rien n^appanient à Tes .Minières. Te 
le.veux bien , & de fout mon.cœur. Qu'on 
augmente la part du Roi de, tous I?s fentin 
meos dont où Yeut.me priysr, & je ne ma 
plaindrai poinl ; mais , ié) lé crainsj, dans cas 
tetranchem^iSjitpiit.eft «is en;écotiQniie. 
Il y aurait cependant de la Singularité; à 
un fyftême de partage oU tout b hieo Cetoit 
^OiRqi, &to«t le mal à fis Miniftres : ce 
feioit donc poui ceuK-ci, & p^in eux feu- 
fertent, que;ronn'<idnietii:!)jt jajnsj aucun» 
fucceffion , aucune jtkçrjiasiyâd@i(:enfure6t 
de 'louange ^'i«(e:Cepf9clie & de gratitude;, 
iinft .b l.(ii,^are(pûnfabil)té ifetojt toute 6n. 
vengeance & jamais en amour.. Certes ,;à 
pareil prix , à d«if«lpW,%lj!et <î«»ftdi««inj ,,Hn» _ 
Aflemblée Najionale feroit^ie à fcticiri. 
Qu bien sursit -çUeuçij j^ h*uie id4ejjfe 
l'argent, qu'^Jls , iijsginât piouygi». borner 
les Minillre^ à-;la -jèule au^l^ippç de leurç 
appoincemsosj <j^ qiéme ^Ue pensât 4j^'$(( 
vetttt'dece p^tn^çàeux&it par aui^e^ 
par inoiS)()(i jîjif qgsnier, pnpe^jttrès-légi- 
ti^neaient le$ ceitfui^r & leS' gpur^nander-à 
i>H,0e i Mjils (of^ ce rapport ;fi>rdide , il y 



»ib.Googlc 



auroît dticote une dîftinftionà étabUreri 
faveur de ceux qui ontfervi (am-gagei.'Qvté 
diroit l'Affeinblée , fi â«' moyen de fept iÈ 
huit millions que la Natidii lu¥ pâie,r CArfe 
ccoycut aiFrandii de TecônnoiHance^éiI<; 
exige très-exàftement au premier du irioiSf 
&>a quotient)& cependant file aime comme 
d'autr^ à recevoir paï-deiTus Ie.tiiar<!lié7 
des lettres de féticitation & dâ>(ïompUm4nvp 
fbuvent même pour toudief -ce furplus^iêmsi 
aucun retard, -elle â facriftéilap^mièra: 
heure de fes>féances. Elle doit dQiîc fe ctm^ 
duire envers les autresVç^c^n^nid il lai pl^t>' 
qu'oh agiffe avec elle j c'éft la pi^mi'ère^ldt 
(ie.l'éqoiïé. " ■'■ I -■'■ '''" ";;"■■''■'■ 

.-■ Jetlaiffe aller librement lAes penfées> & 
éïf revenant au Koi, je dirai que les véri- 
fies aniis de fa perfonne m'ont toujoiiè^ 
téttioigné^de l'intérêt; ils ortt remarqué^Ênsi 
doute , & en m'obfervant désmoti premier 
Mimilèrej & en Ufont les. ouvrages com- 
posés pendant mon éloignementdes aâi^iFes ; 
& en étudiant fur-tout ma octoduite depuis. 
mon retour k l'adminiAration , que jamais 
j5erfo:me n'a été plus occupé de faire fotti* 
les 
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kt qtalicif & les venus éi Moaar^$::Ilt 
ont ipgen}4 qtu 'fi l'sà fait fa» ^«Vie flat- 
terie , mais avec cette mefiite & cette pro- 
poitian qui linfpirebt de la croyaàce, & 
dont la T^^ lèulc donne le fecret. Et ^landi 
1$ Roi n'a confié h fiiiiii|d'<!ipiini«ti&sren- 
tim^nifit les ornions, j'sn-tftché pat^tieffat 
tout de ie £iire aimer, de le ^irribéniit'^ 
de le^JBte'rQniioltse.i Vai conftajn^nent* été 
ftUleÂrenp peaCéev'^en me tap^etam 
deinexil; &:qaelqbes: aîitres momens en- 
core , U' conduite que j'ai lenue eA an de 
iaes ph» chers fouvenits. Elle devint pour 
moi le devoir le pins impérieux , torttfa'M 
miKea d'an ébranlciMot général, dont le 
demiec leriiit pwdUjEoit roavcni înoateo' 
bble, jeconfidétai rattachement de h Na- 
non à ieperfimne du Roi , comme tilit point 
de lalUeneM, comne une fbree retenante, 
âr qui, <fa*s^ toM les égaismens imagina- 
Uti, poonoit , à loi leul, fetvir de'ËHive- 
girde à la Monarchie, Q«ci «bjet de médi- 
tation pour tous les Princes ! quel encoe-* 
ttgtmfnt pdur eux il la^eicu ! la: tempête 
~t , [es e^BX s'éliveuD , i'alatme eft pac 
O 
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ti}tit;-&: leur caradère, femblâbleià^d'arc/ 
en-oiety lappellè 'à' rè^jiévatu:p,->§£vproinec 
ua:iour.plus ferein;: -::-. ■;. -■•. 
.vlanais te Roi neid^Ioya tant. de vertus,' 
jamais lé Roi neiiu pla&d'accocd javec' fan- 
caràâàref-qaè.lé joui: de.:la.fëaoce Au 4! 
Février^'^ cepQnc}ant il éM enccffd-pliiS'- 
gcàndipar Tes inotifs^e par fon aâÂait. Ib 
•çoulur-, par un^rmfec;dIortyTeni^Bé 1* 
P»i^ 4an$ fonrRojîavme, & -pour;^;>péih 
v#«ir:,iJ:çrut:n^âaicede'ftxer:PjoflimDiifar 
fcs .-f^nrisnens politiques. Il voypitir^goeD 
uiW'défiance dangiereofe» uiw^dfiariep.qni 
i^rardoii; Iffs trayauxIdel'AffembiéèKaiio-! 
aale-, qui^emrst^okdans Paris unc^lfeiiaiem 
taiioaatatmaflté^ & qiilfe^ntmfeftciHidarà 
lesvPcoyipeesparJesj.înifitfrfcÊtioDSi&.des 
aftes de violence.. On affuroifc .-d'att yci» 
vnarHfim,:q«eJlejfislatfi;re r^«»àMtiÂ Je, 
Epi s'ejcpUquoitv^'iUaiflbit'lireAiJë/Qad de. 
fon coeur, & s'il.i^uiïiflbit.Iesopinions, s*if 
entrainoit.à la toil&aocè par fautorité de 
fort exemple. * .: ...,■!.. t; : - 

Toutt rerpiroit cet cfprit , dans le lan^ 
gage:qu'il tiiu.à^t'Afl'eniblée, H s'expliqua 
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ïug^Téçfl-Bidîaççsi^i^efl le. nîi9( ,,pflç>n: 

«^de Jjpnnç, beu'f^ LJdfrit; &,lf jÇ|i;!|ut .^dg 
«.mon j&l^:auLnouyeJ:.'9rdxçnde-,c^o^5^«[Uç. 
».Ies'pircpnftançei. ont amcné^ ^ç^^'lj^i- 
K^.tfKi^ ^àh fes.preiiiisrs. ans ,j^.|p)e ^H; 
» reux.do. bonheur ;dq,.FraiiÇ(?is j,§q J^ 
tt reçofinpître touJDUts.j.malgré. J^J^ngag^^ 
«.det.fl^tteurs , qu'une fage Csiji|Ui:u)40ç 
p,.je jpréferyera des dangets de , r^ej:pé- 
» rience , & qu'une jufte LibertéajauiÇjpq^ , 
N no^vea^u prix aux.rentin)ens.d'a;n^q& 
» 49'tlidélité , dont la Nation j^ .depuis..ta;ig 
«.(^.fièiles, donne i Ce» .Rois Je> Pfeiii 
» vesfi touchantes.».^. ;.p^ .. . . - ....;;. 
.• Il.fipritne.de la. panière la plus-fenfi- 
ble., r-affliàiondont.iLiéjDif pénétré , sei», 
apprenant les défordres.qyi.re mukipliojÙTn^ 
dans les Provinces^ - , • ■" ^ ■ 

' ■ 6yi 
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» excès, & empêchons dbrtoî-irtfefeffin» 
» ijiiir Ses 'Violencâ ^rùiinefles^'né' -vlën- 
» néiit fcnfllef «s'}o<tt», où le borthenr 
i. aèl»Nà*n ftjitépàfëi Vb«s{p^poa- 
♦ Vieï înlteer par ta* ile mo^ei» ffirl* 
» confiànc* ptibUtnie; écEiitez ftrfts t*- 
à àtabkx'iraétia le Peopte qn'on égare, 
» ce 6oÀ ^eople'ipir ïn'èft fi cher , & 
» idà: on'is'afibre qur je fnis aimé, quand 
I* ott'^ebt me cbnfoler ée mes peines. Ah î 
i's^ fôydir k' quel point je Ad» maSieu' 
» réi»,'ir la i)oi»velle d\m injufte anen- 
f^'tat'cbncre tes fbrtvmes, ou (fuit aâe dtf 
i'nofcn<*^ contre les perfonnes, pem-Arft 
» ilin*£[JargneT(À c^tte dbidotireufe àmer^ 
à tnme'». 

' Êfé montre occupé des itTdemintéS dties 
i ceux qu'on a fotmiKÏ k de grands Cacth- 
ftces ^ Se il rappefel'Afièmblée ^ un intérêt 
fi digne de fon attention. 

« èonnez encore fexempl* de cet elprit 
» de juAice , qui'fert de fanre>gard6è la 
• propriété, il e» droit tefpefté de toutes 
w les Nations , qui n'elt: pas l'ouvrage dix 
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» hafitdj qui ne dérive point àesçni/Jitget 
» d'opinibn, mais «{ui fe. lie étcoit«ment 
» eux faflpcrts les ^«seflendels de l'or- 
» df« public ,4i aux prenùèces cpnditions 
I» de .riumionie iôçi4iew, . 

Il défefpère cependant de voir réparer 
à fon.gré tous lu^ tons , & fiir-tQiit ceux 
qui iéaiUent iahérens au nouvel . «rdrç 
des ehofcs , & il dit avec le plus tottchaoç 
retour fin lui-Biioae , i ceux qui &ipg<)nisi»t 
ces ; ^éjudices : 

« JSult^ bien auâi -dos {lertes àxoxip* 
H !ter, $., a« railiea. des phu grands ût,- 
• téréfs de l'Etat , je m'ari^tois. idqt 
» calculs perfonoels ; ^ais je tçouviçuae 
'•* compen^foa pleine & entière dans 
.M TaccrMflemeat du bonheur . de la Na- 
ît lion , Scc'eft du fond de mon cisur que 
I* j'exptjtne ici ce i*enmne>it (*. ■ ■ 

Enfin.il .eotploie le iaijjjage le, plgs ^ef>- 
faat , f><>tir:4lfayer de c^er le; efpfits & 
d*àdoucir, les inimitiés. j fes regards ^ 
fixent ^ors fur c^x iqvi fiuro^f. .befain 
<l.e plus d'effiorts Jpoar oublier les çha&s 
palTées , & il lepr dit avec fençiatf nt ;: 
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X ^Qae ' iéMTt ' qw s'éloigtteroieBf' 'ehcôre 
» d\m éfprit dé concorda -,''dev^iwf> fi 
»■ Hécéffàire , me-ïaffeîtt^ lé fàc^^fice-d© 
» fous''leè fouvémrsl i^tlfc lés . affligent ;' je 
tt les paierai par-inW^^fceonnûiff4ricô''Sc 
»>"irioH afféftîon *tl''- '-■- ;^-* j' ;.'!.b :■ 

AhV'cômmetîts'éft-ilfaît que de la' pari 
du Motrarqiié tant 'tte' râifoh '& tant ^de 
bôriréaferit eu'fî peu -éè fuccès ^ (^u'un 
iiibt'cïë'itm ', au témpS' de fes prôfpérités ; 
eût produit une impreffiori différente; î- ' 
'VTê'rèiïiàrque 'fouverit avec trifteflfe 'les-. ' 
différentes influences de-nos "fènùtaens do- 
itnn^S' i & fixant . particuliérèinent" mon 
%ttèriri6h''fur; les pïrfRdns- poliriciu^y J'ai 
■iitf-Maùte 'par fois fur là nobleffê de lèu'f 
"orjgiftb ,- Porfque jé^dé^juvrë à 'qûél^inc 
èftés-^reftifem dè-s*ani^ àtfx idées îenfiblès'î 
elles amènent, il-ëft Vrai / d'autres' riieeUilî 
8è Vautrés principes i mais fôuvérit > dans 
leur" cours-, ■ élles-^«tnportent le "fco'ft -frwÉ 
avec% mauvais, &■ là 6U -eilés ortt pafféy 
l'on croît voir une terre qtt'un&^kve at*- 
déntè; a lîrûlée , & qu'il -faut ■^hfemencer 
dé Hôftveau. ■ " , > '; -0 i -■.■■;■ 
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Revenons au fâîfonnèment : ion Tàîme 
féul'.en ces temps de" féchereffe , & cc- 
peadant tes môuvèmertç de l'anie riè ïbnt 
peut'être'qa'un raifonnem«K perfefKoorié, 

. att réfuttat donné - par la nature , par ce 
grand maître eh lomés- cbofes '^ par cet 
inftitutetir'fam égal,;qai, eh noos con- 
fiant {a^lumièfe dU' lentinîent , mïus a rë' 
mis fous la forme" là 'plus iîmpte^jlla pre- 
mière & la plusfavame de toutes reWcool- 
hitaiCons* 

0(is'«ll élevée dans an parti contre le 
difctifos du-Roi àlaTdancË du 4 Févriet, 
& cpntreU'pdhéflon formelle de Sii Ma- 
jeAé -aqx; principeSi -de la Conâitution. 
Mais'qu-ëtoient donc^lors ces principes ? 
Vétàbliifemeiit indeftniâiUe d'une AiTem- 

■ blée Nationale , dont tous les membres 
f»».'diAUi3ion d'Ordre, feroietù élus par 
M Nation] d'uneAfle'mblée qui, avec la 
fan6tion dU'Roi abfolument libre, jufqu'à 
l'infiflabce de ta troîfième Légiilamr'e , att- 
Tcôt.le droit d'étàl^ù: des impôts ,d*au- 
torifer «les emprunts'', de régler les dé- 
pends pu^liques^^' â^ de ' remfxHr ian& ré- 

04 
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Duve toutes les fonctions qui appauùnsent 
i un.Corps légilUtif. Enfin la libené lalpltts 
entière fous la |»oteâion dea Mx, & 
toutes les précautions tjue la confervation 
d'un b\ea û prércieux rend nécttfaites , 

- formoient enctïre^ \'via9 des «onditioos eT- 
iemielles-de cette nitinâ Cotititmion; Il 
n'y avoit rien dans Ces , principes qui i>e 
pû^ , qui ne dût. augoienter la félicité publi- 

.que, J« profpérité de l'Etal , la conlidéra- 
tion nationale & la forcetéelle derEiti^r^. 
B, n'y. avoit rien «hfiti dins ce iprinci- 
pes qui jiût altérer le bonheur ptnici^er 
dn.Mongtque , tien fur-tout qui dût porter 
•iteinté à & gloirCk U les aroit psféi loi- 
méfùf ëa grande partie, dans le Kélbbat 
du ConfeU du xj Décembte 1788 , Se 

.dans les difcours prononcés avec (on au- 
torité , à l'ouverture des Eats-Séoérauz. 
La téutiion des Ordres'^ quoique poâé- 
rieure à ces deux époques, avoir été pro- 
voquée par le Roi lui-même , & j'ai mon- 

-tré .que israo ûipeaûf, autre îiuiovatîon 

- lemacquable dans .rf>rdre des loix conf- 
-titutiatinetles, éioli ptéférablé , 8ç pour le 
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Moaart{t>e& pour te bien piibUc , à uiR 
oppoÛH(m d*uit terme indéfini. * ■ ■ 

Une grande, me mpon^me difpofition 
publique K&ait «ncs^e i régler : c'était la 
-pierre de l'>ng!e;iSc le Roi i dihs fondit- 
cours du 4 Février , le fît expre^ment co»- 
aWire. ;. . 

« le ne dcûs point le mente en dootei, 
» ce faratt ies paroles tU Sa Maj^g je 
-M ne dois point le mettre en-doute:: ea 
■* achevant votre ouvrage , vous vous oe- 
» cnpcKX fâtement avec âgefle & avec 
« candeur, de l'affermifleinei» du Pouvoir 
•• exécutif; cette condition , fans laquelle 
« il ne faurott exiâer auc^ ordie dura- 
I* ble au-dedan$ , ni aucune coAfidération 
» ia«-dehon: Nulle défiance ne peut tù- 

• fonnableoieiu vous reâet ; ainfi il ell 
: » de votre <ievo<r , comime eiioyem & 
« CMMiè £déle< Repréfenraas de la Ns- 

• tion , d'aSiirer au bien de l'Etat , & à lu 

• libcné poUiqiie , cette Habilité qui ne 
I* peut détiver qiae d'une' autonté. aôive 

■m & tuiélaiis. Vont aurez Virement pré- 
» fent à l'efptit que fans une telle an»: 
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.;t» rite, tontes les.. parties :de votre fyftéàï& 
» d% ConÛituiioni refteipient :à-.la^foifr 
:» ,fàïis lietï&jfam correlipçHiidance ; 'ât en 
!it -vous occupant de la Liberté- que-vbtiSai* 
■w'.mezy -âc.que i'aimeJaBffi',:.ïôus nepéi^ 
■M drez pas de ;TQe . que ie- Aéfàvâte en-ad- 
» miniilration , amenant la confiition.fdas 
,ifc. pouvoirs-,, dégénère Touyëitt , pac id'a- 
u» yeugles vidences , dans,U plusdange- 
M: reufe &-.la plus alarmante ^etoutosi las 
-» tyranniflSMi , , . j •. 

■■■ Ce. Poiivpiii exécutif, recommandé par 
Je -Monarque:, -comme, une ^es ^condiâoRS 
titéceflaires.d une fage & keifaifâme Conf^ 
tJtutionr^^ee .Eouvoir exécut>'f> sll-.eûciéié 
.•étâbU .d*!u^i& manière .coQven^ble, eûciuffî 
.pour donner à loutesj les parties de la l«gif- 
jlation' un, içouvement régulier i .&treï£pi- 
'deaoE,amoicficlairé furttes^avantages ^ les 
-îiiConi'énîensdASfdiiFéreQtes difpo&inMispaf- 
irieuliètes: adoptées . par rAffeûiblée Nàrio- 
-jnafer;- \s.,^bilU-:.Ai(oit:^ée: temps r^vhàem 
M:ié:^m paivTttifvJhr de défeSueux dans Itffai- 
iac^ion dt^-it^x'.-qui auront àéTouvra^ de 
-««sce J^yniléî. ei;-; -.ip i,; '. ■ sï m 
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' • Cétoit '6ùK''{ata mpraàéace. ',- &'fan> 
âuËuti' oubli ^u 'foDnheQr''g^&écElt-j: que la 
RiOtavoit 'adhéré- volont^remeHt'aaxpiiw 
cipes de la Conllitution , tels qu'ils*.^oi«n( 
Connus Iç 4 Février; Et plus il êroii^per&âdé 
que le complément de ces {ùtiricipes dépen* 
doit de rétabliirement'duPouvoir ex^eutif^ 
plus il devoit raffîsrer rAfTembhîe Nationale 
fur les cpiaiôns qui le guidoÎE^m ,-& fur lej 
lèntimens dont^it :étoit amn}é;'£.x>décla»^ 
tioii de Sa Ma)eilé-du 4 F^VFrèv^confidér^â 
foaS'G^ rappdn^ étoipdoncp&litîqufr autam 
tjae^^énéreûfe. Jeièntts quelle Roi avoit 
bBfbiîi: de dire avec vérité ,■ nulle Mfiane4 
nedeit mdi/^ihaiit voué nfieK'> '■'■•■. '-'■ '-J 

Cell à laNaûonià jager'-fî:bi confiance . 
du Roi ' dans i'>é<iibliflemei^t''.d*4m Pouvoir 
eTé<Mrif| quixiévoit le meKi«'<«n jétat ifo 
garantir robéil^iice aux icôx'&lé'maintiea 
de I'6rdre 'pubUc , ii cettie Cûnfence étwk 
raifoftnable, & fi; l'on y a réptmdB î c'eft à 
la Nation ài juger £ ratteme^du'Mooa'qve^^ 
lots-'de Ton. adhéfion aux principes de la 
ConAinitton, a iétéfideltement' remplie.' 'i 
: Je- doisvmaintfioxBC (èxaitiiaer, quelque^ 
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ntras objfâidns , celles fuc-totic dont les 
principaiitEche&d'iiaméme pàrditonpIiScot 
les pays éuangen , où fouveiit ils crouvfedf 
créance. 

Le reproche qu'on répète le plus^ (9 
rapporte à Tiodilférence aâeâée que j'ai 
nwufée pour les iiioj>«ns de corrupcioDi 
Pkoyens , dit' on , pratiqués dans tous les 
pays avec les AfieinbléetpoliBques; Sten 
ftiTant cette idée , les perfoohes qui me 
iraiteot le imejux , tournetù en ridièiiJe mes 
principes de morale. C'eA jwee de pareih 
principes , s'il ânt les en croire, c'eft aires 
sne fi Ëwflb délicatéfleque j'ai tout peidoi 
& le plus attificieui des Machisvels eût 
lieancaap i^iiéux lèrvi le Koi & TEtat. 

Je ne déguife point l'objeâion, & j$ 
.mets âu-nooriire des fingiolirités du teic^ 
préfi:ht,d'Stte ea effet oUigé d'y répondra 
Le vilawrché des fûifrages, la ftibairaa. 
(ion desiconfeiences , lé. paiën^ent des ôpi* 
nions nienfongèn;s,;ces idées qu^end^aktret 
moaiensL on eût r^ecées conisne; hoivbu£ssl 
il hvi s'excufo-; aiijound^aài dç doe les avoir 
pas eues , &: de tLyiavaiCipasiobéii Quel 
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l^reche on tae-iait ! Kft-fti notre âge, 
•&ce i moi que le déshorinetit en appar- 
neot?!! ne s» ien pas difficile , je Iq 
éoic, de me diifendre avec Iftrijfonae-, 
sioù & les aiinesde ce n^Sue Maçliiavel 
qa'on regrecbei niaij avant de^HL'^ ^eivir ^ 
mm de a>;}i d^t4r4tinek,ayanfjde pouvoir 
kftice £iiu (ougi^, ie à<^ çqmnieiicer pa>^ 
dite , qn'aylntlnaoSefti au Kei de tri^" 
koane beai»:DU'r<)Mlgnanc« p^sfomieUe 
pobr les ni<^«ns de cofru^iioniit'lJ'e^P''* 
par cet aycn & par dut pc6(^{i<>9 ofvene 
de mea fencimens, toute Tétend^e^de m^ 
o(>I<gatioiist«iivecsJïMewt((!H>icai H ei)c 
pa , dis cet inJUnt ^ appeler d^^ ion Cob<^ 
fBliiiiaiwèMimlbe,SE iaivMt.Jlc^t égard, 
fnemple tEe tois les Prisées, (jut changent 
dr^viteats lotiîpic ceux dctpi Us ont Êiic 
choix, foit par le gente de Imt efptit, ibit 
pat knis ptincipes, ne conviennent plus aux 
ciwonOéncet; fil le Roihù-nitme fe con- 
duifitainfi la M Juillet. 

le mfAciS: expliqué avec Sa Majeilé de 
la sianiétc fai plus claiie & Is pbs pofitive , 
Arl»avaniages 8t lesdéfa>i«Mages de non 
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tin: darfs-Iô^cabinct-de Sa:-Maîefié^ .veia 
l^poquc-cie laconvocatiàn Àes Et^ih-Géaik 
faux , & ' où les' principaux 'Mrniftfes, aifife 
Krerit-,'ie''ïne'Ï9nViéns<^av'oir été CJfMidaùç 
par fe-radûveiriertt dé k dtfcuâloQ,:à:dir« 
dëvant-ilê'fl.ôt j"qiï*auffî long-temps- opihjts 
éfpnt ïa^è i ilH ëar-aâèrfi- hbîmête-i:Jliteàùifl 
élevée ,''p«3^Prdenç-iijôo6r:rfiir;F0piipong4* 
feroft pfeatfêtteiôn:' .M^àiftfa^a^ïfli^ propoeoii 
féh^ l-Eftitf ^lïé* ^tro»rW>, ;maff ■ içueâir ja» 
Itfiis'îé cowS'^les îêMéîïeiH'tiiè QjiigEoi» -au» 

propres éx^iîiéifflOrtSÎ ^d1^'-Ce'mioimeh&jtà'je 
fîë'cdn'^énd^ôU plus aux ïi&ur«sfmblxqyea{ 
^t-èa€Ïfêtvl«'bonM3«''ioiaf/di3cani;iéut 
raturé î'&-p!o&-"«tt9 ^vàturC' dl forteiaeoï 
à^prbpriéfe'à'^e'" cettainès circonflaiioea'j 
ffioios elle èft^plicabie;^ routes indiftioâé- 
ment. Orirn'éft-bi'én dans. les grandes ctictfes 
que d'une feulemaniète j ear;tous>l«scomf 
mencemens de qualités, toutes ces fuperfi? 
çies dont ona tant qu'on veut , avec de Fef* . 
prit , ne conipofent un affortiment dtufagfi 
que pour 1» mouvemeni légers de U (ooiéié'f 
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00 pour tes'j-fllations coKH^miittSidci^a: wxcti 
Qà^Von Jne^p|aoe- 'auoieaHMa'dihoBUBesr 
encore ibfqe^ci^bâijdéxiiairon .&«ele iàoTt?! 

fiotL&r su9q&ipeutr;âre..iertjià^aiài ck'&iiss 

lf»u:offl|3£r>b'ilJ&uiù!lesxîon3&i»prâkjùbJH«m 
»*ji''jîtut loE^raqrDfavciéàoQhainps^iii&iâ 
idipôTer'^iir làaVs(iJêteS;iài jsxug'ld-flirfiia^t^ 
mlùii plus:;ëKtattQ{e' d'pibJbeiiMiifi&ètâmdl 
f&i:âlorgflhe]rohér3«ft7l£nj^<:8iny%ou«èr.iw»>> 
iîàiififi«^i/unoD?-f ::''>:r:3ki , ^■{Eq 'jnimorf't 
i':iM^tïtbi^iqiiàf3ar:br4S«(^<^ffîe^,'dfi!RWft . 

pQfemBm'pdi<iqbeviî]rïJmd£Âç^fioiiBe^dleft 
legï^etsiavb^^^tltéiliâ.'deicÀrfttptiânvdçall^lfl 
liie reï»Qch# id'iSjwV" re^ï«.:I«,fïrincip^ft> 
oii- ooécQnnttilaT »éceflk«k .-■.;.;:) -.h , '-j'â. 
.. On oublie d'abord <^ued*ns.les:f»'ftïiiiers 
inomens d'une ardênte'paiËp[>>!6c. Içr^i^HO 
refpoîr d'un: gTatïd«clafiie:|)rél^pte> Uifi'fift 
pas aifé de détourner de.beutï coûte lËsj2b«6 
d^une AfletnbIée'NatioQate.^iOn y u^ovà 
plusde diiHcuItés encore 4«if(^U reiHunt 
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Siée a ftatrtax. tantes les déliées de la noo*. 
«eau^. On. osUiei suffi qqe de 'pareiBe^ 
lalaàva ^imii prbt'dWgeiiL^li'auniisiit 
pdnufdà à; èîtp »ppti^e*,,8e qï'e^es auiî 
ttiéricùkpaéttàa Gonrer^Bm», Scan 
pœaûa Mîniâté ea pardculiet pàn (aiAt 
oieni <t)efliiqe& decoa&uice d« la Na<ioa> 
fendiheitf'qui aWtént paru poolxot fildng* 
nmp» une force lèeUe.jQÙfsftt Valué'^ibt 
lisi»ïl'e>aplèue4a.qiielqaea<OépiuàiCh»i 
«un iéRait*^ le qm^vive .à; 'oet égafd ;:> & 
rhomme payé, bientôt reconnu .^iiiÀiiât 
(emla fuif>eâv*^<i'o>>'pi<B'raFpclé qu'une 
àtptilfe inutati-'^' le» cMruptettrs. Si: la 
cOHonpucv apri» iiitee querdlés pein 
itse', tttt' iéglaiiD'le ptixdie-laKjhonte:fD«<f 
tnelle^'auraiefli &ii pal itanfîger fur b^ 
filgtgetneint: heuneax, après >'en être dit 
liés , de pouvoir oublier on pareil contrat ! ' 
' Oti cite beaucoup /exemple de l'Angle- 
tetre-, oit les- moyens de corruption font, 
dit-of», conftatninent en uiàge i niais d'abord 
ce n^eâ- pdnr à: prix d^argent qu'on achète 
des fuBtaga dans te Parlement. Le» grands 
£icri6cei^awiq«elilo Angl<»s fe foumeaent 
pour 
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pdiif obtenfr la fapériorité dans les éteof 
rions , prouvent manifeftement qu'ils n'am* 
hitionnenc pas ces places pour aiteiivlre:i 
^es rétributions pécuniaires. L'indeeioité 
de leurs iâcriiîces deviendroit une géante 
charge pour l'Etat, fi elle devoir être, fupr 
portée par le Tréfor public. On ne les gagne 
donc qu'en leur accordant , & plus fouvént 
;encore en;leur fàifant efpérer'des emplois 
utiles ■ ou honorables- Mais au commence- 
■ment' des Etats - Généraux , & lorfqu'iL y 
.avoit encore des places importantes à don- 
ner, ou des décorations brillantes à décer- 
■Mer-, ces fortes de graceS étûiem toutes du 
genrede celles dont uiie ctafle paniculière 
de citoyens pouvoit être mife en poffeffion } 
& cette clafTe > infiniment ctrconfcrite , étoic 
-attachée déjà par div^s liens à Tautorité 
royale. Daillcurs , s'il eft vrai qu'on a-plus 
les hommesen mains par rélpérance que par 
la reconnoiflance , on tireroit peut-être 1& 
plus grande a6^ion polHble des places inu- 
tiles, en ne les donnant & ne les promettant 
■à pérfonnei 

Les fonâlQns dans la Magiilrature » étan^ 
P 
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pcefqoe toutes attachées à des charges négo- 
ciables ou tranfinifHbles , n'offroient aucun 
moyen marquant de récon^nfe ; & les 
places de fitiance extgeôrent de û gros fonds, 
iqoe tte[niis long-temps les riches capitaliâes 
pouvoientfeuls y prétendre. 
. On eut une f<»s Tidée de d«iner une 
niffion paniculière en Corfe à m Membre 
des Communes ^ qui en étoic itigne par (es 
u\tns: cet arrangement Te fit pendant le 
cours d'une maladie qui me retint chez moi ; 
f en témoignai mes regrets aux Minîâres , 
& je profèfiai les mêmes fentiméns en pré- 
fence de Sa Majefté , le premier jour démon 
retour au Confeîl. L'événement prouva que 
je n'avois pas tnal jugé cette affaire, puif 
que l'Afiemblée Nationale, auffi-tôt qu'elle 
enfutindruite, interdite tous fes Membres 
d'accepter aucune fonëHon à la nomination 
du Roi. Je ne fais véritablement de queUe 
manière & dans quel temps- on e&t pu 
gagner efficacement les hommes marquans 
dans le parti des Communes. 

On le pourroit plus aifément vers la fin 
d'une Légiflature, parce que FAÛemblée 
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h*aUroit pas affez de temps pebt-êfriè pdtif 
fuivre & découvrir la marche de ceux 
d'entre Tes Députés qUî autoient changé de 
route ( mais je doute que cette marche 6iU 
(ïlire ^ G l*on avbît feulement deux mois pour 
i'obfetVet. Ajeiitom que fi le Gowvérn^ 
tneiïi patoîâbit dontier fa confiance à deux 
bu trois Députés en particulier , & attendre 
d'eux des férviées , les autres chefs , blÈiTés 
dans lent amouf-propre , aUroient un aîguil^ 
Ion de plus pour chercher à fignaler hH 
crédit dans unfens contriurei '.'. i 

On a VU d'ailleurs ^ & l'on voit ehcore â 
{n-éfeiit > que l'Aflemblée Nationale ^ feiilé 
Légiflatrice en apparence , eft cUé-mêmô 
foUmifeà l'autorité populaire } elle n'avïjutf 
pas cette dbminadon , mais elle eii a le (ccitt 
6c la confcieiice » & conftanimeilt elle la 
tefpefte. L'onn'auroit donc fait qu'uh'béné* 
ficedouteuxj lofs même que par corrup^ 
tion il eût été pofiible d'obtenir la majorité 
dans rAffcmblée Nationale* Cettb majorité 
n'eût' ftiffi que pour lesdifpoljtions d'un 
"gearè fïibalterne, car toutes les grandes mS- 
Âires dépendent d'un autre mouvement ^ â£ 
Pi 
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l'Affembléè Nationale , qui le foitîbîea^& 
"^ui j p'o'ur le maintien de Ctconfidération^ 
■jDefoin d'êtte obéie ,afoih deicbhfulterceîtie 
puiffance vague-Ôî formidable , dont la- vais 
eftetïcore plus tonftante que^ la HcnriQ , peité 
■pftifllatKe qu'elle a^peut^êtte '^eréc-^ .nislj 
îqm 'bientôt s'eft-mife de part avec elle dans 
le^comniandement & les volantes. 
"Aiirefte jpar-tomoù la Légiflation eft lé- 

^ -«àfeeiwïe ■ tes mains d'un Coipsrepréfemà» 
làèi fDpimon publique agit fur luiid'unè mar 
nière plus ou moins immédiate-,?fi£le.G6t& 
-■vèrnetnem ne péui , par aucun moyeiLj le 
faire fortir. d'une certaine cirçonfcxiptMMt 
i/Angleterré offre une preuve dcMceite- lé- 
vite : le Mihiftf e a not>'fçulement laldîâtibu> 
lion d'une grande quantité dé .plàoas ymais 
■iW-toïèfe encore* ouvertement qu'il ie 
ferve dece moyen pour fe faire un pahi dans 
kParlemenC}' cependant , jamais foaaf- 
cendant n'a pu s'éteadre au-délà des.qae£- 
-tiofi$ d'admim{haiion< Tout ce qid touche 

, Il la Gonftitution, toutce quiappnJche^ 
fanâuaire d&la Liberté, eft hors'de$-&h- 
Jteifitesd^aucune efpèce d'influence;. L'cna., 
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pour aûiii'dire, décrit & tracé l'e^ce,Ji^. 
la corruption peut avoir quelque autOjtjté., 
&-c'eft en, vain qu'elle voudroic étcndrç.plus 
loin fon empire. ,..__, 
Cependant , fi telle eft en; Angleterre , !à 
limite de la {juifTancç miniftérielle •, au milieu 
du-Gonfei], national ,; .op_ conçoit que dans, 
les temps. af^ue/s, le mêtnergenre d'influence 
doit être beaucoup. moins^grand en France. 
Tout eft ^rdeur patriotique au commence- 
ment d'une révolution i tout eft amour, tçut 
eft enthouii^ime de laXiberté , pendant les 
premiers foMvenirs d'un^ Ipngue fervitude. - 
X,es opinions & les femimens font à l'éjKjque 
de, leur renouvellement, & nulle limite ne 
leur étant encore aflîgnée par, l'autoriié de . 
L'expérience, chacun dans Ton abandon, 
parcourt les extrêmes fans aucune règle. 
, Comment, au milieu d'un tel mouve- 
ment, eût-il été poflible de fixer les efprits, 
& de diriger , de contenir le premier effor 
de toutes les prétentions ? Ceux qui fe fç-, 
toiept.v^dus pour aider le Gouveinemsnt 
dans cette, entreprife , auroient montré les 
borne? de leur jugement^- & ceux qui au- 
P3 
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rbiènt mérité d'être achetés, ne feferoîent 
pas mis à prix. 

On doit encore avoir préfent à refprit, 
que dans un temps iî remarquable , & à 
l'époque d*ttn des plus grands événentens de- 
lliifloire , les Députés qui, par leur élo- 
quence, tfnt le plus dWcendantfur l'Affem- 
biée Nationale, font environnés de tant de 
regards, que rien, dans leurs calculs , ne peut 
entrer en compenfatîon avec les triomfdies 
dont ils fe formeniridée , & dont ils ont quel- 
quefois la joiùllance. Cette gloire eft d'ail- 
leurs d^une nature particulière ; elle ne 
confil^é point dans une magnificence loin* 
taine , dont l'imagination trace le tableau } 
{es raj^ons rapprochés forment dans une 
étroite enceinte l'éclat te plus brillant , Se 
cette gloire , toute en honneurs & en applaa- 
diiTemens du moment , emretient l'ame dans 
une délégation qui diArait , pour un temps „ 
des calculs de Tavariçe & des vœux coio- 
Ipiuns de l'ambition. 

J'ai dit qu'en Angleterre, ta C(Hniption„ 
fans aucun pouvoir fur les principes confti-^ 
luiionnels,. avoit de Hofluierice fiw les quef* 



»iby Google 



(«30 

ttonsd'admimftration; mais en France • & 
à l'époque du renouv^meot de toutes les 
idées, ces démises qoe^onslê coofondestf 
avec toutes les autres , ou du moins la ligne 
4e démarcati»n ne peut être généralement 
appaçue. î\ f^t que refpm d'ombrage , le 
feul dommanc au moment de la djftin£tioM 
des pouvoirs, il faut que cet efprk Ce calme , 
pourlaiâer voir àdécouvertlesobjetsiurlcf- 
quels l'influence du Gouvemeffient eft non- 
feuleeient raiibnnatMié , mats très - fouvenc 
encore néceffaire. Jusqu'à cette époque, on 
ne fauroic appliquer à la France ce qui eft 
permis en Angtetefre, ce qu'on tolère dans 
un pays où l'expérience a âxé tous les rap- 
ports , oii les principes conftitutionnels font 
nniverTelIementrépandus, &oùl*onadépaf- 
fé depuis long-temps les rudîmens de nos 
lavantes théories. L'on n'y a pas mis en fen- 
tences les droits de l'homme ; miss le plus 
iîmple citoyen conntilt les loix de Ton pays , 
& ce qu'il leur doit de lureté , de bonheur & 
de liberté. Ceft donc fans redouter le Mi- 
niftère qa'on le furveille } & c'eft avec la 
connoiflance de la Nation , avec (a tolérance, 
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ique le Gouvernement accroît un peu fe$ 
forces , par ta diftribution des emplois & des 
places dont il eft refté le dîfpenfateur. Mais 
on eft encore , en France , dans le premier 
bouilk>nnemenc des idées de Liberté , 8ç 
nul excès n'intimide ; on auroît tort de s'en 
étonner ; ce n'eft pas au commencement 
d'un voyage qu'on jette de ^ea^ fur les 
roues. 

II réfulte cependant une vérité de toutes 
ces réflexions ; c'eft qu'on fe montre bien 
petit, lorfqu'au milieu des diftraâions du 
monde , & fans avoir Tuivi conflamment Iç 
développement graduel d'une révolutioti 
inouie , fang avojr étudié les contrariétés inr 
nombrables avec Igfquelles radminiftratîon 
avpjt à Iptter , on n'indique pas moins une 
feule idée , & l'idée encore la plus ûmple , 
comme l'origine de tout, ou le remède ^ 
(out. Çc^pment peut-on. imaginer que d Iç 
dénouement de toutes les difficultés eût 
dépendu d'une feule penfée, cette peofée 
f ^t éc^ I^ fortune particulière âç quelques 
perfonnes ? C'cil cependant ainfi que des 
gens.r^ifQun^bieSf eiïfaif^çfonfferdes^çi^, 
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dirent tranquillement : avec ce m&yen-ià nous 
aurions tout arrangé / Quelle fottife ! C'eft 
ù-peu-près de même , dans un autre genre ,. 
que déjeunes femmes, enfe regardant dans 
le miroir , & en amolliffant une boucle de 
cheveux du bout de leur peigne , dirent non- 
chalamment auxPhilofophes de vingt ans qui 
les environnent ; c'c/? ie doublement du Tiers 
qui eft la caufe dç tout. Ainfi avec deux ou 
trois phrafes de ralliement , on fe compof^ 
un petit faveir politique, dont on eft, à ce 
qu'il ipe femble , parfaitenjent fatisfait. 

Il me refte à répondre en peu de mots , 
à un reproche qui touche de près à celui 
que je viens de difcuter. 11 falloit au moins , 
dit-on , employer tous les moyens pot 
fibles pour influer fur le? élevions. Mais y 
penfe-t-on , quand on parle de diriger le 
choix de douze cens perfonnes, nommées , 
npn par un certain nombre de proprié- 
taires , mais par tous les habitans d'un 
Royaume tel que la France ? Et pour réuifir 
à grand-peine , & avec peu de vraifemr 
jblance f à décider la préférence en faveur 
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de quelques perfonnes , étoit-ce au Roî k 
ouvrir Texemple de l'inmgue 6: de la cor- 
ruption dans la recherche des Suffrages ? 
Eût-il été, je ne dis pas moral , mais po 
litique , mais amplement d'un bon calcul , 
de perdre , pour ce petit avantage , l'ho- 
norable réputation du caraâère du Roi ? 
Les feules perfonnes qui pourroient donner 
des regrets à la profcripcion de ces mé- 
prifables moyens , ce font les ennemis da 
Goavernement , ceux qui auroïent befoin 
d'un premier tort de fa part pour autorifer 
leur défiance , ou pour fervir d'excuCe à 
leur injuftice. D'ailleurs > en conûdérant 
pour un moment rîncérét feul de l'auto- 
rité royale , je demande comment on au- 
roit pu connoître à Tavance les perfonnes 
c|ue cetteautorité*auroit un jour contre elle; 
je demande fur-touf par quel efprit de di- 
vination , par quel trait de magie , on au- 
roit pu favoit que le Monarque avoit à fe 
défier & des hommes habitués depuis lon^ 
temps à fes bienfaits , &c de ceux qn'on 
voyoit à pofte fixe fur la route de l'am- 
bition , & de ceux qui étoient attachés y 
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les uns à la Cour , les autres à TAdminif- 
tration publique , les autres aux premiers 
Corps de TEtat , les autres à la geftion 
des affîiîres des grandes Maifons de France ^ 
Comment encore auroît-on pu juger- par 
voie de prévifîon , de Teiptit & du ca- 
raâère dHine multitude de citoyens choifîs 
pour Députés , dont les uns par leur 
âge , les autres par leur état antérieur , 
étoient àpeine connus , & qui , pour la pre- 
mière fois de leur vie , ont pris à TAÛem- 
blée Nationale une opinion politique ^ 
Tons ces hommes nouveaux ou dans le 
monde , ou dans les affaires publiques , 
ont été formés par les circonAances & 
mis en mouvement par le vent impétueux 
de l'opinion } & s'il eût fouâlé dans un 
fens contraire , nous leur aurions vu , 
peut-être , la même a^ion dans une autr# 
route. 

Il y auroit un très-petit nombre d'excep- 
tions à ^ire , & je les éxpliquerois encore» 
fi je ne voulois pas me tenir à diftance de. 
toute perfonnaiité i il me fufiit d'ailleurs 
d'avoir répondu fuffîfamment à robjeftion 
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ijto^.obiçryauop. applicable, à qeu^ (dilçuT-. 
^iv: c'e'^ que fj, avant de .dqteiroiger, iaj 

ç9nfifléi4:cpHiLiie indifpenraoie de trav^^ 
Ur-j en, intrigue & en ^oixuptipn ■)&. je^ 
Dépmés.da.U\Natioa, Ôf,,|çs^AfïemJblé«j 
Eteftorajesj & les diveis hatikans des qua^^^ 
ranie-trois. iflillç Comcpuna^tèSîIu Royau- 
me , i'eufle préféré,^ fans hé^tep > que le Rqi 
reponçât à cette^envoc^tioni car il %'Oit 
réfulté beaucoup moins de.difEcQltés^d'in-v 
çonvëniens" dç ce parti que.de l'autrei & le- 
facrifice-une fois fait de toute. idée grande» 
de toute peuféç noble & g^néreuf^ , ./àfi^ 
toute réunion encoie, de^. principes .de jia. 
inorale av,e,c ies principes de la poliiique j, 
c'eft. à opérer le bien dans ,les ancjenn^ 
for£ïie3 que j'aurois confeillé de s'en tenir j 
& certainement au terme où en étoit alor^ 
l'opinion , & avec les difppfitipns de fageffe 
que j'aurois adoptées, &,av£c la confiance, 
qu'on avoit çn moi , je ne fais s'il m'eût été. 
iippolîible de faire publier au Peuple , pen- 
dant le cours au moins de ipon admîniflraT 
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tisii 4. fe^vœnx encore J'écoisib) là Etat» 
Généraux ou les Affemblées Nationales, o 
r.i-èitàà'YiBxoîs-^i cotïûdéré. iqac: l'appel, des 
BèpcéfentansideJa Nanoa autour j(ig Tcène^ 
itaimivjni ^nçids^penl^ :xhi-.'otâQrviSc dô 
fslp^ity ilnefalloitj^ ,' en i^lajitj'acconif 
jdïrrj.avilif toos tsS'GataâàEesf} ]è cioyotS) 
Scaréoutaiie^} qnlm'.fearimrnf ■ d'élévaâoti 
stoù le plmiféanôdmsTuae aoblBzntrepriJe:) 
& qu'on xieKaâriIaXei^ee-j&r:ËèntTet£iiia 
Jë;«rD|^ois anjBiqu/à l'époqiied'odé cdnvo- 
«Bâoo~Jaa>nâniHe)1ar.Pâtde.>à:r£pQqiie d'un 
^affertJjtoejttSnfpiré pafvts tbienlipdbljti» 
tefeMqns de êon6»fe«_&, dfc &8»«tRité pj;ar 
iDqi«(ij uiiçi9oilT(flie .•feifee-îijsiçito.yois. fuir 
^ostt.qileiJa feqosa^ffajK^e, adflucifeit Je« 
■,ajI)pS..:S^ «Ida la-.^us génfrgjiftj^ian.du 
îMçiÔf^lue rM, Juisy«USltoit,|Sm'i)ft tçnOT- 
■yieUsmeiit dlai&ftipD kï.ai^4ôs tougi, d'iro»- 
giner que l'efcijt<{(gg alloitflKiQUX.JiJ'a^ibur 
:q$e<.ta libf rté i ;niais_, retrest;fiqft:j'aj; com- 
imife aVee.tôuse.J» Fisocg, p'^ de- n'avoir 
■paspïévftqHeJansceftècledepfeiiQfgpliit!, 
îlestO^ft-^'tfet fijijes abftraftions^oes idoles 
■,ia l'*fprit, obriéiidioient tepifiçsfr hom- 
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itiàgs & feraient oublier tons les iJattèi 
Cultes. 

Je me tontemà doiic , aVe<: les Minières 
au Roi t d'écrire ian hommes en autoiiti 
dans les ^oviiices, de ditiger^ iielan leoir 
pouvoir^te choix. du Peuple rers lesgèas 
(de bien t & noUs nous boniàmes k Tecondèr 
leffetde la rneamaitdation du Roi mèmOi 
pontenue en ces tcmns dans Ta teitte dt 
cônvocatiân des Etats-Généraux i 
- « Sa Majéllié attend iûr-toUt que k rpiX 
« de la confciènce fera TeiiIe écoutée dans 
le choiît des Députés aux Eiats-Généra'uxj 
»elle exhorte léS Eleôenrt à (e rappeler 
» que lés hèmmes d'un «fptit fage méritent 
«la préférence, & que -pat on heureux 
«accord de la morale & de la politique > 
>» il efl rare que dans les affaires publiques 
-» & national, les plus honnêtes gens nfe 
» foiem auffi les plus habiles ». ' 

Oii rira pïut-être aujourd'hui de cet 
"axiome , & l'on croira lire les fables db 
bon vieux remps : attendez cependant, pottf 
fixer voite jugement , attendet le moment 
oii fe montrera , oii fe déploiera dans rot 
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Afliemblées un homme fupérieur en tous les 
fens, un homme qui , doué d'un talent dif- 
tingué , y réunira toute la vigueur de la 
venu, tome la refHtude d'un fain jugëmeot, 
& vous verrez (I la morale lui fera de trop ; 
vous verrez s'il ne paroîtfa pas alors plus 
haut que vos plus grands , & s'il ne raltieia 
pas autour de lui tons vos noinhreux foldatt 
de nouvelle levée. 

Je dois répondre encore à.mie ob}eâi<Mi ; 
mais auparavant, j'ai befoin peut-être de 
m'excufer auprès du parti vi£^orieux , de 
l'attention que je donne aux reproches de 
fes antagoniAes. Ne font -ils pas fournis ^ 
emends-je dire, n'avons-nous pas répandu 
par-tout la lumière , n'avons^nous pas nos 
correfpondans , nos feuilles journalières qui 
diâent des loiz à l'opimon , & qui , félon 
notre détermination , agitent les efprits . 
échauffent les paffions dans le degré précis 
oh nous le croyons néceffaire? Les uns parmi 
nous commandent à rOrient , les autres à 
JI!Occident{ les uns ont le langage qui con- 
viem aux babitans^de la plainp, les autres 
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celui qiï'exige la rudeffe des montagnarde ï 
■tout eft bien arrangé ; & d'un bout du 
■iRoyaûnrté à l^autre, à chaque jourde poflei, 
.cm fait exaâement ce que l'on odoît fenrif, 
■ ce que l'on doit penfer : vous J'arex éprouvé 
:votis-mêmes ;quand vcus^avez'pafle à Ve- 
foul , à Arci&-fur-Aubç i une demi - page 
i^!ècriture a- fuffi-- pour ^expliquer; l'accueil 
qu'on devoir vous y fairei 3é vois bien , en 
effet , que toutes les précautions font prifes 
;pour diriger là foi du' p«fepïe/de Fradce; 
:^ais il faut quelque chofe de>plus &''p6ti- 
'l'Eyrope & pourla poftériié.; C'ail déjà 
'-dans l'éloignement qu'on jpge; ^e mieux- de 
,nos affaires & de nos difputés ;■ lés idéeaî'y 
^arrivent affranchies & comme épufcéra-àB 
:1a- première eiFervefcence ri^ paifions;^ 
non -feulement l'on y fépare la véritérdu 
;menfonge, mais encore de toutes fes afii- 
Batïons , le déguifement , les réticences -, 
l'exagération & la charlatanqrieJ On fe place 
au miUeu des opinions extrêmes , & Ton eft 
ainii plus près des deux partis, qu'ils ne le 
font l'un de l'autre. Il y aura donc biençôt 
cdevant Taugufte tribunal dé là caifon^jun 
examen 
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exa&en févere qui idirigera les temps à venir 
dans leurs jugemens immuables fur les hom- 
mes du temps préfent ; & c'eft pour y obte- 
nir droit, que ne voulant mêler ma caufe 
avec celle de perfonne, je ne puis négliger 
de répondre aux reproches des différens 
partis. 

• . Voici donc la nouvelle obje£lion que j'ai 
annoncée. 

Il falloir , en fe refufant aux moyens de 
corruption , ou en les croyant impraticables , 
chercher du moins à en impofer au nom du 
Roi \ il falloit montrer plus d'énergie; il fal- 
loit , dès les premiers troubles qui fe font 
nianifeûés , en arrêter les progrès par les 
mefures les plus vigourêufes , & courir har- 
diment la chance de tous les événemens 
pofiîbles. 

Mais s'eft-on bien trouvé d'un fyftêmô 
de .ce:genre, au mois de Juillet 1789? & 
depuis cette époque , avec la défeftion des 
tr6u)jes & l'armement général du Royaume, 
la chance étoit-elle devenue plus favorable ? 

H me femble qu'on eût pu demander à 
ceux qui fe font toujours momrés pattifans 

Q 
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des rérolurîons extrêmes , & qtû ne redoa- 
toient pas même les malheurs de la guerre 
civile , il me fëmbte qu'où eût pu leur de- 
mander de voutoir Hea accompagner leurs 
reproches & l^itrs çonfeiU d'un plan de 
campagne approprié du moins à l'une des 
circonilances dans IdTquelIes le Roi s'eft 
trouvé } ce ne Teroit pas trop exiger de ceur 
qui parlent avec dédam des difpoiitions 
de fageife & de prudence adoptées par le 
Gouvernement, & qui regrettent, mais 
toujours d'une manière générale , les partis 
de force & de rigueur. La difcujlton fur les 
affaires publiques deviendroit purement 
idéale & fçhQlaAique , (x on la féparoit de 
l'apprécwipiQn de? moyens d'exécution ; & 
c'eftainiîfmalheiirefifementjqu'aubaucd'un 
certain temps , il ne refte fouvent d'une 
queiHon politique qye fa théorie, & le juge- 
ment qu'on en porte n'a plus d'appjicatioa 
aux chofes réelles. 

On dira peut-être qu'avant la révolution 
du mois de Juillet 17S9, & avant le temps 
où la marche de l'autorité royale a été cir- 
eonfcrite & par les circenftances & par 
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les décrets légiflatifs , il y avoît eu déjà des 
infurreâions , & qu'alors un grand exemple 
CD auroit impoCé } mais on ne peut en citer 
que deux remarquables, l'une à Paris dans 
!e fauxbourgS. Antoine, &cfui fut arrêtée 
gvec célérité par le déploiement de la force 
militaire} l'autre à Marfeille, & celle-là 
■ n'étûit point une effervefcence du moment} 
elle fut foutenue par la majeure partie des 
citoyens , elle tenoit à l'efprit du temps, & 
je crois qu'on auroit rifqué beaucoup en 
ufant inconfidérément des moyens de vio- 
lence , & en les préférant à la marche mefu- 
rée , qui rétablit le calme Tans eifufîon de 
fang. La chance d'un bouleverfement dans 
une ville aufli peuplée, aullî riche, aufli 
commerçante que celle de Marfeille , dans 
une ville encore où les vapeurs meurtrières 
du Levant font arrêtées, où ta pefte eft tenue 
comme prifonnière , dans une ville qui fert 
ainfi de fauve-garde à tout le Royaume , une 
telle chance préfente à l'imagination un dan- 
ger fi grand , fi terrible , qu'il faut bénir en- 
core, avec tous les honnêtes citoyens de Mar- 
feille, les fages aifpofitions qui l'ont écartée. 

Q» 
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Et fous le poids des plus triftes penfées, j'ai 
le droit cependant de faire appercevoir que 
dans le cours inouï des événeniens les plus 
inattendus, & au milieu des défiances & 
des agitations qui les ont précédés , fuivis , 
accompagnés , & à travers enfin tant d'o- 
rages, c'eft la prudence, la modération du 
Gouvernement , c'eft la circonfpeâion de 
fa marche, qui, ont prévenu peut-être la 
fubverfion générale du Royaume. 

Enfin , & j'ai déjà mis fur la voie de cette 
idée , j'avois vu de bonne heure les imagi- 
nations emportées par toutes fortes de pro- 
jets , j'avois conçu de la défiance pour un 
pouvoir inconnu , qui , en makrifant toutes 
les opinions , enveloppoît d'un nuage fa 
marche & fes'dernïers defîeins , & je fus 
amené à penfer que l'attachement de la 
Nation à la perfonne du Roi , ce fentiment 
fi précieux dans tous les temps, pouvoit 
encore devenir l'appui de la Royauté. Guidé 
par une réflexion dont l'application fans 
doute me paroifibità moi-même infiniment 
incenaine , mais dont la gravité fixoit mon 
attention , je mis un nouvel intérêt aux mé- 
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Aagemens & anx aétes de modérarioit 
propres à conferver gu Roi Taffeélion de fes- 
peupiîjs. 

C'eft, comme je l*ai dit, pour répondre- 
anx reproches de tous les partis, que je mé 
fuis arrêté à développer les inconvéniens 
attachés aux moyens de corruption & à 
l'ufage inconfîdéré de la force. On me 
demandera peut-être pourquoi je n'ai pas 
mis au moins plus de fuite à gagner, par des 
foins & par des manières , les hommes le 
plus en crédit dans les Communes ? 

Je n'ai jamais manqué.à auctm des égards 
qu'ils avoient droit d'attendre , & je les ai 
prévenus'par tous les genres d'attention & 
de politefle que la multitude de mes occu- 
pations mé permettoit jimaù ït eût fallu dé' 
pofer toute efpèce de fierté, pour fe plier 
fans réfèrve à leur joug 8c à fes formes. Plu- 
fieurs ont montré de bonne heure qu'ils ai- 
moient par-defîus tout le commandement 
& le ton d'autorité. Rien de ce qui éioit 
accordé ne leur convenoit } rien de ce qui 
étoifc volontaire de la part du Gouverne- 
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mfint lie s*aIUoit à lears vues $ ils vouloienc^ 
enlever les chofes données , & conquérir 
les biens obtenus. La fenfîbilké , la^con- 
,noiffance,& toutes les aflFeftions douces, 
ou leur étoient étrai^ères , ou leur paroii^ 
foient indignes d'une grande politique* Et 
comme j'ai toujours eu-l'ame ouverte à ces 
émotions , nous m pouvions guère allet 
enferoble. 

' Je ne &iis dans lequel de mes dtfcours à 
l'AfTemblée Nationale, iha voix fe reflentit 
un moment dé l'oppreffion de mon ame. 
ffa.' ilïfifenfibU.y tiit alors un des Députés 
les plus matqnam dans le parti , iîi^efi donc 
pas homme d'Etat ! Quel axiome, en le con> 
6dérant d'une manière générale! H leroit 
plus jufte dé dire , qu!en adminiflraiio^ 
comme dans toutes les aâîaires pul^ques , la 
iecherefle du cceur amène ou entretient la 
ilé'rilité des idéet ; c'eft un ferks du~moins 
qui manque à l'efprit ,& c'eil le plus péné^ 
tram, le plosfesotirablede tousi - 

U eft encore wn ' point fur lèqurf je ' ne 
peuvois m'accorder avec ces Meffieurs^ ils 
ont trop montré que pour arriver à un 
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but , les moyens leur étoient indïfférens ; & 
moi, je crois qu'il eft toujours un chemin 
honorable, propre à nous conduire vers un 
terme digne de nos fouhaits , & que fût-il 
plus long , jl faut le pléférer ; car dès nos 
premiers pas on fé fait une idée de nos vues i 
& dans aucane éntreprife , rien ne reçoit 
fon complément fans l'accompagnement de 
' ce beau moral , qui attire le refpeâ èc ta 
confiance, Auffi de quelle force , de quelle 
violence ri*à-t-on pas eu Befoin dans la 
marche qu'on a ftiivîe ! quel odieux , quel 
abominable ufâge 6'â-t-on pas été obligé de 
faire de la terreur & de l'épouvante ! Sur- 
tout à quelles el*pèééfe d*hommes n'a-t-on 
pas été contraint de s'unir! & de quels 
fpe£lres , de quels fahtômes hideux n'a-t-on 
'pas environné le berceau de la Liberté ! ce 
berceau que les mains paterneltës du meil- 
leur des Rois avoiènt préparé' avec une 
affeflion fi généreufê t Hélas '..avec tant 
d'avancés ,' il n'eût fallu peut-être que des 
vertus pour achever l'entreprife ! Quels 
moyens on a préférés ! tandis qu'avec un peu 
■ de retenue JansfesfyllêmeS, avec un peu 
Q4 
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d'égards envers lès opprimés, gvec.uH peu 
de ménagement pourries antiques opinions , 
fur-tout avec un peu d'amour & de bonté, 
c'eft par des liens de (bie qu'on.eut conduit 
au bonheur toute la Fraiïce. J'ai vu toujours 
une confédération entre la force & l'habi- 
leté , jamais entre, les hautes penféçs & les 
généreux fentimens ; voilà pourquoi je n'ai 
pu.m'unir de goût ^ de rapport & cl'inclina- 
tion avec les chefs du parti (populaire j & 
comme bientôt il eil entré da^s leur poli- 
tique de m'attaquer de t<)Utes lçu.rs.. armes, 
& le nombre en eft, grgnd, jç,n*auroispu, 
fans aviliffemeht , chercher d'ajicyne ma- 
nière à les ramener à moi j & peut- êjre. que 
pour certains caraftères, c'eft un hommage 
de plus à la Liberté, . une preuve d'amour 
confiant, que. d'y refter- égaJemejit .fidèle, 
nonobftant la.rudefle & i'âpreté des ma- 
nières de fes nouveaux ChevaJ^ers. 

Mais quand je parte ici des principaux 
çondufteurs de l'Àffemblée Nationale , je 
crois devoir rendre un témoignage public 
à ce grand nombre de Députés dont les 
fentimens civiques font accompagnés des 
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qualitésmorales. les plus eilimables j il ne 
leur, a manqué peut-être qu'une voix plus' 
fonore , ou, une confiance plus grande dans 
leurs intentions & dans leurs moyens. C'eft 
avec eux que je me ferois accordé ; c'eft 
avec eux que j'aurois aiFuré le bonheur 
& la Liberté , fans les fecoufles & les dé- 
fordres de. l'anarchie , & fur-tour fans aucun 
appareil oe férocité , fans clameurs de 
haro , fans torches incendiaires , fans ha- 
ches & fans coupe-têtes. 

Il eût^ fallu , pour mettre en aflion les 
bons élémens répandus dans l'Affemblée y 
que l'éloquence de la vertu y eût été plus 
fouvent entendue. C'eft auffi bien rare- 
ment qu'on y a vu parohre avec fupério- 
rité^celle qui appartient à la fenfîbilité de 
('ame & à, l'élévation du caraâère. U 
femble au premier coup-d'œil , que l'élo- 
quence du raifonnement foit la feule qui 
convienne aux affaires publiques, & l'on 
eft difpofé à conlidérer les autres langages 
comme autaru de fédu8ions dont il faut 
concevoir de la défiance ; mais le raifon- 
nement , à mefure qu'il s'étend & fe com-> 
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plique , ne doit pas toujours fes triomphes 
à la vérité ; fouvent la fatigue ou la 
croyance implicite lui valent des efclaves ; 
au lieu que les hommes les plus médipcres 
ont la faculté de juger , fans effort & 
comme par inftinf^ , de tout ce qui ell 
lènfible , & même de tout ce qui eft grand. 
On les trompe donc plus aifémeht lorf- 
qu'on leur tient un langage qu'ils ne peu- 
vent pas accorder avec leur fentiment in-^ 
térieur , & dont ils ne peuvent pas faire 
répreuve fur cette pierre de touche qu'ils 
ont reçue des mains de la nature. 

Je me pourfuis moi-même , & je cherche 
quelle panie de ma conduite publique je 
dois encore expliquer. Je me fouviens d'a- 
voir entendu dire que mes opinions politi- 
ques n'avoiem pas eu une couleur affei 
diftinâe j mais on ne peut pas demander 
i un Miniftre de les marquer d'une ma- 
nière auffi prononcée qu'un chef de parti ; 
car il lui importe de ne s'avancer que dans 
la mefure de fes moyens & de fon in- 
fluence , afin de ne pas difcréditer le Gou- 
vernement dont il fait partie. L'on doit 
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remarcpier aùffi que dans les dilTenfîoiw 
civiles , ce font toujours les combinaifons 
du côté foct qui paroiflent avec le plus 
d'évidence , parce que lui feul a pu lier 
Coniïamment à fes projets j l'aflîon & le 
fuccès , ces deux enfeignes marquantes de 
la penfée. Mais un Miniftrte , fournis & à 
)a ruprématie des volontés du Monarque » 
& à celle des anciennes loix , & à celle 
des événemens, ne peut jamais donner 
pour unique mobile à toutes les démarches 
du Gouvernement , Ton opinion première , 
celle qu'il a conçue dans le ûlence de Tes 
méditations. 

Cependant , après avoir lu cet ouvrage , 
qui retrace les principales difpofitîons de 
mes deux Miniâères, on appercevra di& 
ônflemenc la chaîne de mon adminiftraf 
lion politique. On verra fur-tout comment 
depuis mon Rapport au Confeil du 27 
Décembre 1788 , époque où toutes kc 
t>afes de la Liberté conftitationnelle furent 
pofées , j*ai toujours marché vers un même 
\yat, vers an même terme, l'objet conf> 
tant de mes vœ^x, & qu'on pourroit dé- 
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crîrë par ce peu de paroles : Toute îà. 
iibené^qui dans une grande Monarchie , 
pefit fe concilier avec le maintien de l'ordre' 
public: Toutes les concef/îons favorables au 
Peuple^ qui peuvent s'accorder avec lajuf' 
tice. Principes l'un & l'autre d'une vafte 
étendue , & qoi cependant font contenus 
«ux-mêmes dans deux idées plus graihies 
encore, la morale & le bonheur. 

En m'occupant de ces penfées comme 
phiiofophe, comme citoyen , comme ami 
de l'humanitc , je n'ai point perdu de vue 
ce que devoit au Roi l'un des dépofî- 
taires de fa confiance : ainfi je n'ai jamais 
fait un pas en avant, fans avoir reçufes 
ordres ; je n'ai jamais tena le moindre 
difcours qoi ne pût fe rapporter à fes in- 
tentions. Les obligations des Miniftres fe 
font extrêmement fimplifiées depuis qu'ils 
font devenus uniquement refponfables en- 
vers la Nation , depuis qu'ils ont été ré- 
duits à la qualité d'agens de l'AlTemblée : 
mais auparavant , leurs devoirs étoient 
■plus compdfés ; & par cette raifon il e^ 
^cé hors de mon pouvoir , aa commence* 
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ment de mon adminiAration , de décrire 
à l'avance , & d'un feul jet , mon projet, 
de route. J'ai bien été conftamment fur 
une même ligne ; mais dans mapoiïtion, 
elle ne pouvoit pas être la plus courte 
entre deux points. On ne demande point 
à un Ingénieur de tracer un chemin à 
travers les roches & les précipices y l'on 
trouve bon , l'on trouve fage qu'il tourne 
autour des coteaux & des vallons , ou 
pour rendre les voles plus fiires , ou pour 
calmer feulement les alarmes des voya- 
geurs. 

Une Aflemblée repréfentative peut faule 
marcher grandement Se fpacieufement : 
image du vœu national , tout eil de fou 
domaine , & forte de ce vceu , tout eft 
de fon empire. Ainfî, tant que ropinîon ne 
s'élève point contre elle , elle peut pro- 
mener fon immenfe rouleau fur les hommes 
& fur les chofes , fans être arrêtée par 
aucune confidération. Elle offre pour con- 
folation des froiiTemens qu'elle occaiîonne, 
la généralité de ces froiffemens jj & c'eft 
à elle feule qu'appartient le trifte & fin- 



»tby Google 



(M4J 
gutier privilège de diminuer le mal en Ta- 
gràndiiTanc 

Il eft une Teule dirpoiition elTetitielle fur 
laquelle mon opinion particulière n'a pu 
paroîcre d'une manière marquante ; je ' 
veux parler de la conltitution des Affem- 
blées Nationales en une ou en plufîeurs 
chambres. Le maintien de la première di- 
vifion en trois chambres étoit manifefte- 
rnent impoiCble. L.a nécelïïté d'une réunion 
de quatre volontés différentes pour la 
confeâion des loix nationales , déraifon* 
nable en foi dans tous les temps , le pa- 
Toiffoit encore davantage à une époque 
où tant d'abus fe préfentoient à réformer , 
& cil il devenoit Ci prefiant de faire route j 
à une époque où une longue fuite dé 
malheurs avoît répandu par- tout une lu- 
mière nouvelle , & avoir établi fur des 
bafes indeftruâibles , le règne abfolu de 
l'opinion publique. 

Ce fut une grande faute de la part de? 
deux premiers Ordres , de n'avoir pas ap- 
perçu , de n'avoir pas voulu -voir de bonne 
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heure, qu'une Affemblée Nationale cohf- 
tituée d'une manière à-peu-près femblable 
à celle de l'Angleterre , étoit ce qu'ils 
pouvoient attendre de plus favorable au 
milieu du mouvement des efprîts,& près 
des forces croiffantes du parti des Com- 
munes. Cette compoiîtion , dont ils reje- 
tèrent fi loin l'idée lorfqu'on leur en fit 
l'ouverture , ils l'ont regrettée peut - être 
quand il n'étoit plus temps. Il eft rare que 
les hommes réunis en grand nombre , 
agiflent par prévoyance ; leur fentiment 
commun , celui qui les entraîne , naît de 
leurs fouvenirs ; & ils ne peuvent jamais 
être régis avec force par la muliimde des 
perceptions néceffaires pour le calcul ou 
le préfage de Tavehir. Le Roi lui-même 
avoit de t'éloignement pour la Confiîtutîon 
d'Angleterre , & pour tout ce qui pouvoît 
y refTembler ; fans doute qu'il la trouvoit 
trop diftwte des principes & des idées 
d'habitude. Les temps iont bien changés 1 
Cependant , ainfi que je l'ai dit , le 
Roi , en fixant Ton attention fur l'orgaui- 
^on future des £tats- Généraux , auroît 
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patlé pour la première fois de deux 'cham- 
bres à l'Affemblée Nationale , fi Sa Ma- 
jefté avoir adopté le projet que je mis fous 
fes yeux au mois de Juin 1789. Les événe- 
mens du mois de Juillet ayant beaucoup 
changé la iîtuation des affaires , j'aurcus 
J5U reprendre la même idée à mon retour 
de Bafle, & je le fis en converfation avec 
divers Députés : mais les Communes, à 
cette époque , ne fongeoient. qu'à tirer 
avantage des nouvelles citconftances , & 
les difpofitions politiques qu'elles auroienc 
adoptées avecèmprefîement dans d'autres 
temps , ne leur convenoient plus. 11 eft 
permis de douter qu'elles aient eu raifon 
de préférer pour tous les temps la Conf- 
timtion du Corps légifiatif en une feule 
& même Aflemblée j il eft permis de doutej: 
qu'elles aient eu raifon de parler avec tant 
de dédain de la Liberté angloife } car le 
Jugement de toute l'Europe , & le fentij- 
.ment profond de toute une Nation , heu- 
reufe & profpère par, une Conflitutiou à 
laquelle cent années d'expérience l'ont 
chaque jour attachée davantage} cescoç- 
fidérations 
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fidéfatîons méritoient , je le crdià, dÔtiré 
approfondies pins long-temps, & c'eft au 
nom de la Liberté qu'on eût pu lés iàirfi 
valoir i car , félon le cours des événemens ^ 
k rapidité-des'réfolutions Jégiflativés pour* 
TOït lui être un jour bien fonefte; 
■ Une circonftance mémoraHe' feftiBîoït 
Certifier cette réflexion. C'éATadoptidii' de 
'fleufx chambres ou deux feftions par la 
Nation Américaine , par cette Nation qui à 
fondé fa Liberté loin du tumulte derEùrdpe, 
&,eir' liftât, coihmenbus, dans l'hiftoiredu 
«nonde; & dans ies'&nnales du cœur hdmain. 
Cependant , combien n'éft pas plus dan- 
jgi^âife, dansunpaj's tel q\ie JàFrarieé, 
J'4fti!»butibn dé la légiflation éhtiièrè à un 
fe'ÈiiVoté-'&à une feule diambrej combien 
ii'éït^Hè [ias plus dangerëufe tïansiih pays , 
■ôîila mobilité du eàriSère national whd là 
'cifcèiif^eÉHon- du Légiflateur fî'héèielHire'^ 
'<îans'uii'p^s înfitlinient peuplé ^'ôcofi toiis 
les hbtàrnés rà^riSthïS tes bîis':dès-âtitrés'*, 
■ibtlt fufiieptibles 'd'*é*r4' émportêif-^8#'''tinè 
TBiélmeimpulfiotipdàhV iift paya 6ii-le nVé^ 
4an^' iriëVitâblfr dU" plusi igrândluxè '&;'dé 
R 
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2^ plus grande pauvreté , eotretîendra'tou- 
jours le d^firj'un çhat^gement de ûiu^iionj 
dans )i(ï pays encpretjuin'eftpas, cprom* 
YAta^si^uç, umquetqënt agricole , mais oit 
une grande-partie du Peuple, dévcwjée^iux 
travaux de n\amifaâurps , & au fe^yice de* 
lidieSj'ie trouve réunie en grande maffe au 
centte de nos cités corruptrices ; 4ans ua 
pays fur-tpot; oii la morale & l'efprjt reli- 
gtçux.vont en 4éclinant ,& n'offrent. pfos 
de barrière Aiffifant^ 3Hx grands ôcxades 
pqffions^ i ^^ns qn p^yf ■ çada , o^ djes, çoor 
n^xioBS hatitueilçf 3vet>. les a\iife& Etats , 
pçuyem ame^ef fïlvisïacileipentdes éyén&' 
mer^favocc^ies aqx r-évoLutionsjintérieures! 
Il,f^,àj Wipareftl RjoyauBîe i^rv CorpJ 
|é^flaiif gui .mafcjiç avec mer^.e,t Sfcfff. 
, ne .£e .^fiojmpç. jam^ , ^fîn'd'enfœteEg^,!^ 
f9lfior4i^ipn par un ie/itiQiepç ço,QCJ^n^^ 
dç.tefpç^i &ij Içfaut encote-dayaetag* 
lojrf^ti'on^ a mis en a^ion la'det^^rje -çl^ç 
du Peuple , ioriqVçflt. Ipi a donné .d^ppi.-- 
lÙQnSjiàns avoir pujui'^çiv^r des l^j9)i^l9S^ 
£^r oph tropvq. ^Iqf5:,.cpiuj^int^,'l^i pcér 
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même idée , & l'on n'eft plys libre d'adopter 
les c^àngemeh?.quereiprit„confeine , & que 
ïes .circonJJances rendent fouvent riécef- 
fairfiS^ 

Unejfeule chambre , je le crains ,é;ntré- 
neiidra «ri foyer continuel d'agitation j ott 
aura refpoir d'influer fur fes délibérations ^ 
011 aura refpoir delesdiriger , & l'efpoirftlus 
dangei-eux epf ore de les faire changer /^^'ofli 
ne verra jatnais qu'un feul poiiît de forcé & 
èe ptiï^^riie i,_ Se tous les. mpuyemerisj.' tous 
fes efforts fe dirigeront Ivers «n tel centre. 
Et fi l'on ppuvQÏt pénétrer dans les my ftérés 
du cœur humain, on verrpit que le goÉt 
pour une feule chambre ti^^f beaucoupjau 
defir de -prendre part S l'autorité qui4'enyi- 
ronnera , à cette autorisé irrégulièrç , diyilee. 
<jn. jous „Ies fpns , &.dc>Tit'Ia jouiflancp fe' 
mêle au cliarme de la Liberté. Ce qu'ij ïaut 
Craindre pependâtit par-,deffus tout, dans les 
fociétéç pplifi^îties , c'eft^exercice continuel 
dçfi Qppofiïions illégales,, de celles qui nfln't 
âp^ne ibarrière fixe & déterminée. Tous 
içs contre-poids fians, doute , rendent U 
perche 4'un Çorps^olîtique plus lente & 



plus circonfpefte : maïs qu'eil-ce que le 
temps dans les aiïairès d'un Royaume i Les 
moyens de bien faire une fois âHurés , il ne 
jefte à fe garantir que du défordre j voilà le 
grahd'ennemi des Conftitutions ; c'eft par 
tenti bafes qu'il les attaque , & il ébranle 
rédifice en fori entier. 

Gn conçoit aifément comment àTépoque 
d'une grande révolution , les Députés appè-' 
lés à renouveler à-la-fois les loix poUtiques , 
ïéslbix civiles & lés loix .d*adnïimilrati6n , 
Se ayant à", réipplir ijiie tâche' immenfe ^ 
dévoient attacher un grand prix à^Punité 
dés "pénfées , & des délibérations ;' mais 
l'attribution perpétuelle du Pouvoir légiflaiif 
à une ieule chambre -^ ne pouvoii être fou- 
ïnife'aux mérries'confidérations^" -^r"'-- 

On a inbntré 'de bonne héui;e"Iê'^lu5 
grand éloignement pour toutes tes 'difpoiî-" 
nons dont le premier mot étoît donné par 
d'autres Nations j & l'on rie péutje le difli- 
niuler , la crainte d^Timitatioii, là peur des 
exemples ont régné 'conftanuné'nt dans l*Af-. 
îemfîlée NatlonaIe_i.& là pHffitJn, fies, nou- 
veautés y a paru trop dominante'^ po\ir ê^' 
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abfolument exempte de foibleiFe ; cette paf- 
fion cependant , dans ua inonde fi vieux, eft 
quelquefois un femiment dangereu;;i , fur- 
tout quand on l'applique aux chofes d'ûfage 
depuis fi long-temps , telle que la morale , 
la léginatio;i , l'adminiAration & la poli- 
tique. 

On a bien de la peine à pardonner aux 
archîtetles des falles de fpe^acle , de nous 
mettre Touvent mal à Taife pour éviter dé 
marcher fiir les traces des autres àrtiftes. Il 
y auroit bien plus de reproches à faire aux 
architeftes d'une Société pôlidque, Ç\ pour 
fuir également toutes les refiemblances, ils 
nous privoient des avantages attachés aux 
principes de gouvernement les plus connus 
& les mieux éprouvés. 

La facuké laiffée au Roi de refufer fa 
fanftion aux décrets légîflatifs , eft fans 
doute un droit de révifion falutahre ; mais U 
faut au moins que Tufage de cette faculté 
foit eniiérement libre j il faut que (es Mi- 
niftres dont le Monarque s'entoure , ne 
foieni pas fubjugués par le befoin fervile de 
■faire preuve d*une déférence fans réferve à 
• ■■ '■' ■ •- R} ■ ' 
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toutes les penfées de rAflemblée Nationale'; 
il faut que leur exîftence ne dépende pas de 
cette déférence ; il faut fur-tout qiieles àgîfâ- 
tions populaires fuient contenues »& que le 
■Trône ne foii pas environné de terreurs; 
il faut enfin que lé veto fufpehfif , ce moyen 
deréfiftance auffi fage^ue modéré, ne folt 
pas.'ua pouvoir fans application. Mais pour^ 
affurer à ce pouvoir Tailiftance de l'opinioii, 
il faut auilîque le Monarque appëÙé daris 
Ton Confeil les hommes les plus fages , les 
plus vertueux , les plus accrédites dans la 
Nation , & s'il fe peut encore , tes plus indé- 
pendans par leur iîiuation & leur caraftèré. 
Je ne fais s'il eft d'autre moyen de remé- 
dier en partie aux inconvéniens infépa- 
fables d'une Affemblée légiflative. com- 
pofée d'un feul Corps délibérant, 

I,e bien de l'Etat exige encore , fous 
d'autres rapports , que la fanftion foit libre , 
& réputée telle , non par aucune fiâton , 
noq par aucune croyance fimulée , mais par 
î'afcendant à )ama{s inimitable de la vérit^ 
C'eft à cette condition feule que la dignité 
du Mon^rq^e ferîi çonfervée & qu'il nç fera 
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pas dans Taviliflanîe néceiEtc de faire exé- 
cuter ce qu'il'ii'a point approuvé ; c'eft alors 
auffi que la Nation pourra croire à l'affo- 
ciation réelle des volontés du Prince aux 
volontés de rAfferoblée Nationale , & que 
l'aftiondu Pouvoir exécïttif deviendra tout- 
à-la-fois plus douce , plus facile & plus 
efficace. 

Je me laiffe aller à mes penfées : il fera- 
bloit que la Conftiiution de l'Aflembléç 
Nationale en une feule chambre j que tant 
de pouvoirs réuuis dans un feul point de- 
voit engager à relever la majefté du Trône» 
& qu'on le devoir, non -feulement pour 
foutenir une forte d'équilibre au milieu de 
TEtat , mais aullî parce que le Roi mis ei; 
regard d'une Affemblée unique , fe irouvwt 
dans une forte d'ifolemeni qui devoit aâbi- 
bUr graduellement le Pouvoir exécutif 
dont 'A étoit dépofîtaire. Cependant l'Af- 
femblée, loin d'aller dans le fens de ces 
réflexions , a dépouillé le Chef de l'Empire 
de tous les attributs qui dévoient entretenir 
l'idée de fa haute élévation j & en même 
temps elle l'a privé de tous les moyens qui 

1;,,, .«IbyGOOgIC 
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composent la domination morale, la feule 
qui , d'unç manière confiante, commande le 
refpeft & captive l'obéiffance. On n'a laiffé 
au Roi aucune influence , ni fur la nomina- 
tion aux places de TEglife, ni fur le choix des 
Juges , ni fur le choix des Magîflrâts de 
police , ni fur le choix des Officiers Munici- 
paux , ni fur le choix de toas les Adminiiïra- 
teurs de Départemens & de Diiïriéls , ni fur 
le choix des Commandans de la Garde Na- 
tionale , ni fur le choix des nouveaux fur- 
veillans de l'ordre public , cette Gendar- 
merie qui doit remplacer la Maréchauffée j 
enfin tes avancemens dans Tarmée de terre 
8c de mer , font fournis prefqu'enrière- 
inent à des règles invariables i & comme û 
c'étoit trop que d'avoir reftiis au Roi le 
foin de nommer aux places de finances, 
on lui a impofé dernièrement l'obligation de 
prendre les nouveaux Régiffeurs de^Pofles 
parmi les Fermiers du Bail aftuel , & cette 
reflriflion minutieufe a été déterminée par 
un décret léglilatif. Il efl poilible, fans 
doute , que les choix en général foient auffi 
bien faits , en écartant toute influence à cet 
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égard , de la part du Gouvernement ; mais 
un Roi qui ne peut rien , n*eft obéi que par 
courtoifîe. Ce n'eft pas tout : on n'a pas 
laifle au Monarque le droit d'accorder le 
plus petit encouragement , la plus légère 
gratification , fans le confentement préalable 
de rAHemblée Nationale ; & le rapponeor 
du Comité des penfîons , qui dans ce mo- 
ment les règle toutes , fous l'apprQbation 
néceffairement rapide' de TAiTembiée Na- 
tionale , auroit plus de données pour être 
Roi de France, que le defcendant de 
Hugues-Capet. Enfin, pour.la dernière ex- 
tînftion de toute efpèce d'influence de la 
pan du Chefde la Nation, & pour dernière 
privation, la plus fenfible peut-être au 
cœur du Roi , l'Aflemblée Nationale s'eft 
téfervée fans partage la diflribution des 
foulagemens que tes calamités pafTagères 
ou les malheurs particuliers des contri- 
buables rendent ii fouvent néceiîaires. Le 
Roi' ne peut plus être bienfaifant &compa- 
ti0ant qu'en fimple particulier ; il ne lui eft 
plus permis de s'unir aux grandes vertus pu- 
bliquesj il fautquefon cœur s'en déshabitue. 
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H* faut qu'il renonce aux plus douces joui^ 
Tances de rautorité ; il lui eft encore alloué 
de fixer par combien d'horfimes armés il 
fûutiendra les vengeances ou les punitions ; 
mais les bontés fe règlent&ferépandentfans 
lui, ou du moins fans autre concours de fa 
part , que celui d'une fanâion de formalité. 
Ce font de plus les «^ivers Comités de l'Af- 
femblé.e qni prép^ren^ qui rédigent , qui 
déterminent tout , & l'adminiflration en- 
dère eft dans leurs mains ; car la Légillation 
appliquée à tous les détails , c'eù. le Gouver- 
nenrcnt même. Il refte auRoile choix de 
fes MinîAres, choix à temps , puifqu'il dé- 
pend du mouvement des Clubs & des Cafés 
de Paris, & fur-tout de la volonté de ceux 
qui dirigent ce mouvement. D'ailleurs, au 
milieu de foo Confeil , le Monarque. n'a 
point d'influence décifive , puifque toi^ les 
Che& de Départemens peuvent refufer de 
fuivre fes volontés , en donnant pour motif 
<le leur réfiftance la refpodfabilité févère 
qui leur efl impofée. Enfin , jufques dans U 
ville oh il fait fa réfiderice, jufques dans le 
palais qu'il habite , il eft fans autorité j fa 
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ifureté depeftd des ordres qui font donnés 
par les Offiders liiunicipaux ; il ne peur 
influer fur aiKune difpofition d'ordre , fur 
aucune piécauttonde poRcefi & de degrés 
en degrés ,' en defcendant jufqo'aux ckr- 
niers échelons du pouvoir, s'il demanHoit 
une repréfeiMàtion de niarionnettes 'pour 
M. te Dauphin , il aurmt befoin de la pro- 
teâiîon du Maire. 

Jamais un Royaume n'a préfenté l'image 
d'une pareille annihilation de l'autorité da 
Prince ; le Roi de France on des François 
n'eft plus qu'un Secrétaire dés coniman- 
derhens de i'Affemblée Nationaile , un Ser- 
gent d'office de fes volontés ; & c'eft une 
déiifîon crueHe que de célébrer fans cefle , 
comme on le fait encore tous 1^ jours , le 
rehauffement de fa gloire & le nouvel 
éclat de fon Trône. 

Le Gouvernement d'un pays peuplé de 
v'ingt-fix millions d'ames , & dominant fufi 
tine étendue de vingt - cinq mille lieues 
qùarrées , & fur les plus importantes Co- 
lonies, ce Gouvernement eft anjourdliui 
Compofé de tant de reiforts , qae le plus 
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petit effort populaire les brire on Us 
&it plier: voilà du moins ce qu'il faut 
avouer, en fe réfervant,fi l'on veut, de 
foutenir que c'eA le mieux pollîble } en fe 
réfervant de prouver, pendant que l'expé- 
rience eft encore muette , en fe réfervant 
de prouver qu'on n'^ befoin , pour Tentre- 
.tîen de l'ordre , ni d'un centre à tant de 
parties, ni d'un haut Pouvoir exécutif, ni 
d'aucune afîiilance de la majeflé royale, 
ide cette nlajefté' impofante qui ^ tom-à- 
la-fois fubjugue l'obéiffançe & la rélève , 
de cette majeilé qui , préfentant la grandeut 
nationale dans fa pureté ,&,, pour ainû 
dire , dans un petit cercle de lumières , 
çonferve de cette manière un grand ero: 
pire fur les imaginations. Il n'en eft pas de 
même des Corps politiques} ils peuvent 
bien foutenïr l'éclat dévolu aux fondions 
légiflatives , parce que ces fonâions ont 
un caractère d'abftraâion qui nes'ufe point j 
mais lorfqu'ils veulent y joindre une auto» 
rite af^ive , une autorité qui Vadreife aux 
perfonnes , on apperçoit alors diftinôe- 
ment qu'il leur manque un degré de confi- 



»iby Google 



aération i & cette infériorité doit être at- 
tribuée & à la parité réelle entre ceux 
qui commandent & ceux qui doivent obéir , 
& quelquefois aufTt à ta difcorde des élé- 
mens deiHnés à compofer une Aflemblée 
nombreufe. 

L'Affemblée Nationale a fôrement le 
fentiment confus de cette vérité j car iî 
Ton prend garde aux nouvelles dont élïc; 
èft le plus fatis&ite , it Ton examine at< 
tentivement ce qui !a rend joyeùfe , on 
verra que c'eft prefque toujours l'annoiicé 
d'un témoignage d'obêifTance , pu d'une 
promefle de foumiffion. L'humilité lui plaît 
par-deffus tout, & il n'eft rien qu'elle 
n'oublie , rien qu'elle né pardonne à' ce 
prix. ,'■'.' 

J'oferai le dire ;' la " hiérarchie jîoliti-' 
tjue (0 établie par l'AftembleéNationale, 
fembloit exiger pliis qu'aucune autre 'oïf 



( I*) Jç me fers ici de ce mot de hiérarchie , quoiq»^ 
le il. foit,, UQJç^ciitent. .-appUcaUe à 
me fbujiiets' à rextènfion que l'iiTage 



cTaprès fon étymplogie il. foit,, UQJç^ciitçnt. .-appUcaUe à 
l'ordre facré; mais je ir ' 



yieiu de lui donner. 
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donnancç fociale , l'intervention efficace^ 
du Monarque. Cette augufte médiation 
pouvoit feule, j)eut-être, çonferver les dif- 
tances entre tant de pouvoirs qui fe rap- 
prochent , entre tant d'élus à titres pareils , 
entre tant de dignitaires égaux par leur ' 
premier état , & â près encore les uns des 
autres par la nature de leurs fonfHons & 
la mobilité de leurs places ; elle -feule poiJ- 
voit vivifier , en quelque manière , les gra- 
dations abftraites & toutes conventionnelles 
qui doivent compofer dorénavant l'échelle 
des fubordinationsi 
^, J,ç vois bien ; 

Ûes AffenJilées primaires q^i noram^eni 
pij Corps Eleftor_ai. ■ ', 

Ce Corps Eleftoraî , qui choifit des Dé- 
pWftés à rAifemblée Nationale; ; 

Cette Affemblée qui rend des décrcis. , 
& demande aw Koi.de les fàaftÏQnner & de 
les promulguer j 

Le Roi qui lés adreffe aux Départe- 
mens i * . 

' Les Départçmens qui les tranfmettent 
aux Diflrifts î 



»iby Google 



( 171 ) 

Les Diftrith qoi donnent àS ordres aux 
Municipalités ; 

Lçs Municipalités qui , pour l'exécution 
de CCS décrets ," requièrent au befojn l'af- 
fiftaqce des Gardes Nationales i , 

, Les Garder Nationales qui doivent coa-j 
teftir . le Peuple ; 

,Le; Pejiple ■qui doit obéir." , 
. t'oji apperçoit d^ins cette fijcçeffion un. 
ordre de numérQS , guquel il n'y q rieji à 
redire : un » 4^m,t tr^ > quatre , cinq , fix , 
ffpt, huit,.m!uf|,;diît'i tout fe fuit,.tout s'en- 
chaîne d,ans la p^rfe^ion:^ais pn couver-, 
tîemeptj maisien qji^ïffmcej c'eft par la- 
lif^Oq, c'eftpar IfiïappoK'fflaorjil ^es ,dif-, 
férent:es autorités , que i'orcfre. génial fe, 
ii»^nsi^t,Le IJt^â^ot aproii utie.fpn6ïioti( 
tfçp aifép, fii pçitt opérer cet^^ .grande; 
oepyïçi polilicjue , ia-fpoQsjffiQn du .grand 
nçmbre.-è la iagefle de quelqu^-uns, il lui^ 
fuffifoit dp cpaJMgoer leiverbççojm/ng/2^«rj^ 
& de dire comme aucoUège , je comp^an- 
deri^î tu coH>iB%ndepas,il.,€ionirft%o^qra> 
novfi iconjm^nderc^n&j, .&c. Il faut,nçpeflair&-, 
iOiÇft( t^our éfa,W^:TiH« rubotjîjfrîttipn-effeç^ 
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tive , & pour a'flurer le jeu de toutes les 
parties afcendantes & defcéndances , qu'it 
f ait entre toutes les fupéridrités de con- 
vention , une gradation proportionnelle de 
confidération & de refpeft j il faut de rang 
£n rang une difHnâion qui en impore } & 
au fommet de ces gradations , il faut un- 
Pouvoir qui / par un mélange de réalité & 
d'imagination, inâue par fôn âétion fur r^i> 
femble de là hiérarchie politique , & qui 
maintienne la fërie des coimnàndemeAs dahs 
l^ordre ftxé par le LégiÛateur : mais af^Uir 
ce premier Pouvoir , mais eh altérer là' lina'^ 
jfefté & niveler en même temps tous les 
hômiheâ , de tèlFé mahiefe que l'atrflrrfôiod 
de la loi- àe-reçoive d*aiEftànce d'aucune' 
idée accéffoire , c'eft mettre- la fuboi'^à- 
tion en grand péril} c'eâ au, moins lui laifTer' 
pour unique appui la. crainte des punitions,' 
& l'exercice- des vengeafteès^ moyen impat'' 
feit-, & <^ut énvirohne ^^Ujniniftratîon de 
rous les appareils dfe la tyrannie. : - - ' -> j 
• Il n'eft poiiït^de pays-oii les diftinfliions' 
d'état foïent plus effacées que -fouslle gouV^ 
îiement dèlptkique ^es Ca&f« ^ie rOriéftf >* 
< mais 
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mais nulle part auffi les châiimens ne font, 
plus rapides i plus févères & plus multipliés* 
Les chefs de la juftice & de l'adminiftratîon 
y ont une décoration qui fuffit à tout j c'eft 
le cortège des Janiffairesj des muets & des 
bourreaux. ■ 

Il eft remarquable encore que dans la 
Légiilation Françoife ^ il n'y aura pas feule- 
ment égalité par le gehre d eleiiion éma- 
nant en entier du Peuple ^ égalité par le 
mélange de toutes les conditions.,, égalité 
par la fuppreffion de toutes les diitinélions 
de naiflîincej égalité par rindiffér^nce à 
toutes les fupériorités de fortune & d'édu- 
.catiorv» il. y aura de plus dans la Çonftitu^ 
tion même des autorités , cette fîngulière 
contrariété, que toutes elles iront, pour ainfî 
dirç i du- plus foible au plus fort. Je in'ejt^ 
pli^ue. Les Adnùniârareurs de Péparter 
ment , en défendant les droits ou le$' opi^ 
nions de leurs commettans , auront pne 
grande force de réfiftance contre les décî- 
fioos de l'Affemblée Nationale j mais ils 
auront peu d'autorités fur. les Adminiftra- 
tâurs de D^Ariâ, l^r^que ceux-ci parleront 
S 
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au nom dlméreffés ferrés autour (Tèux , & 
réunis par un femiment commun. 

La même obfervaiion s'applique d'une 
manière encore plus marquante à tous les 
ordres que les Diftri6ls auront à donner, aux 
Municipalités des grandes villes i car celles-ci 
font cbmpofées d'hommes égaux aux Admi- 
niftrateurs de Dilhifts , Çic fouvent leurs 
fupérieurs en lumières, en éducation & en 
fortune : foutenus donc par l'^our-propre , 
qui eA r^fTet ordinaire de ces avantages , ils 
ne.feront pas âexibles aux commandemens 
de leurs égaux de DîAriâs } ils pourront 
toujours leur oppofer , quand ils voudront, 
leurs rrati^ns plus éclairées , leurs notions 
certaines fur les convenances particulières 
de la cité dont ilsrégilTent les intérêts; & 
fortifiés dû vœu de leurs concitoyens, ils 
auront aîfément le fentiment de leur puifr 
fanée. ■ 

■ Enfin , ces Officiers Municipaux en fonc- 
tion pour deux ans, & n'ayant pas feule- 
mem te temps d'emprunter de leur place 
-«ne coniidération perfonnelte , ces Officier* 
paffagers , occupés d'être élus une féconde 
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fois, & devant commander à leurs propres 
£le6ïears , & à leurs Ëlefïeurs armés , fous 
le nom de Gardes Nationales, de fulîls & 
de bayonnetles , comment pourront - ils , 
avec leurs feules écharpes ou leur bouton 
d'or, être aâurés d'une conftanie obéif- 
fance? Je cr^ois davantage à la dernière 
fubordination , celle du Peuple envers ces 
mêmes Gardes : cependant , fort de fon 
nombre , s'il vient à ne pas fe prêter à la 
diftinftion fubtile de citoyens aftife & non 
-aftifis , s*il croit que le iyftême d'égalité ne 
doit pas finira lui, il pourrabien fe mon- 
trer indocUe dans les circonfhnces où il fera 
réveillé par les intérêt&xjai le touchent eflen- 
tiellement. 

11 me lèmble que dans te fyftême adopté 
par TAflemblée^on auroit pu du moins aider 
la fubordination par des moyensfimples, 8c 
qui n'aurdient pas contrarié fes principes 
conftitutionnels. 

On auroit pu, par exempte, ranger Is 

choix des Adminifirateurs du Départeniem^ 

avant la nomination des Adminiib'ateurs de 

Di{lri6b ,' & celle-ci avant.ia nomiaâtioi) 

S X 
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des Officiers Municipaux , afin que l'élite 
des citoyens fât toujours placée dans les 
Corps fupérieurs. 

On auroit pu mettre une plus grande dif- 
férence dans le nombre comparatif des per- 
fonnes qui compofent les différens Corps 
en autorité, & augmenter le nombre des 
Adminiftrateurs de Département &de Dif- 
tri^, ou diminuer le nombre desOfficiers 
Municipaux & des Notables .des grandes 
.■villes. ■ ' : ; ; 

: On auroit pu encore fortifier l'afcendant 
-des Corps fupérieurs 'fut les inférieurs , en 
mettant une plus grande différence entre la 
-durée des fonâions-de ceux- qui "doivent les 
compofer. 

On auroit pu auffi éloigtiér. davantage 
l'époque de la réÉligibilitédes Adntiniftra- 
teurs fupérieurs , afin que Je Gorps dominant 
iht plus affranchi que tes autres de lahécelr 
fitéde careffer la multitude. Etcbs-quatr* 
circoniïances , la qualité , le nombre , la 
diuée Se rindépe|idance des Admiuiftra- 
tcurs , auroieht uh peu favorifé le maintien 
de l'ordre & -de ia- ^bordination. . . 
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■ J'ajouterai, "car l'amour du bien public & 
la vérité feront toujours mes guides & mes 
feuls maîtres, j'ajouterai que des Gardes 
Nationales continuellement armées -, & choi- 
fiffant elles-mêmes leurs Officiers & leurs 
Commandans , feront les Rois des Rois; & 
malgré les éminens fervices que plufieurs 
d'entre ces Corps refpeftables , celui de 
Paris fur-rout , ont rendus en ces temps de 
difcOrde, on ne peut s'empêcher d'apperce- 
voir que le maintien continuel d'une pareille 
force au dernier échelon de la hiérarchie 
politique , s'accorderoit difficilement avec 
les principes généraux d'ordre & de fubor- 
dination. 

Eirfin , l'Affemblée Nationale en fe bor- 
nant à appeler le Roi le Chef de l'Adminit- ; 
tration, le Chef du Pouvoir exécutif, a 
d'abord laiffé dans une forte d'obfcurité le 
degré de.fon autorité légale fur les Corps 
Adminiftratifs , & de plus elle n'a point fait 
connoître par quel moyen elle entendoit 
que le Roi fe fit obéir. Celui de la force 
armée n'pxifte pas , puifque cette force ne 
doit être mue que par les Adminiftrateurs 
s 3 
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des Départemens , des Dïftrifb ou des Mn- 
EicipaHt|s. Celui des menaces & des pro-' 
mefîes eil: nul égalemenc entre les mains du 
Monarque , puifquil ne peut plus faire ni 
bien ni mal à petfonne. Le droit de deftituer 
les Corps défob^flans n'eft pas remis au 
Pouvoir exécutif, & il préfenteroit des in- 
convéniens dans une Conftitution où tous 
les Adminiflrateurs font élus par le Peuple, 
fans aucune intervention de là part du Mo- 
narque. Le Roi ordonnera-t-il aux Tribu- 
naux civils de juger les Corps Adminifiratifs 
en défobéilTance ? mais par quels moyens 
obligera-t-il ces Tribunaux à la foumiffion^ 
La Conftitmion d'ailleurs ne leur donne pas 
ce genre de fopériprité fur les Corps Admi- 
niftratifs,& quand ils l'auroient , cinq oufix 
Juges nommés par le Peuple oferoient-ils 
févir contre une Adminiftration dont la 
défobéiflance paroîtroit s'accorder avec les 
intérêts delesrs Etefteurs à tous? Eft-ce 
enfin à l'examen de la Haute-Cour Natio- 
nale que de pareilles forfaitures pourront 
être foumifes ? Mais à cette Cour , c'eft le 
Corps Légiflatif feul qui doit porter des 



»iby Google 



( 179 ) 
dénonciations 1 il ne refte donc an Koî qafi 
le pouvoir accufaiîf auprès de l'Aflemblée 
Nationale; Quelle fonftion ! & fî cette 
Affemblée , comme on doit le penfer , n'eft 
pas toujours féante, le Roi (éta réduit à 
faire des notes pendant les vacances , pout 
en Tendre compte au Corps Législatif, lort 
qu'il fe réunira de nouveau. Une telle obli- 
gation de la part du Monarque, eil la plus 
dégradante , la plus incompatible avec toute 
efpèce de dignité qu'il foit poffible de con- 
cevoir ; accufateuf pendant iix mois , efpion 
pendant fix autres , le Monarque ne feroic 
diilrait de ces deux honorables fonâions , 
que par l'exécutiort des vengeances dont 
rAfTembléeluidélivreroit le mandat. Je vou- 
drois découvrir le moment oi^ il lui ièra pof- 
fible de faire quelque chofe pour être aimé , 
■je ne le trouve pas. II faudra , s'il eft permis 
de s'expliquer ainfî, il faudra qu'il vive de 
fes anciennes proviiîons , & toute nouvelle 
moiflbn lui eft pour toujours interdite : ainfî 
dans le temps qu'on grofîit de dîverfes ma- 
nières les moyens de réiîAance ; dans le 
temps que ces réfiflances vont de degrés en 
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degrés , toujours en croiflam , c'eft à dimi- 
noer l'autorité du Chef de l'Empiie , c'eft à 
l'avilir- , c'eft à temir en6n ia majeilé du 
Trône que l'onipàroît s'être appliqué ; & je 
cherche en vain dans cet enfemble la fagefle 
& l'étendue des vues qui doivent appar- 
tenir à dçs l-égiflateuts (i). 

(l) Ce pOTUgraphe & mon ouvrage entier étoient 
achevés , lorfque j'ai eu connoji&Ncç du dernier décret de 
i'Affemblée Nationale filr les Corps adminillr^tirg. On V 
donne su Roi h faculté de Turpendre les fonflions d'un 
Direâoire de Dépjirtenient , en dérobéîlTance formelle ; 
mais dans le mâme temps , on autorifç çç Direitotre ft 
■ftveïrir la Légiflature dés ordres q^li feroient tranfmis au 
nom du Roi , Se qui lui parottroitnt contraires aux loix : 
ainfi , fur une lîmple opinion ' d'un Direâoire , il y aura 
fur le champ une eontçftation ouverte par-devant la Lé- 
giflature , entre le MiniiVe refponfable, mais parlant au 
-nom du Roi , & un Direâoire d* Département ; & peut- 
^e ({ue le Minilbe du Monarque &ra mondé à la barr« 
pour juftifier les mçiifj de la conduite , & entrer en plai- 
doyer avec un ou pluficiirs Membres du Direâoire. Croit- 
OR de bonne-foi , qu'à moins d'une foriàicure plus qu'évi- 
denre de la part de ces Adminillrat«trs, le Minifb^ veuille 
s'expofer it une pareille fcène , & compfoaiearç en mém^ 
feraps la dignité du Roi ? 

' Ce n'cft pas tout : il pourra bien à fts péiils & rifques > 
fi^Tpendrc de leurs fondions les Admini&ateurs compofant 
DU Djrçâoire ; mais cpi^me le Hioi^Teniçnt d9 toute la 
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Je vois bien lesdiverfes particuîarités qui 
pnt pu détourner ieur attention des confîdé- 



machine intérieure repofe fur eux , il faudra qu'auparavant 
le Miniftre s'affbre de la dîfporition d'autres Alembres du 
Département à remplacer ce; AdminiArateur^ ; & à défaut 
de leur bonne volonté , il devra &ire b méiîia enquête 
auprès des perfonnes qui forment les DiUriÛs voifins : maî^ , 
qui voudrtm Te prêter à cette milQon pafîhgète , Air l'en- 
coufageoieni d'un Miniftre dont on ne peut rien attendre, 
&fur la pirilleiife fanve-garde d'un (impie controveriifle 
i l'AlTemblée Nationale ? A pane pourroit^l ei^iérer une 
pareille complaifance de la part de fes commis. 
■ Je demande enfuite comment le Miniftre aura connoif- 
fance exaftement des abus de pouvoir & des négligences 
répréhenfibles dont les DireSoires fe rendront cbupablcs, 
puifqtic dans chaque Département , ces mêmes Dircâoîres 
Teront fes feuls correfpondans habituels. Le Comité de 
ConAitution j dans Ton nouveau projet de décret f a fait 
ce qu'il pouvoir, en partant des anciens erremens; mais 
dans fes efforts pour clei'er une autorité aflive, tout fe relTeni 
nécelTairement du mauvais fonds fur lequel it cft obligé 
de bâtir. On anri beau chercher : il n'y a que trois moyens 
d'aflurer une telle autorité; ouie pouvoir canfhtit & bien 
connu de récompenfer & de punir de la paît de ceux 
qui commandent , & les idées de crainte & d'cfpérance 
dont ils peuvent faire ufage fans aucuns forfanterie ; ou 
^'habitude fontinuellc du refpeâ envers eux , entretenue 
par l'èctat de leur place , & fur-tout par la maje!U impo- 
sante du Monarque i dont ils font les organes ; ou la voie 
coërcitive en définitif, par, imc difpofition (nielconquc 
fie la force armée. Auci(n de ces moyens n'a été ménagi 
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rations générales ; mais il ne convenoit pas 
aux fondateurs d'une Conftitution politique. 



an Gouvernemeiu , & c'eft luiiquenent par foraie d'accu- 
Ënon auprès du Corps ligiflatif , qu'il peut agir efficac 
cement. 

Cependant, par une contradifiton finguUère , lesMtnîflr9 
placés dans un pareil État de foiblelTe , ne font pas moins 
menacés habitueUement de toutes, les confiquences de la 
plus férère Nfpon&bilîté. CcQ fans doute par poUteflit 
^'apris letn- avoir lié les pieds & tes mains , on leur parle 
encore des écarts auxquels ils pourroient fe livrer , & qu'<Hi 
en parent inquiet. Difons férieufement que ce n'eil pas de 
ce qulis feront , mais de ce qu'ils -n'oferont pas hue , 
qu'il éaudroii aiijourdliui s'occuper ; car leur finbleSe eâ 
bien plus à craindre que leur courage. 

Une refponrabilité contre l'aâion des MîniAres impomùc 
iâns doute à la liberté publique; tnùs une rerponfàlnlité 
contre leur ïnaâioo devenoit néceflâire au maintien de 
l'ordre focbl. 

Le Légiflateur deroit Te placer, en quelque maùère , - 
entre ces detix prânts de vue , au centre de ces deux termes « 
& ne jamais s'ôter la faculté de fe mouvoir & vers l'un 
& vers l'autre ; mais de bonne heure il s'eft embarraUi 
dans fes propres liens , & il ne pcdi^plus détacher aujoup* 
d'hui du code ahfolu de la Liberté , ce qu'il (âut aux loiz- 
d'ordre & de fulwrdiiiation. On eût dit qu'il avtnt com- 
pofé fon ouvrage à fon retour d'Alger ou de Maroc , fie 
que l'efpiit rempli des idées, d'efclavageâc de- fervitude , 
3 ne s'étoit pas apperçu du momeat ou U étoit anivé £ff 
une ten^ de ISicrté. 
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de fe montrer les hommes du moment pré- 
fent i l'avenir , cet çfpace immenfe devoît 
fur-tout arrêter leurs regards , & dans l'àbo- 
lition univerfeUe de toutes les Aiprématies , 
celle des temps du moins méritoit d^être 
confervée. 

- On cite toujours l'Angleterre » où un 
lîmple Officier civil réufllt fans contrainte à 
fe faire obéir i mais on ne veut pas voir que 
ce refpeft pour la loi eft un réfukat du bon- 
heur public , & l'effet encore d'une longue 
habitude ; qu'il eft auffi l'œuvre de la reli- 
gion & de la morale , ces deux principes en 
û grand honneur encore diez une Nation 
qui comprend le bon fens dans fa philofo- 
phie. On oublie auffi d'obferver combien de 
circonftances relèvent en Angleterre l'auto- 
rité de la loi , & lui prêtent de la force î cir- 
conftances qui n'exiftent point dans la Conf- 
titutionFrançoife. Les Députés au Parlement 
reftent communément en fonfHon fept an^ 
nées , & cette permanence des mêmes Rè- 
préfentans ajoute à leur confidération. 
L'Aflemblée légiflative eft divifée en deur^ 
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chambres , dont l'une eft formée des Pairs 
' du Royaume , les hommes les plus marquans 
par l'étendue de leurs polTeffions & par la 
dignité de leur rang , & l'autre eft compofée 
de citoyens dont l'éducation & l'attache- 
ment aux intérêts de l'Etat, font garantis par, 
la mefure importante de propriété exigée 
d'eux pour être éligibles. Les Miniftres du 
Roi d'Angleterre font tous Membres du Par-, 
Iement.Lesuns, par droit de naîffance, ont- 
rang dans la chambre haute ; les autres, à. 
titrje d'élefiion, font Députés des Com- 
munes. Le Roi jouit dans fa plénitude du' 
Pouvoir exécutif, & il eft fécondé dans 
l'exercice de ce pouvoir , par les nominations 
de tout genre, dépendantes de fa préroga-. 
tive , & par les diverfes grâces, dont la dif- 
iribution lui eft remife. Les Evêques, les. 
Juges, les Schériffis des Provinces, tous ceux, 
qui doivent Concourir plus particulièrement 
au maintien de l'ordre public , font choiiîs 
par le Monarque , & les autoijtés intermé- 
diaires , hors celles qui veillent fur la polie? 
& les intérêts des villes , ne font jamais con- 
fiées à des Adminiftrations colleâlves ; enfin 
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aucune dés nombreufes réfîlïances, oppoféeS 
en France à l'exercice du Pouvoir exécutif, 
aucune des atténuations .de la majefté du 
Trône, effet inévitable de nos nouvel!^ 
loix , n'exiftent en Angleterre. Le Peuple n'y 
eft pas non plus entretenu dans upe aftion 
continue.lle , pfir cette diverfité d'éleftions 
:qui lui. font attribuées parmi nous, & qui 
Jui rappellent encore à chaque inftant l'idée 
.de fa jïuiffance. Les excès auffi, dont les 
^dernières cl^Ujes font rendues fufcept^les 
;par la mifè/ie.,, ces excès font tempérés en 
Angleterre par les fecours immenfes pro^ 
;venant de la ttixe des pauvres ,■ & la tranP 
.p&rtfKÎon dans les Colonies des hommes 
appris par. la loi, éloigne du nûlieu de {^ . 
ibciété les caraûères les plus, dangereux. 
Enfin , le Roi d'Angleterre a le droit impo; 
fant de diffbudre le Parlement , & d'ordon- 
ner de nouvelles éleâions. Il n'y a donc 
a.ijcune comparaifon entre .les moyens dont 
les deux Gouvernemens peuvent ,au)pur* 
-d'hui faire ufage, pour maintenir l'ordre 
public fatis effort & fans aucune mefure 
extraordinaire i & cependant la France eft 
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quatre fois plus peuplée que TAngleterre & 
l'Ecoffe réunies enfemble. 

Il faut le dire : nos Légiflateurs n'ont con- 
fervé que la momie du Pouvoir exécutif; 
tout ce qui coropofe fon aftion & fa -vie 
n'exifte plus. Cependant on ne feffufcite pas 
ce Pouvoir à fa volonté ; car robéifTance & 
ie refpeâ: tiennent en grande partie à une 
longue habitude ; & ce feroit une perte 
immenfe , un malheur incalculable , que 
tfavoir à créer de nouveau ces fentimens 
par l'exercice des punitions, que d'avoir à 
les recommencer, pour airifi idiré, par la 
crainte & par laterreur. Combien de trSubles 
'ft*acçompagneroieot pas encore une telle 
entréprife ! Elle auroit aujourd'hui , Ton peut 
en convenir , un caraftère éminent de gran- 
deur ; car,aihlî: que la création du monde, 
elle auroit le chaos pour avant- coureur. 

On ne tiepliquera pas , je le penfé, à "ceS 
différentes obfervations , en foutenânt que 
Tordre règne dès-â-préfent dans le Royau- 
me , & en prononçant avet certitude que 
le temps & la paix intérieure aÈhèveroht 
àé l'affermir. Mais d'abord, comment pour- 
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f oit-on dire que l'ordre exïfte, fî les plus 
grands excès font commis tantôt dans un 
lieu Si tantôt dans un autre i Ci les alarmes 
font portées au point d'éloigner un grand 
nombre de citoyens , les uns de leur domi- 
cile ordinaire, & les autres du Royaume ; 
fi les étrangers font découragés d'y venir ; 
fi Port regarde comme un événement d'avoir 
à letraverferj fi le recouvrement des impôts 
eu fournis depuis long-temps à tous les genres 
de contrariétés ; fi le recouvrement des 
droits féodaux confervés , ne peut s'effec- 
tuer qu'en partie ; fi l'on voit du péril dans 
les pAirfuites. ou les exécutions judiciaires; 
fi les Départeniens & les Municipalités s*en« 
trechoquent i fi les Corps intermédiaires 
tantôt excèdent leurs pouvoirs , & tantôt 
n'ofent pas les exercer dans leur étendue , 
& fi les mouvemens du Peuple influent fur 
la légiflation même ? Enfin, comment peut- 
0*1 croire à l'exiftence de cet ordre , lorf- 
ii^'oo eft obligé de recourir fifouvent à 
Tappui de la force' armée? On ne cortnoît 
Cependant qu'une' petite partie du dérange*- 
tiient des reflbrtsi les maçhinifiies gardent 
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ie (ilertcé fur tous les incidens qui ne fon< 
pas d'un genre éclatant} car ils ne véuleiit 
pas faire connoître l-'imperfeflnon de leur 
ouvrage} & les particuliers, dans l'impaif-' 
fanée aéluelle du Gouvernement, ne fau^ 
Toient trop à qui dénoncer les aftes d'admi* 
niftration dont ils auroient à fe plaindre^ 
Le Gouvernement ne peut en effet que ré* 
■commander i il n'a plus le_moyenderécoiti-» 
penfer ni de. punir, & feà menaces ou; fes 
promeffes auraient une teinte de ridicuie., . , 
• Je Crains encore iin effet iîngulier de l'oi^ 
donnancc politique établie^ansle Royaume i 
pn verra peut-être un Jour,,& qiitk[uej 
pronoftiçs: femhlent déjà l'annoncer, ,oiï 
S'erra que cette ordonnancé politique ,infu& 
iîfante p6ur, U-proteftion de-rôrdre pwbjiç} 
eft cependim propre à fayorifer le derpo^ 
tifine dé&Gotp&ifttermédiaifes; car ilfir iW 
tarderont pas à remarquer que l'AfliemblqQ 
Nationale ,,ietirjuniqye eenfeijf rçdouçajj^j 
fie fauroit , par fa Gonûitucion &ç au milieu 
.de fes occupations nombreafes , éteijdrç 
ion infpèftiofi au-delà, dçs circqnftançfs 
marquantes j ils. sppercqvf ont encore .-q.qq 
cette 

u,.....,Goo<5ic 
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ççtt« A^inhlée aura un grand intérêt à les 
n^nager, & ces deux confidérations leur 
înrpireTont inrenfiblement une grande liberté 
dgns leurs mouvemens ; ils auront toute la 
confiance que donnent auprès des particu- 
liers ^lapprobation fous-entendue d'un fupé- 
lieiir qui n'éfl pœot à craindre , & la garan-^ 
tiê apparente d'un furveillant dont les re- 
gards font idifhraits. 

.- Ce ne ferait pas une recherche fans inté- 
rêt, que d'examiner fi le danger du def- 
potifme des autorités intermédiaires, & leur 
défaut de Aoyens pour maintenir Tordre 
publi^. deux circbnftances qui femblem fe 
contrarier, ne dérivent pas cependant de 
la même caufe, du défaut de furveitla'nce' 
ou de prédomination delà part du Pouvoir 
£3uvérain ; & alors on féroit appelé peut-' 
être à réfoudre un autre doute; c'eilfile? 
corps nombreux régiffant d'autres autorités 
cdlieâives, font l'inftiiution la plus parfaite,' 
& sll n'eft pas oiieux que l'agence foit 
fimple, iorfque le premier moteur eftcom- 
pofé , ou que l'agence foit compofée, lorf-. 
^ué le premier moteur eft fimple. 
T 
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Je reviens encore à. l'ordre public î c*effi 
aujourd'hui l'objet le plus digne d'attention; 
& il n'eft pas îndliFérent d^xaminer lî dans 
laConftitution préfente, l'avenir doit appor- 
ter des changemens favorables ou con- 
traires à refprit de fubordination. L'on 
préfente , à l'appui de ces efpérances , U . 
petfpeâive de la celFationdes troubles poli- 
tiques qui divifent aujourd'hui le Royaume» 
& cette coniîdérationeftgrand'e,fans<loute. . 
Mais voyons auffi qu'un parti d'oppofiiion, 
dont la force n'eft pas fuffifame pour caufer 
des alarmes réelles , ne feri qiA rlunir les , 
fentimens de la maffe de la Nation. VAyons- 
auflî.que nous/ommes à l'époque 'du paflage 
de l'ordre ancien à l'ordre nouveau, & qu& 
dans ce moment de fatisfaftion & d'efpé- , 
rance,Ies noms de Pacriotifme& de Liberté 
rallient tous les efprits & toUs les cceurs. . 
Appercévons de plus que l'on eft aujour- 
d'hui , non pas feulement dans renthoulîafme 
des idées de Liberté, mais encore au com- 
mencement des jouiflances que procure le 
partage de l'autorité} & au moyen des Etec* 
teurs, des Elus, & des Eligible^.aux places 
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d'Aâminilfa-ateurs de Département; d'Ad- 
miniflrateurs de Diftrift, d'Officiers Muni^' 
cipaux , de Commandans , de Députés , de 
Juges , de Curés & d'Evêques , les divilions 
& fubdivitions de ce partage font telles , 
que c'eftune véritable jubilation pour tous 
les amours- propres } & comme chaque diiTé- 
nùnation de Tautori^é s'appelle un degré dé 
liberté de plus, ces jouiffances de vanité 
^euventêtreattaçhéesà un fentiment public; 
& c'eft la perfeâion du bonheur. Mais infen- 
(îbi^ment les rivalités naîtront, &lesmécotX" 
tentemfensen feront la fuite. L'égalité d'ef- ' 
pérances qui règne dans les premiers temp^V 
& qui fert à réunir les efprits , ne fe fou- 
tiendra pas de la même manière,-& les pré- 
tentions blefTées deviendront peut -être tA 
fujet de difcorde. On ne peut donc pas juger 
encore , avec certitude , du réfuUat de toutes 
les ambitions & de toutes les jaloufiés que 
le nouvel ordre des chofes amènera. Ce ne 
fut pas La première année de la mort d'A- 
iexandre , que les co-partageans de fon 
Empire entrèrent en méiinteïligence Se en 
querelle. ' 

T^ ^ 
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Il efl une antre circonftance du morrienc 
qui, en occupant tous les efprîts dans le 
même fens, devient un principe d'union. 
L'on eft tô\}t entier à un grand objet d'in>> 
térét , à la fpéculation que préfentent ces 
biens immenfes , devenus le domaine de la 
■Nation ) les uns y penient afin de réalifer 
leur fortune, d'autres pour fe iauver des 
afiignats , d'autres pour revendre avec pro- 
^tï& comme aurdelà des prix d'eâimation, 
-If^^Mumcîpalités font admifes au partage du 
■produit des ventes, chacun femble coiirîr 
'M butin « & tout le monde éfl: diârait par 
,qçite cocagne. 

1 Enfin , perfonne n'ignore aujourd'hui 
jquindépendanuoent .de la hiérarchie poli^ 
fique établie dans le Royaume, indépéni- 
^daniment dé'Cec ordre oitenfible, l'autorité 
•^ rAffembUe Nationale éft encore four 
tenue par wie- grande affiliation Hors de la 
Jôi , qui s'étend de Paris Jùfqu'au centre des 
provinces,, &. jusqu'aux extrémités du 
Royaume 7 affiliation dangerenfe.fons plur 
fieurs rapports, mais qui veille efficacement 
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far toute. la patùe de la fubo^dinationqui' 
correfponâ à fes principes. 

Les diverrés circonftances que je viens- 
de rappeler , dut tomes leurs degrés d'in- 
fluencé , iliais aucune ne doit durer } & ^ne 
fois paifées , il n'y aura plus eii chance que- 
des événemens propres à augmenter les obt> 
tacles : telle fera IVépoquie où l'on exigera 
la fommp entière des impolîtipns nouvelles } ■ 
telles feroient encore une année de difette , 
une guerre extérieure, ou quelque autre 
calamité hors de l'ordre-commun. 

11 faut èfpérer que les lumières de l'expé- 
rience amèneront infenâbleinent les amen-' 
démens & les modifications que Tordre 
public e?ngera i mais en âuendant, on. -eâ^ 
inquiet de la multitude de. reflbrts dont 
notre machine politique eftxompofée. Que 
d'anneaux j que de chaînons dont il faut 
maintenir le lien ! 

- On eft étonné, -on éft affligé dé ton» 
les moyens extraordinaires auxquels on a 
recours aujourd'hui pourfoutenir les diverfes 
parties d'un fyftême em:ore mal ailîs } ils 
ftryent tout de reproches aux foins conti^ 

jj 
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iftiels qu'on a pris pour afFoiblir le Peuvoîif 
exécutif. Il n'y a plus de force à l'extrémité 
du balancier j on le regrettera fouvent } car 
il en faudra bien davantage , dans une autre . 
place , pour iqôuvoir régulièrement l'im- 
iBenTe^ la cobfTalé machine du Royaume 
de France & de. Ces Colonies.. 
.. Ah ! que du moios il y»ait enfin une auto- ; 
rjté fuffifante pour empêcher la violation 
des phis fâints devoirs de l'humanité! Qu^I- 
y en ait une pour mettre en sûreté l'honneur • 
& la vie des hommes ! Qu'il y, en ait une . 
pour défendre. Tiartocence U Qu'il y en aie 
une fur-tout pow arrêter cWihoïrîhles atten-, 
tats , dont la ville d'Aix vient de dotmer un< 
nouvel exemple l Nous en avions alTes 
cependant & pour notre maltieur & pour 
notre honte. C'efl au milieu des gardiens 
de . ia - loi que trois viôimes , après tant 
d'autres, font encore immolées. à: la-puif-, 
iànoe du Peuple. .Vous cherchez en vain à 
détourner notre intérêt ,.indigQeS' écrivains' 
qui. nous pariez de ces alTaflînats avec unei 
û grande légèreté } vils avocats d^ tigre » 
vous jêtes plus barbares que loti, jlprfqu^ 
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VotKtacontez Ces fureurs avec tant J& calmée 
C'eft dans leur afyle domeitiqae qu'on va 
chercher ces infortunés citoyens ; on lès 
aïrache <lu {ein de leur fanulle défolée^ oa 
les entraîne avec d-infames liais Air la place ' 
publique , 8ç c*e& avec un raffinemêm^ de 
cruauté' que l'on prépare leur fupplice, & 
que l'on cotilbnime cette œuvre d'iniquité. 
Le matin, ils avoient vu'ies rayons clu jour 
& fel^^iept iatis craïocer^: & le foir, ils 
expirent fous la main homicide de leurs 
frères; ii^.croy oient que la vie écôit in. 
nombre de. leurs droits.,,. $c ils ne trouvent 
aucQiï f;ïé^:feiir î c'eft, loin des pleurs, dé 
leurs enf^ns , de leurs iemmes, de leurs amis 
qu'on lexiwmGleic'efti^i» pouvoir jeter 
jfur ePX;un;<dermer regaid^ qu'ils font^d»- 
voué&'a»,pi(tf :affreux::fecrificei aucrnire* 
mords ne les y prépare., ; aucune des. coii- 
fQlatiods,de'Ja. rdigion ae leur, eft accordée'^ 
îk Tontieté^ dans l'alsâçié de la aiorCy fans, 
autre acc^mpagneniefit' cpie,ies joies cximii- 
jsejles dejgurs bourreajlXir.Ces idées me 
déchirent, je ne puis m'y arrêter fans boo* 
reur. Qwlles font potoot cfes viÔiiries^ 
T4 
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Un vieillard de quatre-vingts aift, fin atidëff 
Magiilrat^ an avocat célèbre ^ ancien admi^ 
ni(ïrateur de la Provence , un ttomnie àiù- 
^Dgué.par Tes iécrits éloquens en faveur ^e 
Ja Liberté j mais itae s'étbit pas élevé ydit-ôn^ 
^1». hauteur de la révolution,^- il avoit 
Montré des regre» au moment dtèfenféVe^ 
Mement de L'ancienne MagiftraKire. Ah i 
ians doute, il ^utbien trouver des crimes 
à ceux qu'on immole ! C'étoic ta fâhélion 
;des I^ Feymas & des Laubardemôiws , teï 
^miers fiippÔts-du defpotifme. Mais nou& 
tie vous croirons^ pac , quâTid vous]n6us par- 
lerez des fautes dé Ceux qu'on a -mis à mort 
fans les entendre;n<nis ne vous croirons pas^ 
^orfque vou; proïiienSnt (ur leur tombe > 
vous les accuferezau moment -ôi*' ils ne 
peuvent plus vous tépot^re : c'èsoit lorfqUC 
le Peuple viroit. foos i'oppreffion , qu'il étoit 
Jseàu de prendre fadéfenfe} mais lorfqu^il 
cft'feul en pouvoir , lorfqu'il eft feul domi- 
nateur, il fautfe retirer-de la Cour du tyrsn', 
ou favoir y vivre fans adulation & fans flat- 
terie. 
. . pn ne le reconnoît plus , ce .Peuple 
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aadetoih d(Sux-6^fehiîble$ î[ devient avide 
de deflruâipns , il eft impatient dé ven- 
geances ; .&iMTqui m'effraie Ic; plus , il joint 
des riioïs de gaieté aux penfées les plus barr 
bares , & Tes chanfons ^ comme celles des 
Sauvages , Tes chanibas (àm des crisde morb. 
Il nVft' pas même retenu dans fes violences^ 
par l'âge & ia répatatioa ; &encoi£ enf^K 
dlfraël,en cela feul qu'il recherche des vi(> 
tines fans tache ,les pleurs. du. vieillard ,1e 
&tig de l'homme innocent, rie font pas tref- 
faillit fes naains homicides; Nation que j'ai 
tant aimée ,^qae )!ai tant célébrée , qu'êies,- 
. yoDS deicenue? vous croyez, que l'amour 
4e la Liberté excufe,.honpretOttt} mais je 
me connois autant que vous à ce; noble 
/eiitiment, &.i'ai toujours trouvé que dans 
ia. pureté , il s'allioit plus qu'aucun autns à 
iaiuftice & àla'.générofité.' 
: ^t vous , Légiilateufs , qui avezrenverfé 
ûua exception & les -anciens appuis de ror- 
diie /ocial & des vieilles fauve^àrdes de la 
fâreté publique , & qui lem' avez fùbftitué un 
^i^Aâme de votre invention j une organifaf- 
tiondé yous-xhoix y c'eft vous qui derex 
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répandre des larmes , lorfque les loîx Un» 
pouvoir, l'autorité fans force , ne peut dé- 
fendre . la juIHce , & prêter fecours à 
Thomme opprimé. C'eft vous qui devea 
pleurer , lorfque vous voyez le Peuple 
ïgaré , lorfque vous voyerles fuites de là 
nouvelle éducation qu'on loi donne , lorfque 
vous voyez les effets de ces déteflabtes 
écrits , reproche perpétuel à votre tolé* 
Tance j car. vous éprouverez qu'on ne, peut 
pas téparer à fa vobnté la première infîltr.t' 
tion du lait d'une louve. C'eft à vous encore 
-à prendre le deuil pour chaque viëtime qui 
périt hors de la loi , fous le règne de votre 
toute-puiffance ; une feule goutte de £ai^ 
que la femme de Macl»th ne put jamais 
effacer, l'empêcha de jouir des plaifirs^ 
ides grandeurs & des pompes du Trônéh 
Ah ! comment échapper k la plus douloo- 
■reufe affliâioh , en confîdérant te trifte. & 
■malheureux fpedacle que préfeme auj<mii^ 
^'hui la France îles fJaces.'pitbiÉques, le» 
retraites dbmeftiqtles entachées du fang.da 
wfHmes d'«n Peuple devenu le jouefdfe 
toutes les payions ; les piifon» remplies . pàt^ 
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les décidions myilérieufes des Comités dé 
police & d'inquifiiiqn ; une clafle nom- 
breufe de citoyens réduùe au déferpoir y 
& qai s'enfuit toute entière en redoutant 
l'aveugle fureur' des uns & les défiance* 
desaut'res} leSiétrangers effrayés , délaiflêr 
comme une terre fauvagde Royaume le 
plus Éivorifé des dons de la nature ; les 
citoyens modérés & paiitbles,ne cherchant 
qu'à fe tenir dans l'ombre ; les cbnfciences 
alarmées, le fdiirme prêta naître; cette 
multitude d'ouvriers qui portent leurs talens 
dans d'autres contrées , & la foule innom-: 
brable de ceux.qui ^ retenus aux lieux de leur 
naiSatice , demandent à l'Etat un entretien 
que la circulation ordinaire des richelTes & 
jdes CQnfomm^tiqns ne peut plus leur offrir^ 
Ah ! coipinent fe perfuader , à l'afpeâ de 
t4at de malheMfS^ qu'il n'y.aii rien à redira 
!3m difpoiltions. politique» du Légiilateurl 
Comment ^e pçrfuader qu'une Liberté dpn|; 
ie Monarque, avoit pofé.les bafes, qu'un 
bien , reçu deJtti ^ exîgeoit pour fa confetf 
^ration , unç ^f{>J9âon Ci grande , un trouble 
jfi g^nérali, r, - 
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Que des hommes , dont le cœur e(f 
abftrait , ou l'ame delTéchée , fe calment fut; 
tous tes maux dont ils font les témoins , en 
iè faifant raconter iei funeftes cii-conftances 
de toutes les révolutions de l'hiftoire } ce 
genre de confolation , iâns doute , eu îné- 
puifable.Us trouveront (ùrement des calcu* 
]ateurs'fanguinaires,qui, après avoir &it Iç 
<:ompte de tous les crimes , après avoir fup- 
pmé jufqu'au nombre de têtes portées ép 
triomphe au hautdes lances ou des fùqueâj 
& après les avoir additionnées , démon* 
tteront peut-être , en réfuttat , que notre 
temps eft fouillé par moins de vidences j fit 
i}ue les anciennes révolutions om été fi- 
gnalèes par un plus grand nombre cPat' 
tentats & de forfaits. , . Je né les fuîvrai paJ 
dans ces horribles comparaiff»»-; mai» ]é 
leur demanderai s'ils ont oublié qu'un'fiècl» 
^e lutnières ne peut reiïemhlër aux âèclei 
iTignorance i que ces lumières nous ayant: 
Valu la Liberté , nous fomtnes d'autant plus 
coupables d'être reftés barbares dans nos 
-mœurs & dans nos fencîmens } je leur de<^ 
manderai fur-tout , en fuppofant <]u'iU sifiik 
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pris leurs exemples dans l'hiftoiremoderiîe; 
je leur demanderai oi» eft aujourd'hui ce 
Philippe dont le règne fanguinaire avoit 
réVoitétousleserprits,oùeftceDucd'Albe, 
qui > Miniftre des volantes d'un pareil Mo- 
narque , vouloit foumettre les Flamands à 
toutes les horreurs de l'inquiiition , & leur 
faifoit éprouver , avec la dureté la plus 
hautaine , tous les. liens de l'afferviffement 
& toutes les hontes de l'efclavage î je leur 
demanderai encore , où eft aujourd'hui cet 
Albert d'Autriche , dont lé génie ambitieux 
& le caraftère féroce avoient défolé i'Hel* 
vétie , & qi;i , voulaot foumettre à un nou- 
veau joug les fiers hatntans de cette agrefté 
contrée , les conduiiît au défefpoir par les 
tafHnemens invendu de Ton impitoyable 
cruauté ? Ouï , je le demande à nos calcu- 
lateurs : où eft aujourd'hui le tyran dont les 
déportemeiis doivent fervir d'excufe à des 
duretés d'aucun genre ? Je le cherche , & 
je ne vois qu'un Prince , exemple touchant 
4e la plus parfaite bonté , un Prince dont 
les mœurs pures & la vie retirée fervi- 
roietit de modèle à la conduite d'un parti- 
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culier ï un Prince qui combattit toûjcftirs 
contre les confeiU violens , & ne parut 
îamais céder avec une inclination perfbn- 
nelle , qu'aux projets de bienfaifance. Sur- 
tout je vois un Monarque ^inftruit par expé- 
rience de l'infuffifance de fes forces & 
de celles de tout homme feul , pour avancer 
au gré de fes vœux le bonheur de {es 
Peuples ; je le vois rempli de cette idée , ap- 
peler à fon aide les Repréfentans de la Na- 
tion } je le vois fe dépouiller d'une pardè 
de l'autorité qui lui a été tranfmife par fes 
ancêtres j pour fonder de fes mains pater-< 
nelles l'édifice de la Liberté ; & le jour de 
l'ouverture des Etats-Généraux , ce jour ^ 
au milieu des Députés de la Nation , & du 
haut de fon Trône , le feul titre qu'il adopte> 
le feul qu'il fe donne , c'eft celui du premier 
ami de fin Peuple. 

Voilàle langage de Sa Majefté , ou plutôt 
voilà fes vertus , & voilà fes bienfaits , leur 
plus fidelle image. Cependant on oublie fes 
dons pour ne parler que de conquête ; 
on oublie ce qu'il a fait de grand dans fe 
hbeiié j pour le tenir en dépendance j on 
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publie les facriiîces auxquels il a confentî 
dans fa puifiance, pour liù en demander de- 
nouveaux dans fa foiblelTe ; enfin , & cette 
feinte politique de la part d'une Nation 
loyale & généreufe , eft ce qui me bleffe le 
plus } on fait qu'il vit dans les alarmes , il y 
•vit pour lui-même, il y vit pour une femme 
qu'il aime , Se qui s'eil attachée avec le plus 
noble coiuage & le plus fenfible dévoue** 
ment, aux événemeiu de fa vie j l'on connoît 
enfin , fa fituation , & Ton reçoit fon adhé- 
fion à toutes les loix qu'on lui impofe , 
comme la repréfentation exafle de fes fe»- ■ 
dmèns & de fes penfées. 

Quel retour pour tant de confiance & 
pour tant d'abandon ! Eh quoi ! la généro-: 
fité, cette vertu la plus belle de toutes , on 
la rejette auilî j & cependant elle eût mieux 
rappelle qu'aucune autre l'ancien caraéière' 
dés François. Les étrangers Tattendoient la 
première de la part d'une Afiemblée qu'ils 
honoroient \ l'avance comme l'image de la 
Ration entière. 

Que dire encore , quel jugement porter 
de ces phrafes employées fi fiiquemmenc 
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ctans rAffembléè , en parlant du Roi ril'eft 
afft^ comblé des bienfaits de. la. Nation i ,tiil 
coûte affe\ , . > i Uefi affe^ payé.., , . . . Ce 
langage feroic injufte , cruel & mal-féiint , 
lors même que la Maijon régnante ieroic 
dénuée de tout patrimoine ; car ce ne,ibnt 
pas les dépenfes néceffaires à- l'éclat du 
Trône , qui font le bonheur d'un Monarque 
dont les opinions font fages , les moeurs: 
iîmples Si. les goûts modérés ; mais un pareil: 
reproche eft incompréhenlible , lorfque les 
^nds annuelsaflignés -au Monarque par la 
Nation , ne font peut-être que la repréfen- 
tation des revenus qui lui font propres. On 
dit que félon les loix de l'Etat , les Rois n'otit 
rien à eux , parce que leur Domaine eft 
i^uni de plein droit à la Couronne i mais je 
n'ai vu nulle part qu'on ait fait fur ce prin- 
cipe une réflexion très-imponante. Quel a 
été l'efpric d'une pareille difpoiîtion légifla- 
lâve t ce fut- d*ëmpêï;her que le Monarque 
nefât diviféentre deux intérêts, celuidefa 
fortune particulière , & celui de la fortune 
publique j ce fut d'empêcher qu'ilne fe fervît 
de fon pouvoir pour augmenter la première • 
aux 
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aux 4épe;fiS: de' l'autre. Mais à répoqué où ^ 
par un changement dais la Conftitution, la 
difgo^tion des démets : publics ' n'eft plu^ 
enire^Ieis. mains du Monarque, il fet-oir 
contre toute jufticâ. de continuer à argu- 
pientec d'un principe très^ancien , d'nn prin-* 
cï^ applicable aux . œmps où- la fortune* 
colique .& Is f onune. da Monarque (e troa- 
y<>ient rounûres à la ^nâme adminijïratîon j 
çu bien il feudroitjftippefer qu'un Princai 
deAin^â» Çouverneihent'd'un Einpire,à 
befçia j'coDimeunferiiH^-généFal, de'fâirtf 
HH fonds d'avance poiirfûrete de fageftionj 
ë^is eflc'ore ne faudroit*it pas le placer dans 
«ne pire cdnditioa^ue le.fiiîancier , en dé^ 
clarant fesfonds non Een:ri)ourl*able$ & . d<é^ 
voIuspourltouiouTsàla Nation. - ~: ■' 
. Gesfod^fervationsfm^aroilTent d*tiB£ 'vé' 
rite, frappante : cependant , fi l'on faifott le 
ceceQremâm.^e toos lësiibietu af^attenant 
onginaîremenc à la Maifoa de France j 6C 
detQOftCâux jqui font trairas s'y réunir par 
d^%llian<^ ou de& héritages v il l'on âîToiit 
la recherche de toute la partie de fes Do-^ 
inaiaes> ^ atiôiés^ooimé des finances verfêes 
V 
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daftsIe.Tréror public , ou donnés non par 
libé»lii« , nuis ' ce lécomipeirii! de fervices 
téiis feriiai à l'Etat , «n trouvetoh peut- 
$;r4 q4Ë ^es joftea téclamatiom di fAnca 
cégnant {eroient^qilivaJenies ï fa LiAe à- 
vtle*n)ajs-.il nebir Tâ'ois aucan de fei droits 
getfooHeb , il n'a. puniis montré quâc te 
Mawiijua , & il h\e&honxBe ptiié guipai 
lê^ptsifl^l elles foAtrgrindesyiln'eA faa( 
geini; douter ; &s'il eft:diftcait quelcjuefois 
4e. ,^le$_dont ihraiffaakàtudef «"dl' par 
4'4ifir«s jtlut fetiâUes xncore , c'eft par la 
profonde„dovil*ar:c(a,'iliéptoiiveién.appre- 
ç^n^ cQS fcèhe$- d'hortènr & d'iniquké 
de^Bé^Sj^ faqrî^ejiçniicide de-quelquesi 
c^yfffiSi. c'eft.eh appcenant ces violences 
cruelles , qui.ieit»i( tine laehe ineâàçable 
i'^nl%<:glt(i^ère:satiynii$:c'eft eii-'à^ienjint 
^V'{}Uia;;f^t d:unPclupie;.autreibi£d«nlx''& 
coçtpwffam t iiàlinâiiineni dtnunéœ ^ 
dtî yengea^ce.-. (ia!'..r: ■■ ' ;:-:j!-:yi;-- •-:: ■ 
; Jl^t'«[ueiaini'5ejtpiicpie^ecfeaiiohKil!,' 
f [gil Un rehtimeigaqai.iiie.domitie-j~&>4lâiK 
i^ ne puiï tue déÀgidre^ ie ie fais Ibien ) ï'eft 
gejiir^» toucher ï i'aiicbe.£unte| qucctB 
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faite lé moindre reprocha àla'DécIatatlotx 
des droits , à cette œuvre qui a coûté, tant 
de veiUes j raais.j'ÙJoujotics rédouté qu'-g}^ 
n'égatâ't l'efprit du Peuple ;.& ce fut un det 
niotife qui dirigèrent l'opinion du Roi&d^ 
Ton < Confeil , à l'époque ohxnte Déclarât 
tîoa'iiït piléfcntée à Sa'Majefté pouriredëvoir 
ibn acceptatïtHi. Je'vais t^ppeier les paràlfi^ 
■dû' Koîi ellesfe noiiventà lafin !de la'ré- 
{)onfe ' fur le décret' concernant lés 'loix 
conflâtutiveS; - ■'-' '' ' i b 

■ • Je lie m'explique point fur -Votre /Déf 
W cteatidn des droits de l'ba>ioie& diiô» 
i> toyén ; elle coudent de: qès» bennes 
». '(f>i«inKekVl*''P'*5 4 gdijler vos-traitrairai 
» mais des principesfoftépiiiîlès ë'àpplka» 
W IkiBS '* mêAie d'injwpiétïtioBsidSifé- 
» réntés^Ç'iné pettxentâxe' ju&elnent apprâr 
»ljctéf;& n'ont- Jjrfoindel'&requ'jia.œor 
» ment où leur véritable fens eflrfeé' par 
^►•tS'Iéte'awqwllei M?' doivent fervir de 
W--prtnfi'feeibafe'».t i-'-' '-" ■ ' -■> -■■■ 
"0iIJsffK|nlifeiin(ifti.p9ati'ôteemc|faccep[- . 
itàtiàh-tSi €fecS ,,6£ foti gtéfidem vint; là re- 
«iéSi'dSinwweatt'-fe j Qâbbieattifoirsujc 
Vi 
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â l'inftant ob les bandes parifîehnes éfoiënt 
aux portes deVerfailles, & où-1^ -foalequi 
leur fervoti de précurfeur , remplifibltdéjà 
les cours du palais. Il fallut céder^iinais la 
poAérité' n'oubliera jamais le moment qui 
fat choiiî pour cônfacrer U théorie de^droits 
ide l'homme, & jïdur a{^eoir.la.;piefre.4n- 
igulai^ede^édifice.dfi.,laJjbe^I4 ; 1- ., 

C'eftle ptemier axiome deiia Dédaraf 
«on des droits, ..qui a. été. la .Caufé fecrèt^ 
de beaucoup de défordres ; U/eih.deVen» 
prove(be^onr:lâ^cmères claffesdeUiSo- 
ciété, & un.pco«erbe légillatif :a:|^..de 
forœd qt^CQb lautDO'* , atfff% ji'Qii.^ççuii 
craio^e.vque.aJLàl^ntendu , itit^^MQ Jftfigr 
temips^à égareri^Jïïiopàe* ■--,..;;-.: •• 
-.Les- àoam'es:m^nt ât demeure^ ^et $( 
•égaux *n.^aùj;;v6ilàxiei.axionje-fi,,bie» 
tetenut cet axiome interprété ï^faôtdt 
maniérés' -■...:.-. ■ -.i j^p ---■.,_ „ 

On a eu raïToiixteidédMrer quj: I^ h^^^es 
font égaux en dfpits ,.fi !'<* riV^youhj 
parler ^uë -de leur^gdë part à ia pt0^6;ion 
•des.loix & à tous les ajiritntages4^)^Sp^j^ 
^uç les Joix de la, fïtopctété iwfiieat ^ ie09jr 
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muïvauté; ce n^eft pas même alors affez 
dire, .caf la juftice ne fuffit point à une 
çlaffè ; nombreufè de citoyens î celle qui 
n'ayant d'autre rooyçn defubfiftance que 
fbo travail jcft expofée à tous leshafards in- 
ieparables d'une fi noobile reffource. Elle a. 
droit encore à tous les Coins de la bienfai- 
fanQè",i-& c'eft aux Légiflateurs , c'eft 
au Gouvernement à tempérer enverselle 
la rigueur des loix de la propriété , par 
toutes les difpofiiions 'dont la faine poli- 
tique &"-,les vertus fociales leur impofent 
lé de¥ioir;î;mais ces expreflions fimples; 
4es homnf^ naijfent & demeurent , Ubref 
1^ égaux :«n droits f ces expreffions fufcep- , 
tibles' d'une infinité de fens, peuvent ai- 
ieipent devenir dangereufes. On nç doit 
d'ailleurs confacrep dans un réfirmé l^if* 
Jatif,quedes principes d'une vérité com- 
plète, & celui que- je viens 'de rappeler 
p'â. point ce caraâère. Oa indiquerpit au 
moins facilement commetit j. fous plufieurs 
-acceptions, il eft fufceptibte d'êti;e cou- 

. Le» hommes, diroit-on, ne nai//«/iï point 
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tîBres , paîfque la cofifervationcfe leur vie^ 
leç préparant de leur force ôcde léuf famé, 
te rapprêniiffage enfin da fimple bon fens , 
dé cette faculté qui doit les inftniii^e à fe 
gouverner eux - mêmes , tous ces biens in- 
dirpenfâbles font le prix de leur dépen- 
dance. 

Les 'hommes ne demeurent point -liàresf 
paifqu'après être fortij de la dépendance 
paternetle, fls pafTent fous Tempire deslrax , 
faites avant eux & fans eux. 
■ 1.CS hommes ne haiffem point égaux en 
i^ww, puifqu'ils aitivertt dans le monde 
avec' dès titres diftinfts, & ces titres font 
Ifcs degrés d% forée j d'efprit & de talent , 
dont ils font diverfement doués; ils ont 
Hiacurt lètir part feite , ils ont (fhacun leut 
Ihefuré déterminée- fur l'échelle immeiife 
Tlès facïdtéJ morales & phyfiques j & c'eft, 
^OQC ikb.(\ aire , avec une patente -particu- 
lière', f(iéllée dâ grand fceau de la Nature > 
tp'ils fdrtent dés ténèbres du néant. Les 
îionltnes ne font égaux en droits que par 
le defir & le fentiment dii bonheur ; mais 
lans idoute que ce principe d*égalité ne nous 
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a pas parufàâî&iit p&iâr captivera lui Teul 
notre rie^ç%, puiCcpie h fôrt desatïûnaax:, 
qui CQiis ouf , cpmmfi nous, ce dèlîr & ce 
fentiment tlv bonbevu' , Veil jamâû encré 
.^ahs le cofl?pte de tv» inquiétudes.: j 

Les hommes demeurau encore moins 
^gaux en dfoUs , puifflpia les loix de pro- 
priété font les premières «|u'iJs rencontrent 
Au moment où ii» ye«i9ht faire ufage . de 
leurs facultés j & ces loix^font teltemenc 
impérieufes, qu'au intlieu. de nout„Ies-»ns 
font condam'n^ à'yn.^dvail Ç'^ntùiuel, & 
les autres vivent dans-i*oii(tvstié » les,Dii& n^pc 
aucune part atix d^pâofadoas agrcab{es de 
la ' fj»fati9 , &: les autres ea epuilJènc tàuiéi 
ies.douc^urs & tous tés plaiiîrs. 

Enfin, l'égalité des drants né. peut' fe 
concilier qu'imparfaitement avec l^s {kin& 
,clevAiri deU reconnotâjuicct car ces devoins 
n'exifteroient plus, it le&droirs panicoliers du 
bienfaiteur .étoi«Kiraécon]ius.L1nég3litédéB 
devoirs , comme i'iiiégaHté des drpi^ ,font 
le lien de la Société ^ la condition habimelle 
jde 1% vie : c'eft par elles qimfont entiieteoues 
1^ relatÛHis les plus néceâaires^ les relatioBs 
V4 
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établies entré les pères & lesetifans^ entre 
les inftituteurs Se leors, élevés , entre les 
maîtres & leurs ferviteurs ^ entre les vieil- 
lards&les jeunesgens. Cette fûcceflion con- 
tinuelle de droits & de devoirs ,' compofe 
notre fyftême moral. Les hommes ne reflèm- 
4)lent.point aux animaux qui remplirent par 
Je Tommeil les intervalles oilîfs d'une vie 
toute fenfuelleî ils ont un long efpaee 11 
^parcourir , au milieq des agitations de leur 
efprit , au mïliea des craintes & des efpé- 
rances^au milieu des différentes perfpefHves 
que l'imagination leur prefentej il leur faut 
un -appui dans cet ^efpaee idéal., &-ee font 
les devoirs & les droits qui fixenr leurs pas 
chancelans , qui dirigent leur marche incer- 
taine. La Nature , en donnant , comme je 
rai:dit ^aux uns de la force , aux autres de 
refpric, aux au»-esdela beauté , les a inveilis, 
dès leur naiflàtice , de droits & de titres di^ 
iéréns ; &' l'éducation^ en perfeâionnant ces 
avantages , a rendu plus feniibles encore 
toutes nos diftinâions originaires ; elles-n'at- 
tèrent point le I^nheur, jl s'en fa ut bien^ 
& peitt'âtre que les plus délicieufes jouif- 
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1*ances du fehiiment haiffentdes droits qo'ori 
receonoîtou qu'on facrifie. Enfin, il eftévi- 
•dent que te mélange des droits &des devoirs 
prépare nos rapports, adoucit-la rudeffe de 
notre carafltére , applanit nos afpérités , & 
410US rend propres à l'efprit focial : ce mé- 
.lange elï peut-être la plus belle idée du 
-jnonde moral j elle nous rappelle auffi l'or- 
donnance du moiide phyfique , où Ton voit 
^ar-tout des rapports , & dçs parités nulle 
part. . . ^ 

■ L'Affemblée Nationale vit dans la per- 
'ïualîon quedsns toutes les questions morales 
'OU politiques, elle s'eft élevée au dernier 
:terme des abftra6Uons ; je me chargerois 
:tiicn de prouver que par de~-là les colonnes 
Au nouvel Hercule, il exifte encore queK 
qu« régions. Elle s'eft crue fur les hauteurs 
-dès qu'elle a touché les nuages i m^is quel- 
quefois ces ' nuages fe rencontrent à mi- 
côieau. . ' 

Je laiffe là ces réflexions , car ce n*cft 
.'pasdemétÈEphyfiquequeje veux difcourir, 

- & peu- importeroirxjuê l'Affemblée Natio- 

- naleeût parlé juAe où non dans une de Tes 
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fentences , fi ces mêmes fentetices n*avoient 
pas été préfentées au Peuple en forme de 
^loix , & fi elles n'çtoteat pas alors devenues 
dangereufes. 

L'ASemblée , après avoir déclaré que la 
hommes naiffent & demeurent égauxen droits ^ 
atinonce , à la vérité , dan$ Qn article Tuivant , 
que ta propriété doit être va^k au nombre 
Jes droits rtatureU & irnprefcriptibUs de 
thomme. Le Peuple entend parfaitement le 
premier axiome , & fon intérêt l'engage k 
le retenir ; mais l'exception qù le commeD- 
taire reilera-t-il de même dans fa mémoire i 
On lui prouveroit d'ailleurs ,aifément dans 
ce fiècle de philofophie » que la propriété 
Ji'eft pas un droit naturel , mais an droit 
Àabli par la Société (Se il la confidéreroit 
encore moins comme «n droit imprefirip- 
^Ue , puifque l'Aflemblée Nationale elle- 
même y a porté quelques atteintes : l'o» 
voit encore dans un autre genre , une 
exception remarquable au principe abfolu 
lie l'égalité des droits i c'eft U diÛinâion 
-établie par i'Affemblée. entre les citoyens 
■aâi& & nonaâi&ï c'eft Tobligation qu'elle 
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a imporée d'une ceitaine mefare de pro< 
prîété pour être admis à la jouiflance des 
principaux avantages politiques. 

£nfin , dans le même article oil la pro* 
priété eft mife au rang des droits naturels Se 
imprercriptibles , la réjîjèmu à Copprejjîon y 
ed: comprife auilî ; mais aux yeux du ' 
pauvre , U véricable opprcHlon vient da 
l'inégalité des partages. Combien donc il lut 
éÏQÎt aifé defe méprendre en écoutant la 
Déclaration des droits ! îfcft-il pas bièo 
dangereux aulli de légalifer d une manière 
générale la réfïftance à l'oppreffion } car ce 
mot oppre^on a une latitude extrême ^ & en 
ne le définifTant point , chacun Te croira le 
droit de juger du moment où' il pourra 
s'tiéver contre l'autorité. Enfin les lotx 
même peuvent paroître opprelEves ; & fi 
4'on fe permettoit de confidérer comme 
telles celles qui font perdre à une ctafle 
nombreufe de citoyens leur état, leur for- 
tune & leur (ûreté perfonnelle , ok ne me^ 
neroit pas le principe confacré Vaguement 
<lans la Déclaration des droits? 
- Les idées pcemières $ les [MÎncipes géné- 



pi by Google 



ranx ont un grand prix fans doute pour le 
Légiflàteufinjaisilsnefont d'ufàge pour le 
Peuple qu'après avoir été réduits à la préci- 
iîon de la loi ; ils rappellent ces riches mé- 
taux encore dans les mines , de qui né font 
mis en circuLtion qu'après avoir été con» 
yerits par te Souverain dans une monnoie 
dont le litre & le poids foni exaâement cal- 
culés, ' 

Je dois préfenter une autre réflexion à la 
philorophie. métaphyfique . de l'AfiTemblée 
Nationale. Plus un principe eft au fommet 
de toutes les dédufïtons qu'on peut en tirer» 
jSe plus fan^ doute il eil fimplg aux yeu%. de 
l'homme penfeur; mais comme ce principe 
jeft alors d'autant plus dift^nt du terme réel 
auquel il doit conduire , tiuhguide n'eft plus 
propre ^ égarer les hommes ordinaires & 
tous ceux qui n'ont pas l'habitude de la té- 
flexion. Telle eft cependant la grande partie 
jj'une Nation } elle n'a point' de temps à 
donner à l'inAruâion , parce que fans héri- 
:fage & faos pr^opriété, elleeft dans la nécef- 
iîté de dévoqer les premiers momens de fes 
4>i'çesph^j^ves àfe procurer un.falaire^ & 
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tçute la vie" elle eft obligée de travailler 
pour afTiirer fa fubfiilance. Ce n'eu pas à de* 
t^ls hommes que des principes, généraux, 
^nytennent) ce n'eft pas. à eux qu'il eft 
iàge d'adreffer des précepiçs fufceptibles 
d'extenfion ou de dioiinuuQn j.ii l«ur faut 
4es loix,&des loix encore. aonicUires que 
p^fitives, , : 

.On dira peuE-être que ce n'eA; pas pour. 
obéir, mais pour commander qu'on adreâfo 
aujourd'hui des inAru6tions au Pegple : mais 
par quelle fingqlière contr-atiété , dans le, 
tçmps, qu'on veut lui remettre le Sceptre desi 
Nacions ,'choi^t-pn pour le;gu{d^i des élé^ 
ineps de méiaphyixque ? Eg Xîpuyern.emçnt 
jl'aiïieurs, \\ n'y a rien de moins général 
qu'une, idée génér^lej car fur un texte iî 
■fbondant,, Cin-peut les multiplier encore 
plus que les idées précifes & particulières. 

Le? Légiflateurs de la ;Ffan(:e ont beau^ 
coi^ de rapports avec IesPo6ïrinaicesécp^ 
nojniAes^ iU :yeulçnt, comme eux, goq» 
.yerner le. fRor^e^par l'évidence , & à leur 
inûtation jil fe ftyme aujourd'hui des fociéié? 
.où des hommes ^ien intentionnés, je n'ep 
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doute poirtt, invitent le Peuplé à recevcpit- 
<tes leçons dtf politique nationale. Je viens 
cte rappeler ce que j'ai dît plufieurs fois dans 
mes ouvrages j Air l'impcffibitiiâ oh fe trouvé 
Qrie partie nontbt&ufê de te Peuple , de Con- 
facrerun tëmp$ fuififant à fon inftruâion r 
3 n'en a jf>as tnâme Afftt pour étudier lié 
morale ; & fans Tafcendant rapide des idéeï 
réligieufes, il ùé feroil attacha kjuSm'^r- 
feicemèrit à rôbfervatioo de Tordre. Vou^ 
lons-iious abfolainent le rendre pluséclaité^ 
examinons fi nous pouvons payer fonloifiï 
des deniers publics , Ou engager Itrs pro-^ 
priérairei à ^ôobler le prix de fes journées î 
la nature donne 4 tous les hoinines la factâtS 
de fe perfe^onneir ; mais cette faculté A 
bdbin des fëcourS de fédoeàtion V cette 
éducation exige du temps , & fa «dJTpofifibii 
de ce temps eft incompatible avec robUgtfl 
Tion d^eiftplbycr^es premiers inffaos de fes 
forces à obcenîr-fa fubfiftance par le travaîH 
Toutes ces idées fe toudient : ainfi , j«{cfoift 
à ce qu'on dit changé lès règlei âè ta pftf- 
priété, jufques à ce <(u*oh veuHléle faifô^ 
iofquesà cequ'onle puifle,itfiiut'prop6t*' 
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tionner renftigrieriient diî Peuple aux con- 
^lidns immu&btes de fa deftinéei & lorfciue 
de temps à autre on veut fixer devant feai 
yeux un principe général , dwnt il ne peut 
approfondir ni les exp4ications nïles excep-* 
tiortSj on le mét-datts là firaaticn des aveu-» 
gles-nés dont on vient de lever la catarafïe; 
& -cfai , dans les premiers momens , voient 
\ei montagnes renverfées , les fommets à là 
bafe, & ne peuvent non plus fe former une 
idée jufte d'aucune diflance. 

Je ne fais quels prodiges pourront opérei* 
on jour nos nouveaux ocûliUes; mais eà 
attendant , n'oubKont pas entièrement que 
félon d'anciennes idées, le Gouvernement 
eft-là-aétt* ^âés-lumiètfcs, comme la bien- 
Êâfàhce eft ceBe de la fortane. 

Je. n'étendrai pas plus bin la difcuffioti 
ëanslaqiiêHe je fais eftiréj rtmè fiiffit d'avoir' 
indiqué paruri petit nombre d'obfcrvations^ 
qaé (des- motift TaifômiabfëS , (nr -du moins 
féfti^hiS'jéloTgrtdi^ le Roî ^'^dmettre -13 
ÏD&larationtl^drdïtsâarangdesIoii tdnS 
iitiKionnelles. ' ■- 

- Je ne^s rien iuf RdéerHèVôuvragé, di 
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fur fon enfembte i mais j'ai tOQJooK penfé 
que l'édifice de la Conftitution méritoit ua 
portique plus itnpofant & pUu majeftuem:. 
Paurois, voulu du moins' €[u'en prenant pow;- 
inodèle la : Déclaration des droits 4es Amé- 
ricains, on eût conibrvé.çefce belle p^o^ef- 
lîon de foi:' ! > ; r t 

« Article XVII. Aucun peuple ne peat.', 
» conferver un Gouvernement libre & heu- 
v reux , Tans être attaché par des liens ferme» 
» & conftans aux règles de; iajufHcej.^«i 
tt.Ia modération, de récon^nnie , de la.t^- 
^pérancÉ.^c dela,vert^.. &; , fans recouçÎFi 
9 fi-équemment .à ces pr^cipesfppdamen^ 
If tai\K>t. ..^ _ ■ ■ ; _.:\_'.^\ i ) ■ •'■ "; 

Ah! tout étoitcompris;cUn^:Ces mémo- 
rables paroles, & les devoirs du -peuple,,^ 
jes devoirs du ;.Légiflateiy.; Voilà ce gç'il 
j^.Uoit avoir préfent, à fa:Reniqe.> voiià.-çç 
qu'ilfalloii nous^ire & ijious réélire* La jufi 
tice , la. modération, Uveriui^Xim, ceapr^ 
çipes font nécpflaires pour- im^ uniQ^^-j 
yernement Hbre&heurei^j&ri^o'eft^Uf^ 
de nos regrets , aucun de nos rçpro.ch&$:qu^ 
ne pu£ent{i?r^oi:iieriàT'0^bU d'u^ v^té 
' ■'"■ " ■■ fi 
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fi utile & fi générale. Il eût fallu la gravâf 
fur les murs de la falle oîi les Députés de la 
France font réunis ; elle eût été pour eux un 
avertiffement continuel , & une leçon falu- 
taire; elle eût fervi du moins à bien en- 
tendre , à bien interpréter , à bien cîrcortf- 
crire la première maxime de notre Décla- 
ration de$ droits. Les mots d'égalité & de 
liberté font beauté par • tout ; il n'eft aucun 
philofophe , aucun écrivain qui ne s'en foit 
fervi avec fuccès : mais la jufte mefure des 
idées que ces mots repréfentent , leur exafte 
application, leur aflbniment régulier aux 
circonftances d'un pays & au caraâère de 
fes habitans , leur fage combinaïfon avec 
les foibleffes & les paffions inhétentes à Thu- 
manité, & leur accord fur-tout avec les 
préceptes de la morale , voilà l'œuvre diffi- 
cile , voilà celle qui peut honorer des Lé- 
giflateurs. Il ne faut que de l'abandon pour 
porter les idées à leur extrême ; & dans 
toutes les fcîences , c'eft la marche ordi- 
naire des adolefcens ; mais la force d'arrêt 
la plus rare & la "plus pénible de toutes, 
n'appartietit qu'à la vigueur de Tâge. Il faut 
X 
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iaifler (aire au temps qui entend tout cela 
mieux que les hemmes d'un jaur; c'eftlui 
qui fe charge de teftifier ce qu'ils ont arrangé 
dans la ferveur de leur noviciat ; mais il eft 
permis de plaindre la génération qui doit 
leur fervir de première étude. 

C'eft fur-tout dans fes fyftémes d'égalité 
que l'Aflemblée Nationale a montré, je le 
crois , de l'exagération. Les difierences de 
propriété , cette grande fource de jaloufie, 
lui ayant paru inattaquables , c'eft vers les 
diftinftions honoiifiqaes qu'elle a dirigé fes 
in&umens de nivellement. L'expérience 
nous apprendra fi ces abréviations fami- 
lières, M. Condé, M. Conti, M. Capet, 
toutes ces qualificadons nouvelles , toutes 
ces formes de Quakers , confacnes par les 
commandemens de l'Aflemblée Nationale , 
le feront également par les refcripts du 
temps. L'expérience nous apprendra fi huit 
à neuf cens ans d'illuftrations , l'héritage 
des Montmorenci & de pinfieurs autres mai- 
fons , feront changés pour toujours en abf- 
traâions , & ne pourront plus être unis k 
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aucun figne cltfHn61if. L'expérience nous 
apprendra fî ces petites jâIoufîes,{î ces pué- 
' rilicés phîlofophiques feront adoptées par la 
poftérité , & s'il valoit la peine d'offenfer 
une û grande partie de la Nation, poue 
rétablifTeraent d'une doârine indifférente 
également & à la liberté & au bonheur. 

Je puis me tromper $ mais il me femble 
que le génie des Anglois s'eil montré fupé- 
rieur au nôtre dans la compoiîtion de leur 
fyftéme d'égalité ; les événemens fans doute 
les ont conduits à leur but i mais il eil hors 
de mon fujet de m'arrêter à cette diiHnfHon. 
Laiflant donc aux Légiflateurs Anglois tout 
l'honneur de ce fyftême d'égalité , je vois 
qu'ils ont rempli parfaitement les vues mo- 
rales & politiques dont une û grande quef^ 
tion préfente le tableau. Ils ont fenti que le 
Monarque, dépofitaire du Pouvoir exécutif, 
& partie intégrante dans la Légiflation , 
feroit trop foible & trop ifolé , iî on le fépa- 
roit entièrement des élémens qui participent 
à fa nature , & fi l'on refufoit de Tenvironner 
d'un Corps politique , compofé d'une claflè 
particulière de citoyens , & qui parût dans 

X 2 
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rbplnion le foutien ou raccompagnement 
delà majeftéduTrône. Ils ont encore fenti, 
ces' vieux philofophes en politique & en 
inorale , que l'on ne renverfoit ni dans une 
féarice du matin , ni dans une féance du 
" foir , les opinions qui ont pris âge avec les 

.fiècles, les opinions qui ont détermii^é ce 
refpèft rendu,. chez, toutes les Nations^ aux 
taces illuftrées par" d'importans fervices 
envers l'Etat. 

Les Anglois cependant, dirigés par de 
grands principes, n'ont pas cru devoir per- 
mettre l'exteniion indéfinie des qualifica- 
dons honorifiques , £< encore moins leur 
.diirémînation , par toutes les divifions & 

. iubdivifions de titres en ufage autrefois en 
France, & qui introduifoieiit dans la foctété 

'. & dans bs affaires, une multitude de petites 
Supériorités , fources de tant de vaines pré- 
tentions. 

' Les Anglois , remplis de ces différentes 
confidérations, ont fatisfait à toutes d'une 
manière grande^ en raflemblant les.dîftinc- 
tions honorifiques dans la feule Chambre 
des ï^air», compolée de deux à trois cens 
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perfonnes.Cesdiftih£UQnsronthéréditaire«;^ 

mais elles ne procurent peïidant la vie 'des 
pères aucune prérogative, aucun titre à 
leurs enfâns (i) : ceux-ci, confondus. avec ■ 
tous les autres citoyens , foUicitent en cbn- * 
currence avec eux auprès du Peuple , l'ho- ' 
norable fonftion de Députéà à la Chambré ' 
des Communes; & comme cette, féconde^ 
feftion du Parlement^eft infiniment fq'pé'"' 
riêure à la preiriière eh crédit & en con-'^ 
fiftancei & qu'on y eil admis fans aucutié" 
acception de nom & de naiflance , l'égalitC^ 
réelle eft parfaitement établie. L'orgueil 
Anglois , cet orgueil pins natioiïal & 
plus patriote que n6s vanités métapiïy- 
fiques , cet orgueil n'eft point offenfé jie 
Texiftence dé deux à' trois cens Pairs héré-, 
ditairès , deftinés, non pas'à i'epxéienter Urte * 
■^ daffe particulière de citoyens, mais à reïe- ' 
vei la majèfté du TrÀnè/& à ■foùtëi^ir li" 
prérogative royale , mais Hmprimer'^ëncbte; 
aûxloix iiàtiôrtales uii çii^aftère plusifhpè^" 



T,.\ 



(i) Les fik aînés des premim faîn CpHement a ?n<^ 
t^ titre de'£0rit,pai courtoiGe. "" , V.~ 
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Tant, & deftinés fur -tout à défendre U 
liberté conAîtutionnelle contre les entre- 
prifes du Gouvernement t contre les égare- 
inens du Peuple , & , au befoin , contre les 
opinions variables d'un Corps repréfentatif 
ainovible. La Nation Angloires'ell; peut-être 
méprife \ mais elle a cru que Ton bonheur 
& le deftin de la Partie feroient ea plus 
gfande fureté, s'ils étoient confiés, non- 
fçulement à des furveillans de fon choix , 
tnais encore à des gardiens dont les prin* 
cipes TercHent garantis par un intérêt héré- 
ditaire au maintien de la Conftitution &' À 
la prorpérité de l'Etat. 

Si nous defcendons à de plus petites coii- 
fidératîons , & lî nous nous approchons des 
calculs de l'amour-propre & de la vanité, 
nous verrons que la Chambre des Pairs, 
dont les Membres font qualifiés , relève 
l'éclat de celle qui lui eft aflociée; elle 
devient , pour ainfi dire , la décoration & 
le ruban de la Nation entière. C'eil toujours 
par un point de comparaifon que les égards 
^établiflentj & Ton fe troinperoitpeat-étre. 
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fi l'on croyoit que la conlîdératîon dont on 
fimple citoyen Angtois jouit hors de fà 
patrie, tient uniquement à fa qualité d'homme 
libre $ on le voit encore , fans y réfléchir , 
comme un particulier fur la ligne des Pairs 
du Royaume , lefquels font à leur tour fur 
la ligne de tout ce qu'il y a de plus grand 
•n Europe î & Ton peut être en doute fi cet 
Anglois obfcur en apparence, n'atteindra 
pas lui-même à une pareille difiinftion. 

Un citoyen François , dans la Conilitu- 
tion nouvelle, n'oHnra pas le même afpeâ, 
car il ne paroitra qu'une parcelle d'une 
immenfiré monotone êc dénuée de tous les 
relief qui frappent l'imagination. Ainfi, 
même en fe bornant à des calculs de fimple 
vanité, les Communes àé France auroient 
gagné davantage , en apportant quelque 
modification à leur fyftême deftruftif de 
toute efpèce de diitinfHon. 

Il efi: remarquable que les Angloïs , pour 
établir chez eux l'égalité , ont élevé la grande 
partie de la Nation , & l'ont placée au niveau 
de la petite } & les François , pour aller au 
même but d'égalité , ont abattu la petite 
X4 
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partie, & l'ont placée au niveau de k 
grande : ainiî TAngleterre a fait fon opéra- 
tion par exhauffement , ta France par rabaîi^ 
iement. La différence efl: importante pour 
là confidération extérieure & pour le bon-. 
Keur." 

Oh auroit tort de méprîfer ces réflexions^ 
en les regardant comme fugitives ; ce font 
les idées les plus fines qui fervent d'élémens 
à l'opinion , "& qui la modifient infenfible- 
ment': aùflî, dans les grandes fociétés, ces 
iBées acquièrent fouvent plus d'empire , à 
mèfure qu'elles fe fpiritualifent davantage} 
elles échappent alors par leur ténuité même , 
& aux ferres de l'argument, & à la domi- 
nation du raifonnement ; on diroit que défi- 
nitivement réduites à une forte d'atmo- 
fphère , elles agifient fur l'opinion comme 
l'air fur les corps phyfiques , non par aucune 
force vifibie , mais par continuité & par 
infenfible pénétration. , 
, C'eft à la liberté civile & politique, c'eft 
à l'égalité du bonheur qu'il faut tendre; 
mais fe former un fyftême inexorable de 
l'exàâe parité des rangs, mais pburfuivre 
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les plus petites diiHn6ïions avec le mSmeî 
defpotifme qui déterminoit Tarquïn à cou-, 
per la tête de'wus les pavots qui s'éievoient 
un peu au-deffus des autres, c'eft avoir une 
philofophie bien reilreinte y ou une idée 
bien étendue de la vanité générale. Il y a 
plus de foibleffe à redouter tome efpèce de ' 
fupériorités conventionnelles", qu'à jouir 
avec complaifance de. ces fortes d'avan- 
tages. D'ailleurs , ce n'eft point là la caufedu 
Peuple ; on le trompe , quapd on lui tient 
un langage contraire j la vanité eft un fen- 
timent dont TaSioneft néceffairement cif» ' 
confcrite ; elle peut exifter entre les divers, 
états de la fociété , qui, par leur rapproche- 
ment , ont vue les uns fur les autres: mais 
des dernières clafles aux plus hauts rangs , 
cette même vanité n'eut jamais d'applica- 
tion i les différences dé fortune & d'éduca- 
tion réparent leis hommes d'une . manière' 
bien' plus marquante, & les répareront tou-- 
jours,, puifqùé ces diftinfUons, "les plus 
grandes de toutes , font dans l'ordre inévi- 
table des chofes. 
-I^ous ne prenons pas cependant une dé-. 
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(ermînandnincIifFérente,lorrquenonsdétnû- 
fons l'habitude & l'obligation des égards; 
car nous changeons les mœurs en même 
temps» & telle Nation peut-être, qai, avec 
cette petite entrave , eût paru douce 6c 
fenfible , deviendroit rude & farouche au 
moment oîi elle en feroît abfolument affrao- 
cfiie. 

C'eft encore un plan (ingulier , que de 
vouloir allier à la dépfavation du temps 
préfent, & à la corruption d'une vieille 
Monarchie , les profcriptions de noms , les 
retranchemens de qualifications , & toutes 
les formes auftères qui ont befoin d'être 
«nies à la timplicité des mœurs des petites 
Républiques , ou à la rigidité des principes 
de certaines Seâes. Ce ne font pas des pra- 
tiques forcées qui changent notre nature , 
& avant de s'égalifer par une loi de con- 
trainte , il eût ^allus'étt-e rapproché par an. 
fentiment moral , le feul lien qui foit de 
durée. 

On dit , & Tefprit vient id au fecours 4<i 
defir que l'on a de dilSmuler fes fentimens 
fecrets ; on dit qu'on a détruit la NobleUe 
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hérédit^e 6c les titres honoriliqQes , afin 
d'empêcher que ces difHnéUons ne rame- 
naiTent un jour au milieu de nous des pri- 
vilèges réels : mais quand on $*aiarme des 
prétentions, il ne faut pas augmenter leur 
fOTce en les comprimant. £mpêchera-t-on 
d'ailleurs que les ufages de la ibciété n'en- 
retiennent une tradition dont on voudroit 
en vain imerrompre le cours $ & fur les 
aâes publics , le mot de d-tUvant , que 
Ton ne peut profcrire ,ne confervera-t-il pas 
le type de ce qu'on étoit ? Or , dans l'eflence 
toute rpirituelle de la Noblefîe ,' ce qu'oa 
étoit repréfentera toujours ce qu'on eil ; 
car les fondations faites par fopinion , font 
les feules indépendantes de l'empire du plus 
fort } on voudroit en vain dominer l'imagi- 
nation au nom de la loi , c'eft notre fens 
moral le plus rebelle , & Ton ne réunîroît 
point dans cette entreprife. 

Fut-il jamais , d'ailleurs, une circonflance 
oii les fupériorités de convention duflent 
moins blefler les vanités envieufes , qu'une 
époque auifi glorieufe pour tous les Fran- 
çois que celle oii nous nous trouvons , une 
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époque oîi, par une Conftitutîpn UbteJ . 
l'efprit , les talens & le caraâère reprennent 
leur place , & peuvent effacer fi facilement 
toutes les autres diftinflions ? Voilà fans 
doute la feule , la véritable manière d'atté- 
nuer rimporcance des qualifications & des 
titres i au lieu que celle dont on a fait choix p 
annonce un fentiment de folbleHe , indigne 
d'être affocié aux nobles & généreufes pen- 
fées de la Liberté. 

C'eft d'ailleurs le plus petit de tous les ' 
pas vers l'égalité , que la fupprèïîîon des dïf- 
tinftions héréditaires: il faudroit , pour éta- 
blir en réalité le fyAême de nivellement 
dont on eft Ci jaloux , s'aflîmiler les uns aux 
autres , non-feulement par la fortune , mais 
encore par l'éducation , par cette culture 
dont la divetfité établit des différences de 
confidération , bien plus grandes encore 
que celles des noms. Tous les hommes font 
égaux , tous les hommes. font frères': eh l 
oui j mais dans ce parentage , il y a des aînés 
mieux traités que ceux de No^'mandie. L'on 
devroit, avant dé nous mettre tous fur là 
même ligne , nous &ire une dot égalé, & 
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4iftribuer en fupplément , aux uns des reve- 
nus , aux autres des connoîâances , aux 
autres des quaKtés morales, & une infinité 
d'avantages encore dont le plus grand nom- 
bre des hommes eft malhéureufcment privé. 
Mais il a fallu nous racheter par les inéga- 
lités qu'entraîne la différence des proprié- 
tés , des inégalités plus grandes encore que 
' nous aurions éprouvées dans l'état de nature, 
C'eft la juftice , c'eft la confédération formée 
pour ta confaCrer & pour la défendre , qui 
a délivré le foible du joug oppreffif de la 
' "force & dé la violence j il faut donc la rece- 
- Voir avec toure fa fuite , & ne pas féparer 
dans notre penfée les conféquences d'un 
' principe, dé ce principe lui-même. Voyons- 
''nous tels que nous fommesi voyons-nous 
dans un état de fociété dont la bafe fonda- 
mentale eft le maintien des droits de cha- 
cun i & en rétablilTant inconfîdérément 
■ l'empire d'une force aveugle , ne fai- 
sons pas revenir ces rapports primitifs qui 
. avoient introduit au milieu des hommes 
om genre de Tupériorité bien plus tyrannîque 
fic'plus eSràyaat que tous lësfAntâtnesd'ima- 
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ginadon ciMitre lefquels nous nous élevons 
aujourd'hui. 

Encore fi , après avoir détruit toutes les 
gradations, nous demeurions égaux en pou- 
voir & en crédit! mais nous aurons nos 
Grands , & nos Grands redoutables ; nous 
aurons nos Pairs du Royaume , & ce fera 
les plus dangereux d'entre nous; ceux qui 
défirent que tout fi>it rerois entre les mains 
du Peuple , afin de le remuer enfiiite à leur 
gré , afin d'en prendre poiTeflion & de le 
gouverner par leurs indignes écrits } afin 
d'en faire ainfi Tinitrument de leur jaloufie , 
i'inftmment de leur haine , Tinflrument de 
leurs opinions defpotiques ï afin de donner 
en Ton nom des loix aux Légifiateurs eux- 
mêmes } afin d'être nos diek & nos maîtres 
à tous. Ah ! quel échange ! & quelle ef- 
frayante fupériorité ! c'eft la plus terrible 
de toutes. 

Enfin , & c'eA ma dernière obfervation , 
avant de fe livrer fans remords à Tattrait d'un 
nouveau fyftême d'égalité , il faudroit y 
avoir concouru d'im commun accord; il 
^udroit éa:e arnvé dans une Colonie avec 
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, les mêmes titres , & maintenir cette parité 
fous la foi refpefiable d'une convention 
générale : mais établir fon nivellement par 
des loix de force & de contrainte , l'établir 

- par un facrifice étranger à ceux qui l'im- . 
pofent, on rie voit plus alors oùeft le rei^ 

: peâ ni pour tes loix de la propriété^ ni pour 
les faintes maximes de la jufHce. 

On le voit encore moins, lorfqu'on fixe 
(oa attention fur une particularité iingulière. 
D'une part, une grande puiflance eft remife 
entre les mains du Peuple; de l'autre, les 
Qhek des Communes font mis en pofleâion 
de toutes les places qui peuvent leur garantir 
le refpeâde la multitude; on les fait Juges, 
Officiers Municipaux, Admihilhateurs de 
Département & de Diftrift, & bientôt ils 
vont devenir Evêques. Une feule claflede 
citoyens avoit pour défenfe , les égards 
qu auroient pu lui procurer d'anciennes qua- 
lifications honorifiques , & le patronage atta- 
ché à leurs poifeffions territoriales; on les en 
dépouille , & ils fe trouvent ainfi fans aucune 
part : ce a'eft doue pas envers eux l'égalité 
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4e &it qui eft établie , mats la dirparîté ta 
plus grande. 

Qa*on y prenne garde î il y a peu de ■ 
diftance entre le principe qui, pom- le fou- 
lagement de la vanité de plulîeurs , enlève 

. à quelques-uns des prérogatives honorifiques 
confacrées par une longue faite de iîècles, 
& le principe qui , pour le foulagement des 
indigens , autorife le retranchement des 

. grandes fortunes. Celles-ci , plus nouvelles 
pour la plupart que les noms & les litres , 
ne feroient pas à l'abri des induftions que 
Ton voudroit tirer des idées générales d'éga- 
lité; les argumens feroient tout préparés 
dans les harangues des Gracques, & il ne 
faudroit pour leur fuccès , qu'une réunion 
de Députés , auffi étrangers à la différence 
des propriétés, que l'étoient aux diftinâions 
de naiflance la plupart de ceux qui ont 
détruit ces prérogatives. 

On ignore à l'avance «îi peut conduire 

un premier pas ; on ignore les principes que 

pourront enter fur les nôtres ceux qui nous 

îuivront. Le temple, de la juftice- une fois 

violé , 
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vîolè , & (es portes.brUees » d*aptres après . 
nous y comiaettront des excès, & nous 
deviendrons compiices de leurs dernières 
profanations. 

Je n'ai pas à me reprocher d*avoir quitté 
d'un moment la garde de ce temple , d'avoir 
jamais déferré ce pofte honorable. On a vu . 
comment , dès l'ouverture des Ëtats-Géné' 
Taux, i'avois défendu les droits des cféan-r 
ciers de l'Etat ^ comment feul je me fuis 
expofé à une grande défaveur , plutôt que 
de diifîmuler mon fentiment fur l'inutile &- 
rigoureulè profcripiion de toutes les diftinc i 
lions héréditaires ; comment auffi j'ai infifté 
fur les indemnités ou les adoucilTemens dus, 
flu nom de l'Etat, à cegx qu'on réduifoic 
k la plus pénibte détrefle par l'anéantifle- 
ment des droits pécuniaires attachés à une 
propriété immémoriale. On a pu remar- 
quer de même comment j'ai pris en main 
la cdufe de ceux qui , à la fuite du relâche- 
ment abfolu de l'ordre public , ont vu leurs 
châteaux incendiés & leurs poiTeffions dé^ 
vailées.Jedisun jour à TAlTemblée : «lleft 
w qne dette que je n'ai pas pu mettre ,ea 
Y 
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«Côtnpte, mais qui feroti bien dîgri» de 
» l'intérêt d'une grande Nation. Pkifieurs 
« citoyens ont effiiyé des pertes confidé- 
i> râbles ; on a brûlé leurs habitations y on ^ 
w dévafté leurs propriétés. L'autorité cuté- 
» laire de$ loix ks auroit garantis de cei 
I» attentats, ^ elle n'avoit pas été^ans forcer 
n cependant cette garantie eu la première 
t> proteftionqu'on attend, lotfqu'on apporta 
)» chaque année 'une portion de la/ortuns 
>tauTréfor de l'Etat. Ne vousparoîtroit-il 
tt pas jufte que lès nouveaux Départeraeni 
M prifiènt conncûlfance de ceis; pertes^, 8c 
j» qu'un dédommagement ,- non pas rigou- 
■ reofement exaft, mais fageipem équi- 
» table , devînt la -dette de la Natioft, pou^ 
xêtre acquittée, ii Ce n'eft dffn$ te tetnps 
» préfent, du moins en des purs plus heu- 
n reux? Ceft de la- part du Roi que je fou- 
n mets cette idée à votre conlidérâtion ; elle 
» eft digne de fon cœur généreux ,- elfe eft 
H'digne du Chef fupréme de la Nation dont 
t» vous êtes les repréfentans ». 

L'ASemblée ayant applaudi à- ce para- 
graphe d'un . de jnes Mémoires ^ je crus 
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'lavoir dî(pofée à l'aâe de juftîce auquel je 
.l'ittritois ,,& je ne tardai pas à remettre cet 
. objet avec plus de préciilon (bus lès yeux , 
:en lui propofant, dans mon rapport fur les 

Ënances, du 19 Mai 1790, de defilner 
-foixaiuemillions au denier vingts pour adoucir 
■Ut p^es dont la févériié de fes décrets , ou les 

txcçs -Commis dans Us Provinces , avaient 

■ été la caufe. 

Ce n'eft pas uniquement à ces principes 
-ide jaftice que j'ai cherché de ramener l'Af- 
femblée Nationale , c'eft encore aux fenti- 
mens d'une douce & iage équicé que j'ai 
pris la liberté de l'encourager j & particu- 
Uéreflient la .veille du jour où elle devoit 
s'occuper du trakement des Ëccléliaftiques , 
je m'exprimois ainlîdans un Mémoire que 
je lus moi-même à rAlTemblée. 

M II oie femble toujours qu'avec un efprit 
•»de conciliation, avec des dédommage- 

■ » mens oéceffairement paffagers, avec tous 
tf les ménagemeiis enHn qui font dus à ceux 
t» donc on e^tge de grands Sacrifices , on 

-1* poutroit en ifedoucir la douloureufe amer- 
» ftime. Que n'a-t-on pas droit d'attendté 
Y 1 
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» en générofîté de ceux qui, par ànë fuicff 
» de circonftances , font devenus à-la-foû 

» les plus forts & les plus heureux ! 

ft C'eft une eirenr de penfer que , fans 
» mefure & fans proportion , les privations 
it particulières foient également utiles à Fin- 
n tétêc public i car U y a dans la cqpipofî' 
* tien de toutes les fédérations faciales , une 
n mife de conBance & d'affeéHon mutuelle, 
Hqui'eâ aufli néceifaitë à leur profpérité 
» qu'aucun auue genre de contributio'a. 
» N'en doutez pas. Meilleurs, les.généra- 
» rions futures ne vous repffocheront point 
I* les égards que vous aurez pour les hommes 
H du temps préferit , pour ceyx.de vos con- 
» citoyens que vous détachez avec déchire' 
» ment de leur fituàiion pafîee ; elles héri- 
»» teront affexde vous, ces générations, elles 
» hériteront alTez de vos généreux travaux : 
» afTurez feulement la longtie dnrée de vos 
«bienfaits: qu'ils privent à eux,. s'il fe 
w peut, iàns avoir coûté trop de larmes j 
M qu'ils arrivent à eux étayés d'uiie épreuve 
M heureufe & paifîBle } qu'ils arrivent à 
w eux.. .. .&c. w . . 
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t ïtmè fembloit auffi qu'en appliquant aux 
l^foins de l'Etat les revenus de tant de 
dons faits aux EgUfes par l'ancienne Nobleffe 
-4ç. France , on eût pu. en détacher une 
légère portion pour adoucir les facrifices 
fja'en imppfoic à fes defcendans. Mais on a 
moBtçéla plus grande indifférence pour fes 
pertes, & l'on a détourné fes regards du 
défefpoir auquel on réduifoit une clafle 
t^unitu'eufe de citoyens , donc les noms font 
ynis depuis tant de fiècles aux faftes de la 
lik)narchie. Unetell^ conduite eft bien 
dufe !-C'eft leur fortune , c'eft leur rang, 
leur étatf leur tranquillité perfonnelle , ce 
font toutes les çoi;ditju?tis de leur exiftence 
ii^cia^ q,a'on a pourfuiyies , qu'on a perfé- 
çpjées 3vec une riggeur fans égale. On eût 
dit qu'ils n'étoient'pas auili les enfans de 
la Patrie. Aucun- femimem de. douceur y 
aucun fentiraent de généroiité n'ont relevé 
b.: caraâ^e de ceux qui étoient forts y de 
çenX; qui étoient devenus les puiffans. Que 
n'ont-ils en effet conquis la Liberté comme 
ils voudroicint le perfuader ! ils auroient en 
^entrètTC la magnanimité qui accompagne 
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erdinâifefflent la viftoire ; maïs tti abnfant 
de leurs avantages , ert ne demandant jamais 
de facrifices qu'aux autres , & en écôutâiit 
fans émotion les plaintes des opprimes^ ils' 
ont entaché cette Liberté cftri lëur'avoit été ' 
remife dans fa pureté , cfin était AefCttiâùt' 
du Trône accompagnée dt la paix ÔC de !«' 
juftice Ah ! c'éioii au fein du bonheur nnî-: 
verfel qu'il felloit la recevoir avec fon noMc 
cortège, & toutes les vertiïs deVdieht ïé 
prefier autour d'elle. /■■ ' " --'^a'-^" ' '■ 
Enfin, comme fi êe^'étbii paSâffeï de^ 
tant de févérité & dé tam de rigtletiri ; léé^ 
font les cortfciences que l'on Cnti^préii'd- 
aujourd'hui de trouBiei', &' derechef C'efi-à* 
des fermens qu'on â recouts*, ferifaièris '^éè 
ToTî place toujours àèôïéiles dmi'géféf, & iit? 
milieu des terreurs oti dés facrifîc^ iàidé" 
c'eft encore les autres qiiè'Tôn met efl'iîftjoe, 
tandis tpe foi-mérrie ôn^vi^ traricjuillë^'tf 
milieu de fes forces & de'fort autotité YiP-' 
prême. Je mè gardwai bien de .pi'êfti^To^ 
reille à la calomnie , & je tiè mett>ai pûîrtt' 
en douté l'efprit religieux deTAflembïâi' 
Nationale: On ne demande jamais dûfeccrarà 
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qu*à tés aftriSi ainfî eite ne vowdroit pas s'ai- 
âer lâchement de la religion da ferment, 4 
*He n'avoit paç-eb fon ccem' les principes 
qoî fendent Cette oblîgaiioii fainte j mais je 
me permettrai de faireobierver, qtfeo affo-f 
ciamt etoirtîMiBéllemenE à fa caufe le Dieu de 
rUnivets-î' en te demaWdàn! ponr faUTe-ï 
garde des proméffes que ron exige-, il fàaî 
hii préï*hter en hommage la feonté j la juf- 
ttce , la écMttpaflîon, l'iridiil^ehceVce» vertii# 
cjà'il cbmmdnde , ces fentimérls qu-jî aimi-j 
Se dont ïèk gén^réufes^ rélatrèns avec ' ifàM 
fàtit le glorieux exemple. & réclataiit rémois 
gnag^::--- ■ ^■'' ;''•"-' '': ''■■,■-■ 
■- Ah ïqtie ïa moralefert'à <omv& qtfé?otl 
é^ jiféfômptdetii , quand ori croit que KéP 
prit eff Ié'^éî!lel!r des goiclés f Les hottinièi 
au milieu 'de tétrrs pjffions , les Légiffeifffirfi 
au milieu de îeuR hrimenfes travaux ,' Ic^ 
înnovatéitrs'au mifieii" de leurs bouillantes 
id^es, ciit'befoin de -feii^Hièr à un gtartd 
pHncipêi s'ils'né veulent-pâs être expofés-à 
âèvièr fans ceffe, islls ne veulent pas être 
conduits tTécarrs en écarts. Lamorale, ainfi 
quejerai dit-dans plufeeursde mes ouvrages, 
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h morale eft' la fageiîe des fiècles } ceux qui 
la confulrent , ceux qui la rèfpeâent , ie 
rangent autour d'un fanal dont la brillante 
flamme eil toujours entretenue } & guidés 
par cette Kimière , ils font {ûrs de troy vec 
leur route au milieu du labyrinthe des af- 
faires, au milieu de tous les intérêts qui fe 
croif^nt & qui fe combattent. 

11 ne me feroit pas difficile d'appliquer 
ces réflexions à l'ÂlTemblée Nationale « & 
de montrer comment , avec une morale 
plus vïgoureufe , elle eût évité fcs princt- 
pales erreur» ; c'eft par la liberté de fes prin- 
cipes qu'elle s'eft tirée de beaucoup d'em- 
barras , mais c'eft. par leur dépendance 
qu'elle les eût prévenus ; & cependant la, 
morale des LégiÛateurs eA h çioios ref- 
fre^pte de toutes , parce que dans une infîi 
nité d'arrangemens civils, ils font placés- 
au-deflus des règles.i mais, ils ne le font 
jjâmaû au-de^us de.la juHice ^ au>jdçfîus de 
la reconnoiffance, au-defluS:de la généro- 
ficéenvers lesfoibïes, au-deffu§ desdevoirfc 
qu'iinpofe laconfiancejau-deflusde l'amour 
de l'ordre, au-deHus ^u plus faincdes ref-t 
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peâs pour' la vie des hommes &ia fuiecé, 
du citoyen, , m au-dôffuS: enfin de; tant d'au-; 
très vertus primitives. 

Combien n'eût pas été plus grande anfll 
la coniîdératîoti de TAiTemblée , fi en médh 
tapt ces réflexions , fi en y conformant fa 
ç&nduite , elle en eût impofé par la hauteur 
de Ton caraâère & la ÛabiUté de Tes priii' 
çipes ! car elle fe fût affranchie par ce moyen 
de fes careffes continuelles à l'opinion , &■ 
n'çût pas infenfiblemenc borné fbn atten-^ 
tion à la connohre pramptement cette opi- 
nion, afin de prendre le pas fiir elle, & 
d'ordonner à -grand bruit ce qu elle voul(Ht- 
l<yurdement. L'AfTemblée eût alors dirigé- 
tous les eiprits fans- aucun effort ; elle eut; 
paru comme ombragée p<ir toutes les idées 
de juflice & de raifon, & placée fous ce, 
chêne antique & facré,' dont 'les racines. 
profondes lemblent- toucher à un aqtre 
Oîonde, & dont toutes les branches, font, 
nourries de la rofée di^ Ciel, fès décrets.,- 
toujours afTpciés à Tefprit de Ja morale,; 
çufTent été rctçus comme des paroles de vie,j 
^ jamais elle n'eût penfç ^ fe faire alîî^r 
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èt-tmt d'adiadans , indigne^ d-être les foû^ 
tietis des Légiflatears de [aT^ance. 

■ loi je fëhyîà néceffiié de m'arrêter un 
moment fur -itiM-même, Jeremends: on me 
yeip^ochera môn-attachement obfttné atff 
principes de la' juftice , &f ?ôn ^effaiera dtf 
te dîéprinïef en y donnant de nouveau le 
liom de pitiésriflocraii^ue. Je fais-mieux qotf 
vous' de (jdélie forte eft U ïriienne. Ceft 
pour vûns les premiers que jeTai connu ce 
fentïment d'intérêt ; mais alors" Vous étiez 
fans union ôî faiii force j c'eft pour voos les" 
premiers qiïe }*ai (iomb3ttu;;-Sî dans ië 
^mps cfii ]é ttte [5iaignois fr fortement dé 
Kndîfférenté tjti'ôrt vous tcsiiô^noit , lorP 
que je parlais des égartfs- qui' vous- éroient 
dûs; lorfqiie je ' nxfntrois une" ■inqUiéfùdi' 
coriiitiiieBe fifrTe fort du Peuple', c -éroit auffî 
I^'desjeux'dë mots qu'on cfierchbità ridî-î 
âiïîiei' mes' lènttmefts; Je' voudrois bien aî-^ 
mêr d'autre^ qûë^tWiS , lorfqWe'-roti* m'a-* 
bândonner'; îï' roudtoii bien Itî' pouvoir ?' 
mais je n'ai pâi Cette confoîâtiîsn'i vos enné-* 
Abs & les mîîns ont iniS' entre eux & raor 
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ânebarrière qtffr je ne cherchèfai jamais U 
fotripvei-^ itfr -doivent me haïr toujours i 
puifqu'ils m'om fendu refponfable de lear» 
propres fautes. Ce n'eft pas moi cependant 
((Ûi fëi"ài èncdufag'és à jouît fdftsmefure de 
feuf ahciertrie puiffancê, & ce rt'eft pas moî 
tfta les ai rendus inÔe?tibIe3 , lorfqa'il falloir 
Commencer â traiter avec la fortune. Ah ! 
i^S' ii*étoiênt pas mathear£u:( , s'its n'étoient 
paj daittl'oppreffion , combien de reproche* 
fi-aurois-jé pas à leur faire ! Au® , ^uand jâ 
l(f$ défends encore dans leurs droits & teur$ 
proiwîéfés * ils ne eroirottt pas , je refpère ; 
*ûe je fonge un inftam à les regagner j je 
iftr veux aujourd'hui ni d'eat, ni de pet* 
fotine î c'eft de mes fouVertirs & de mei 
péiifèês que je dberchè à. vivre & mourir i 
& ï^àiw jêfi^emcMÎattemionfor ta pureté 
dMfentirnerîs cfui i^'om guidê^ je fté trouvé 
ftuîie-pàrt une àflbciation qui me convienne i 
êcMàrii^ teféin^çpendant qiie toute amé 
fèrffiftte fen éprouve , Je la forme , cette affo* 
ciàttbi^, je la fo^iWe" érf-efpéràncëaVec les 
lK>bntes^"honiT^5s^i(iè-''tous les-pays, aved 
c<;dii4n-fi-pétiln^rtnbre,doaflà'îirtemièT» 
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paiSon eft l'amour du bien ; c*eft à eux feul» 
que je demande quelque aâeôion, & c'eA 
^ eux feuls que je veux m'unir. 

. Je continue ma route. Ceft encore au 
nom des loîx de la morale que )*ai réveillé 
plufieurs fois l'attention de l'Aflemblée Nai 
fîonale, fur les funeftes fuites de la libetré 
incontidérée de la prefle , & que je lui aï 
rappelé le danger de ces manufaâurels pu* 
bliques d'impoftures & de calomnies , & dé 
ces forges ténébreufes où tant d'écrits inten- 
diaires fe préparent journellement: établiflc' 
mens de {candale & de terreur , qui feroiejEU 
mieux plajçés 6ir les fombres bords de l'A^b^ 
l'on , cru dans les cours 4u palais d^ Furies , 
qu^u milieu d'un pays où la pureté de l'air 
& la préfepce d'un jour ferein fembleat 
contr^^ avec ces poifons dévorans , aveq 
ç^s feux infernaux que l'on répand de toutes 
parts. & dont; on couvre, notre terre. Ce 
ibnt ,dit-'Oa, des abus néçelTaires à.la dé-^ 
jfepl^ .^ à^, l'entretien de- la Liberté , Se cem^ 
qui l'ajment, doivent les. tolérer. Oui, des 
fbus Ixômpie VaiTaffioat y comme les-faoç 
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tétnoi^ages, cpmme les cris pablics de (é-i 
dition, & comme tant d'autres crimes. Ah ! 
rendez un meilleur hommage à ta Liberté % 
rendez plus de juitice à la Conititution qui 
l'aflure, & vous ne croirez pas qu'elle aie 
befoin d'une (i impure alSAance. £lt-il donc 
fi difficile de l'aimer, cette Liberté qui nous 
rend hexireux de tant de . ipanières i ou nous 
plaira-t-elle davantage , quand elle aura 
pour fatellites des hommes qui lemblent 
marcher à fa fuite , pour fe livrer avec moins 
de contrainte à la violence de leurs parlions y 
des hpmmes nourris dans la haine , ôc dont 
le langage funèbre remplit nos coeurs d'é- 
pouvante i Indifférens à la tranquillité pu- 
blique , & habiles à foulever les efprits , ils 
font impatiens de connottre tout le mal qu'ils 
peuvent faire ; & pour fe diilraire de leurs 
remords, c'eft à la lueur des flambeaux de 
]a difcorde qu'ils veulent jouir du fpeâacle 
de leurs déteAables fnccès. Confommés 
aulfi dans l'art periîde de déchirer les répu- 
tations, ils fe font uii paffe-tempsde cette 
infâme indudrie , & l'on ne fait ce qui leur 
plaît le plus , ou de détruire tous.les fo^ti.- 
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Biens d'ëffiiïie, ou <Ie renvérfer toas ' les 
genres d'amorkéî c'eft au fond de nos 
<œurs , autant. que dans (e fein de dos fo-^ 
ciétés politiques , qu'ils voudroîent faire ré- 
gner la plus entière anarchie. H faut les ra^- 
prifer , dit-on j ce fcmimeni cft aifé ; mais 
Jeurs paroles caloninîeufes , mais leurs dif- 
couFs incendiaires ,1e Peuple aufliies mé- 
prifera-t-il? Ignore-t-on qu'un menfonge eft 
toujours une idée choitie , & que par cent 
fëquent on peut la proportionner parfaite- 
ment aus difpofitions du moment , & TajuP 
ter avec précifion à notre paffion domi- 
Jiante? Ignore-t'on encore qu'-on menifonge 
eft toujours une idée fimple , & que n*étant 
jamais nuancée comme la vérité, eile doit 
feire furies efpritsune beaucoup plus forte 
impreffion? Ignore-t-on. enfin, que Tigno» 
rance & l'infortune rendent également dé* 
fians; & que tel étant le partage du plu» 
grand nombredes hommes , ils doivent prê^ 
ter une oreille favorabie à toutes les infî* 
huations înjiarieBfes & à toutes les -calora- 
hics^ Il faut joindre à ces réflexions «né 
ccnfidcration digne, je crois , d'être ret 
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flRian{uée. Le cours de l'opinion eft abfola- 
snenc changé i c'étoit autrefois des Hautes 
daiTes de la fociété qu'il defcendoît aux 
•dernières , & ces claflès rupériecires , né^ 
ceflairement éclairées par rédûcation, r^ 
çetooient au moins ies fablec groffières , & 
l'on avoit befoin de plus d'art pour les 
tromper. rAiniî les méchancetés évidentes , 
^s calomnies palpables (e trouvoient arrê- 
tées MX premiers rangs > & leur circulation 
inRrronipue nepouvoic étendre au loiafâ 
fbneile influence. Mais aujourd'hui que l'on 
agit par le Peuple , qu'on s'adfeâe à hi 
diceâfoient , & qu'on (e (en de fes opî*- 
nions pour exciter des mouveniens', les 
jnenfonges de tous les genres deviennent 
bien plus dangereux j car aucune digue , 
aucune éclulè ne peuvent plus en fufpendre 
ie cours ou en prévenir la difperfion ; 6c 
cïans cet ordre de chofes, le régne appar- 
tiendra bientôt aux hommes les plus hardis 
■Se les plus impoileurs. Ils prêcheront le pou- 
voir du Peuple , pour donner des loix e*i 
ion nom , coamie les Mlniftres , en d'autret 
temps, faifoient valoir l'autorité dû Prince^ 
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, ^our commjander de par elle. Par- tout on 
voit tes mêmes pallions ; & les dangers ne 
.feront que changer de nature , H la raifon 
«fte fans force , ou iî l'on rejette fon em- 
pire. 

Comment, au moins, ne cherche-t-on 
,pas à réprimer bes Ecrits les plus fcanda- 
jeux de tous , ceux où Ton fe permet d'in- 
fulter le Monarque , & de traduire en ridi- 
.cule la Majefté royale ? Il ell aiféfans doute 
dettouverdes rieurs, lorfquon accompagne 
d'images balTes ou familières , les fujets qui 
jont été traités. jufqu'fipréfent avec révéï- 
rence j c'eft L'effet de wus les contraftes lorP- 
qu'on les préïème à l'imagination , & c'eft 
^infi qu'on a paru plaifant avec peu d'efpric, 
^orfqu'on s'eft joué pour la première fois des 
<:érémonies religieufes % mais dans l'une & 
l'autre hardielTe, le profit pour la Société ne 
fera pas plus graiid. A-t-on imaginé, qu'ea 
parlant de cous les temps ayec refpeâ de la 
.perfonne du Pripce , des fiens , & des di- 
vers fymbotes de fa grandeur, la crainte 
feule eût infpiré ce langage, eût introduit 
^cette. retenue,?, Cette vifiUfi ioftitufion .eft 
fondée 
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ibndéè;fîit lé.bien de l'Etat , &c'eftâ'uB 
principe foékl: qu'il faut la ^apporter } qn a 
fentiqué r^iôpïoi de la fotce pour lemain^ 
tien défendre public, fûf'ibcominuel', féroit 
jtouJQursinfuâii^iit} bnafeotide ihéineiqu'ui^ 
pateirmâyearentcaineioit dés rigueuraalàé»> 
nuancés, .&f|es;rigUeursiiur'tout incompav 
blés a^ëç dts jnl)i%Qrs: (ÏQuces )& avec refprit 
de liberté. Ces idées ont dû engager à inve£> 
tir le Chef de l'Empire, de toute la majefté 
$f9t p](wi¥'i)if^;l(i(ti«ett vers -jm^ï&S'hçàan^es 
éc krrefjieâi^ afmj'^b^lIpôiihr^ùnirtLraii 
pouvoir réelpuOe «ufioHtlÊ 4'<'i"i«f>oi^:^*wî 
«utorUé ,do^; raÉHon UnlviecfeUe ■&{£>«» 
tenue. iç^imind les. hbmmâs dausJéu»; dé» 
yoirs ^ fans^rvklence $(/ans;commofie)]>Jta 
pUiffaDoe ipâtfierneUfïdoniïé la-première jdéâ 
(ie!C.e^e: ïnttorîté bienfaîTapte , & noos^eu 
trouvons 'A^ e);éoiple. encore plus impofant> 
dan5J'appBi:çoritinuel que prêtent à 4a idôt 
ral& .Içsoopiïùons-religiéufes. Lespays';dc 
liberté doivetic défiler plus que d'autres ,- un 
genre d$ dotnination qui rende moins fré- 
q^^ente & moins nécelTajre l'odieufe inter- 
^vention de la force armée & Taviliflante 
Z 
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lelhitce cks,coiteâ>on9i& des châiimeiM,' 
JCepçndant, ^uiieb-des'adbciÀiiàGés^andes 
Idées. ; on ctpit^éhva au-dçflus- des autres 
lorTqu'ùnfâ'jood^teâ principesxn hoaneur 
laaViTÙ-.les hommes, & lorfqù-'bn^anomreda' 
didain pooc dés conveniions . oii .ron n« 
«eut pas : leuiaK^ieT' rempcéii^, factée 
du ten|a & U fceau' de la iagefle hu> 
itoaine.- .".'■■.-'. 



; On feiiepdre'^ow tow, (ïiyfamourde 
ht Uiéiié) iraûif Itëdifioe jbcàil efk un conv' 
pa<e<l«<.panK'i', Scil^âutt ntceffauement lef 
mnipilt tià-\ienj J'anends'plK de fecours 
dil paiiioiifaie ^lefcttl Sentiment àsm l'ex> 
eJsatefljamasdan^réuxiinau'Ceginéieiix 
fiiitinrenc 4 beAiniiiUméme-de toutes les 
vertes- pour- affeoir ■& pour' COAfolider- fo» 
etnpneï nou$ verrons' qti'ifoté , il ne peut 
léfifter à totûes le; confidérations perfon- 
nelles) & quelquefois les plus petites, celle» 
qui naiffeni de la vanité^blelTéé & des pré- 
tentions déjouées, fuffifent pour TaiFoibiir. 
Nous ne valons pas mieux <]ue cela : ainâ 
ne nous fions pas à notre première ferveur) 
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île liions pas des toix pour le temps , C& 
Xa. foi d'un moment d'enthoilfiafme i Se ne' 
croj'ons pas qu'un fentiment ufriqué, de^iftt-' 
il une paâîon, pût à lui feul tenir en harmo' 
ni* cette multitude d'intérêts auxquels nos 
fieitles- fociétés font aujourd'hui foumifesJ 
Le plus fort de tous les femimens , celui dd 
la vengeance , a fuffi quelquefois pourréu^ 
nir les Nations fauvages ; mais après- deuie 
mille ans d'habitude fociale , nous ne pou- 
vons pas être gouvernés comme elles , & 
Fon tenteroit en vain de conciliei' la fimpH-^ 
cité & Tiinité des idées qui les dominent ; 
avec l'agitation de notre caraâère Se aved 
nos mœurs perver*iés.En vérité ,itn*eft rien 
de fi rwîrcule'que cette quantité d'hommes 
fupérieurs , dont nous fommes à préferit efti 
vironnés,& il n'éft rien de fi dangereux que 
leurs commencemens d'efprit & de génie: 
Ss reflemblent à des livres dephilorophie, 
qu'une Fëeburlefque a don^ pouf la pre- 
taière fois du mouvement & de la' parole; 
Que l'on remarque aulli comment , eà 
imitation de leur nature , ils cherchent à 
faire de nous des êtres îibftraits $ com^ 
1 1 
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ment ils lailïent à l'écart tout ce .qui tient 
à l'imagination , à ce mobile aâif de tant 
de chofes , à ce point de réunion de tant 
d'opinions ,& de fentimens. Ce n'eft pas 
feulement la magie attachée à la ma)eftè 
du Trône qu'ils veulent détruire , c'eft 
encore celle del'honneurjc'eft encore celle 
des formes & des manières , c'eft encore 
celle des rangs & de la nailTance , c'eft 
epcore celle de la réputation : mais d'af- 
françhiflemens en affra^ichilTemens , ne fe- 
roit-il pas à craindre qu'un jour l'on ne 
voulût rompre aulfi les liens de ce joug 
. idéal , le plus fort , le plus doux , le plus né- 
ceflaire de tous , de ce joug myftérieux 
qui foumet nos cœurs à la morale , & 
qui peut davantage fur l'ordre public que 
les làborieufes penfées de nos plus fuperbes 
Légillateurs ? 

Enfin , ce n'eft pas feulement la France 
qui doit être aifujenieà toutes les condi- 
tions d'une nouvelle théorie } on veut en- 
core , fans perte de temps , propager par- 
tout la. même doéUine. Quelle profufion 
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d^'amour pour'l'efpéce humaine ! elleparoît 
d'autant plus généreufe que l'infurreélion 
& la violence étant toujours le moyen dont 
on propofe l'ufage , c'eft apparemment du 
bonheur des générations fuivantes qu'on 
eft uniquement occupé. Quelle touchante 
inquiétude encore , de vouloir étendre fon 
bienfait jufqu*aux petites Républiques , qui , 
depuis plufieurs fîècles , avoient l'ineptie de 
fe croire hetfreufes , & qui peut->être defî- 
reroient encore aujourd'hui que leurs hautes 
montagnes les féparaflent de notre fcience, 
comme elles les ont garanties fi long-temps 
de nos paffions politiques ! Eh ! Mefiieurs , 
prenez patience , au moins jufqu'au moment 
cil vous pourrez offrir le fpeftacle de verre 
proCpérité j il fera pbs éloquent que vos 
écrits. En attendant, fouvenez>>vous qu'il ne 
fallut pas moins que l'atuorité de IWoïfe 
& les fuperbes fruits rapportés de la Ttrrt 
promife , pour déterminer les Ifiaélites à 
quitter leur pays j mais ces fruits , vois ^ne 
les :montrez pas encore , & la voix (àinte 
^'un Prophète , on ne peut la recoonoScrè 
à vos cris de haine & dé profcriplion, le^ 
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feub qui fe fdnt entendre à longue <lifr 



■ Quel enchaînement, jquelle diverfité d'ob- 
itts de réflexion fe préfentem fur ma route | 
mais dans la marche que je me fuis pref- 
crite , je ne puis m'y abandonner. Je 
jn'abftiem m:âme de traiter aucun des (u]&s 
iur lefquels je n'ai. pas fait ma profeflîon 
de foi pendant mon. Miniftérel ^ afin; de 
ne pas dire aujourd'hui ce qoej^n'euiTe 
pas voulu prononcer alors. Je h'afpire pat 
néanmoins à regagner la faveur des hommes 
du moment préfent ^ou plutôt je n'en con? 
90Î5 pas ^refpérancé ; <3r il m'en fouvient, 
c'ellpour avoir cQiittnuelleoaent entretenu 
J'Aflemblée Nationale, & de juilice , & de 
morale, & de modération^ & de bonté, 
que je me fuis expofé à lui déplaire; c'eft 
encore eri lui prefentant d'amres confidéra* 
tions relatives an bien public, c'eil en ré- 
veillant fur les dangers , c'eft en la preffant 
de s'en. occuper, que mes inftances trop 
£buvetis«enouvelées , lui fqnt devenues im- 
pdr(uiœs; Cependant je conTemiiiDis vor 
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Idntiers à être jugé , ^lon le degré d'eflkiiâr 
que peuvent mériter les idées & les Centirr. 
mens exprimés dans les Mémoires que }'ai 
remis, en divers temps j ou à TAflemblée 
Narionale , ou à Tes Comités : on y verroît. 
comment à chaque inftant j'ai prdïé \'A£- 
femblée d'adopter des mefures efficaces' 
pour concilier le foin de la Liberté avec le^ 
maintien de Tordre public-; . comnief». j'ai 
infiftéfans relâdie fur la néceâtté d'un Pou" 
voir exécutif, Tuffifant pour remplir cette 
condition également effendelle au bonheur 
& à la puiflance (r) ! on y verroit comment 

. (i) Ce n'dl pas uniquenuat dan» «es derniers temp^ .'. 
comme bien d'autres, que j'ai entmenu l'ACemblée N;i- 
tionale de ces imponanMS conTulérations : je trouve l'avoir, 
fait, avec une grande force , dans un Mémoire que je luî 
adreHai le ii Septembre 1789 ; Se ;e ne crois j>as indifô- 
rcnt d'en tcanfcrire ici leprincip^ paragraplie ; il porar^ 
fervir encore à nwniter le progrès des opinions au milieq. 
de l'AHëmblâe Nationale ; car le commencement dexe, 
paragraphe.qiûnepanit point, étrange a^mois.deSepte|nl^e. 
1789 , fc trouve ftbiotumeiu en contradiâion aujourd'hui, 
avec les idées nouvelles. ... 

u La Naùoa , m donnant fa eoafianct à du Ùéputci cko^_ 
n pour uu temps, n'a, jamais funfi ^u'tUe rairtroii par at_ . 
» aSe tdlt ju( l'unit à foa Sauytraia , à et dipofitairt fa^ 

Z4 ■ ■ 
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j^ai ramené faiis cel& lesefpmsâcles cœurs 
atX' fentiinens ct:affeâiôn ôcde confiance 

»^ mmmt de ramour , dt l'ejpéramx & dû rtfptS dts Pti^la ^ 
n à a déftnfaiT ni dt Vordrt 6> dtU jufiUt, £IU vitupour 
M fort bonheur & pour h ■ prajpériii de l'Etat , un éptiliire 
n tmt ks diws pQuvob-s qui font fa fauvt~garde ; iwjk dk 
» a'mttni p'fs funmatt ditndrt Us uns par les aura; 6* s'il 
M lui tfi /î difficile d'exprimer ht plénitude £• la durée -de fis 
» ^laax i fi fis Reprifintans momentanis ne ptavao- U faire 
n.^ùnparfaittmau ,il' efl dâ Sautant plui derefptS à ctbâ 
n fî, par ^affentitnau des fiècles & dts giiùratians paffies , 
n a été tonf»cri l'un des gardiens immuables des loix & de 
n l4 filiçiti publique. 7c vois des réû/bnces oppofôes de 
w toutes p&Tts au Pouvoir exécutif; il £iut plus que jamais 
» lut itiiiKiger cette|fbrcç- morale , qui naît des fcvines & 
» des idées de grandeur que ces formes entretiennent! 
» Vous avez pris , MelTiew^ , toutes les précautions ima- 
n gïnables pour h Liberté , & fans drmte que vous allez 
V bien loin à cet égard / ptùfque vous en voulez une plus 
•I grande que celle dont toute l'Europe vante la per- 
» feâïon , que celte des Atiglois , ces vieux amis de 
» la liberté, ces conribiilèurs expérimenta des condi- 
if tions qu^e exige , ^ qui , après cent ans d'expi- 
■ rience , ne voudroient pas admettre le moindre chan- 
» gement dans une ConfBtotion dont tli ne parlent jamais 
> 4âns exprimer en même temps le bonheur dont elle 
o les Ëiit jouir. Mais en fuivant vos idées i cet égard , 
» ne perdez pas de vue. , Mçflîeurs , que fi vous néglî- 
M gez les précautions néceâaires poiu' conferver au Pouvoir 
p exéaitïf fa dignité, fonafeendant, fa force, ce Royaume 
n cA menwi d'un détordre ^éralj & ce défordre poum 
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que méritoient les vertus & les intentions dit 

» détruire , dans lès révolutions inconnues , l'édifice que 
» vous aurez élevé avec tant de foin. Un Roj^unie 
M comme la France, un Rc^iune de vingi-cinq mille lieues 
j» (jua^ées , un Royaume de vingt-fix millions d'habiwns 
» divifés par des halnnides & par des moeuis ditTérentes , ne 
» peut pas être réuni Ions le joug des loix fans une puif- 
» lance aflive & toujours vigilante. Ainfi , c'efl au nom de 
n la profpérité de l'Etat, c'efl au nom de la tranquillité 
» publique , c'effl au nom du bonheur particulier du Peuple , 
n c'efl au nom de la Liberté dont vous êtes (t honorable-i 
» ment jaloux , que vous êtes intérefTés , Meflteurs , à 
» défendre la inajeflé du Trône ; & tien ne l'aliéreroit 
n plus que la néceflité où vous voudriez mettre le Sou" 
» verain d'être l'exécuteur des loix qu'il par<»troit avoir 
» défapprouvées. Ah ! ipi'uae par&ite hannonieefl nécef- 
N faire entre toutes les forces 'appelées à veiller flir le 
» deflin d'un Empire I L'hifloire nous apprend que la fli- 
n pMorité de [oùllànce ne peut feule confollder une Conl^ 
» tttudon , parce que cène fupériotité eft foumife à dei 
» révolutions. La Conflitution de l'Angleterre , défendue 
u par des circonflances qui lui font particulières , n'eût 
it jaimis pu fe foutenir tâns l'amour commun de la Pa- 
M trie ;.& cet amour commun n'efl dû qu'au contente- 
» mcm égal duBoi, des Grands & du Peuple; c'eft ce con- 
n lentement qi^on doit entretenir par de prudentes difpofi- 
« tionc;& poury réuflïr , il faut , par un effort, fefêparer 
i> qudquebis des fouvenirs & des impreffions du mo- 
» ment , pour fe tranfponer au loin k ces temps de 
M calme & d'impartialité , où l'on ne prife que U raifon . 
n la lâgeflè & l'iquitÉ générale ». 
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Monarque! on y v^toit combien de fois 
i*ai recommandé la modération & dans les 
|ffincipes & dans les fyftêmes, comment 
je voulois qu'on p'ébranlât pas fans étai, & 
qu'on ne détruisît pas fans remplacement ^ 
on y verroit fur-tout comment j'ai pris en 
main la caufe des opprimés » comment j'ai 
réclamé pour eux , tantôt les loix de la 
^nilice & tantôt les lègles de l'équité , 
comment j'ai parlé de paix au milieu des 
troubles , & de douceur au milieu des 
haines t enfin on y verroit de quel amour 
j'ai défendu les faînts devoirs de l'humanité j 
& avec quelle infiaoce je demahdoîs pour lé 
repos de tous , & comme un premier bienr 
fait envers le Peuple , qu'on n'abu(àt pas de 
fon ignorance & de fa crédulité , pour fé 
fervir enfuite dç fes aveugles pafiioas 
comme d'un inftrument de vengeance , qu'on 
n'altérât pas fes mœurs avant de lui confier 
le Gouvernement , qu'on ne choisit pas fes 
iùreurs ■ pour l'appareil de fon régne, & 
qu'on n'en fk pas un bourreau avant que 
de le prendre pour maître j Ah ! pour toute 
cette partie de mes fentimens & dejou 
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conduite-, ]& n*ai pas befoîn d& rieconoif* 
iance ; ]e la préfente en hommage à celui 
^e i'ai fervi dans mon cœur toute ma vie, 
à celui qui eft le premier principe de Tordrç 
& de la morale , & avec qui il eft plus doux 
de compter qu*avec les hommes ! J'aime à 
lui offrir ce tribut de refpeâ j j^aime à lui 
rapporter ce que j'ai fait de bien , avant de 
retracer l'aâe le plus éminent de mon admi- 
niftraâon & celui de mes fervices envers la 
France , dont on peut le moins conteftet la 
réalité. J'ai toujours eu la penfée , & j'y 
trouvois du plaifir , que fans le fecours de la 
Providence , je n'eufle jamais pu triompher 
des divers obftades avec leCquels j'ai 
été forcé de combattre ; je veux parler de 
la grande affaire des fubtiffances, & de 
i'épouyantable famine donc je fuis certain 
d'avoir garanti Paru & pluiîeurs Provinces ; 
& en nt'expUquant ainfî , je dois donner 
ia preuve la plus complète d'une afferïion 
de ce genre j car près de l'indifférence que 
J'Affemblée Nationale me témoigne, cette 
j^ertion de ma part eft |wefque une accur 
iatioa contre elle. 
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' On fe fouvient que vers le milieu de 
Tannée, 1789, & jufqu'au moment où Ton 
put jouir avec abondance des grains de 
ia nouvelle récolte , une inquiétude con- 
tinuelle régnoit à Paris & dans les Provin- 
ces voiiînes. Les convois deftinés à l'ap- 
provifionnement de la Capitale, & qui 
Vexécutoient tantôt par la rivière & tan- 
•tôt par terte , ne correfpondoient chaque 
■jour qu'aux befoïns du jour; & tel'étoit 
l'épuifement général , que peut-être vingt 
ou trente cargaifons dé moins fur la maffe 
prodigieufe de Tecours importés des pays 
iétrangers , auroient rendu la difette inévita- 
ble. Cette vérité connue 6e tant de monde , 
cette vérité incomeftable une fois étabtie , 
'on voit quune feule précaution tvdive, 
un feul moyen négligé pendant un inter- 
:*alle de quinze mois» auroient été Ton- 
tine du plus grand des malheurs dont on 
puilTe fe former l'idée } & cependant , Vé- 
tendue des reflburces qui devinrent né- 
«effaires, & la diverfité des mefures aux^ 
quelles il falfut recourir , me retracent une 
tâche immenfe & une (we d'inquiétude» , 
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de foins & de travaux, dont le fouvenir^ 
m'effraie encore. 

Je dois d'abord rappeler qu'à mon re-\ 
tour au Miniftère , vers la fin d'Août 1788 , 
la libre exportation des grains hors du 
Royaume étoit permife , non par la feule- 
autorité d'un arrêt du ConCeil^ non par 
iimple tolérance , mais en vertu d'une loi for- 
. melle j enregiftrée dans toutes Iqs Cours , &. 
à laquelle la Nation entière avoit applaudi. 
On vivoii ainiî ibus le charme d'une. 
liberté indéfinie, & chacun en profitoit 
au gré de fes fpéculaiions. Le Gouverne-, 
ment s'en remettoit du foin de l'intérêt pu- 
blic , à l'aâion & aux mouvemensde l'intérêt, 
particulier i & comme dans plufieurs com- 
merces ces deux intérêts font unis , on 
avoir fait d'une circonilance fréquente ,_ 
un principe abfolu ; & ce principe , l'un 
des dogmes de la philofophie économifte 
qui venoit de renaître , on ne l'auroit pas 
abandonné volontairement, ou du moins, 
pour fe réfoudre à un pareil facrifice , il 
n'eut pas fuffi certainement d'un fimple 
calcul de prévoyance. La confiance plé- 
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nière auT effets de la liberté , devient û' 
commode en Adminiflration , elle permet 
de régir tant de chofes avec fi peu de 
peine, que vraifemblablement on auroic' 
attendu l'extrémité, pour renoncer à un 
repos dont on fe croyoit abfous par une 
idée grande & lumineufe. 

On avoit bien réfervé dans la loi d'ex- 
portation f que les Aflemblées Provincia-' 
les ponrroient faire des repréfentations air 
moment où h liberté abfolue leur paroi- 
troic dangerenfe ; mais les Provinces ma^ 
ritimes , lorfque l'exportation eft libre , attt' 
rant fans ceÂe à elles les grains de Tinté- 
rieur du Royaume , leur convenance peut 
être très-différente de l'intérêt des Pro-ï 
vinces centrales , qui font alors expofées 
& perdre leurs reffources fans avoir aucun* 
moyen de remplacement. On ne fauroit 
d'ailleurs s*accorder dans toutes les parties 
d'un grand Royaume , fur le degré de cherté* 
qui doit engager à défendre l'exportation ; 
car l'idée attachée à ce mot de cherté 
varie félon l'habitude , & en raifon des 
rapports établis entre les travaiax'& les fa' 
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laires. Ainfidonc Topinion, le vœu des Pro* 
rinces fur l'exportation des grains , ne peu- 
vent être uniformes qu'an moment d'une 
inquiétude générale $ & alors le temps àes 
précautions , ce temps iî précieux eft déjà 
perdu* 

Guidé par ces réflexions > & rentrant 
dans le Miniftère immédiatement après la 
moiflbn de 1788, je me hâtai de remplir 
un des premiers devoirs de ma place , 
en recueillant dans tout le Royaume des' 
infbrmatbns circonftanciées fur les récolied 
âouvelles , ôc ht les proviiîons qui ref-' 
toient encore de la précédente. Je m'enquîs 
pareillement desbefoins qui fe manifeftoienfi 
dans plufieurs pays étrangers , & des ref- 
fources que d'autres Etats poovoient ^re 
efpérer. Je ne tardai pas à juger qu'il étoit 
néceflaire, qu'il étoit inlïant de réferver 
à la France tous les moyens qui lui étoiene 
propres» Je me prefiài de faire fufpendrtf 
l'exportation des grains dans les lieux oh 
elle me paroîfibit le plus dangereufe ; & 
le 7 du mois de Septembre , le Roi la dé- 
fendit d'uoe manière générale , par uâ 
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: airétde fon.Confeil, rendu fufmdn.rap-; 
port. ■':.■■, 

: Il n'y avoit pas de temps à.perdre poui; 
cette première précaution j ôe je ne fus pas; 
arrêté;, comme. ou. doit le penfer y par une. 
coniidération qui Ce préfenta cependant à 

- Bïon efpriti ç'eft qu'on ne manquéroit pas 
~ d'imputer à des opinions perfonnelles , une, 

prohibition qui .furvenoit, au i moment de 

- ^on arrivée dans le , Minjftère, Je ne me 
' tfoinpaipointdansmaconjçfture j lesqiio-. 

-life particuliers fontfoujours ceux que Ton; 

voit, que. Ton préfume les, pren;iiers } tant 
' les- hommes fe jugent & s'apprécient par 
. affinité & par tefTembl^ncë. ' , 

- Mon fyftêrtie fur rëxportation deS grains 

- çft infiniment' (impie , ainfî que fài eu 
fondent l'occafion dé le déy.elrfppëri il f^ 

-iK>rne àrn'en avoir aiicuri'dlmrrfifelîle, inais 
■ à défglïdre pu permettre cette éxpôVçatiôn; 
félon le temps & fejon les circonftancfes. '' , 

- ■: .Cependant les befoins du Royaume, & 
'les apparences trop certaines d'un "vuide 
-réel, fe manifeftànt de plus, en.pl^s, je 
-comparai le prix des bleds dans les pays 

* ■ étrangers 



étrat^B avec Jejcmirs de cette 'denrée,' 
dans les principaux marchés du Royaume ; 
■& voyant que la différence ne pouy.oiLpas 
encourager fuffifampieot^laôipn.du C.onv- 
merce, je propofai au Roi d'accorder mie 
-prune d'importàtion.^d'abord foriei.grairts 
d'Âmériqite , ficenfuiie fur tous les bleds 
quiL^lèroienti exportés des Ports de .J'Eu- 
ïapBi- 

-, Cette prime ftijt réglée pat.rArrêt, du 
Cônfeil du î} Novembre i7Îi8 j-& lescir- 
conftances m'engagèrent à raugmcntcr pro- 
:greffi¥enifidt. , ! ■ 

C'qft la; prévoyance du Gouvèrhemenc 
qui~rend utile ce igenr«. d'encouragement j 
it a, fon application dgns.Ies momens où 
irAdwiniftration , éclairée par une, grande 
diveriité de çonnoiffa«ce^ ou d'apperçus.V 
préjuge. iîyec certitude. que %.: denrées d# 
.nic«ffîté haufTeront de prix $c. deviendrait 
«ares j II' lui importe alors de bâter le rnow- 
.veoftent dii, Commerce & il ne peut.le faire 
■^u'en décidant l'intérêi particulier par un 
attrait prochain ; c^r les calculs de ce genre . 
4'intérêi> différens de ceux . qui appartieni- 
A a 
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itent'àYiffliérèt public^ )s'iélendent'raremeik 
-à longue -diftancei "^ ■: ' ■'' ■ ■ ; .. . 
• Ceft à la faveur des^ primes fagemeot 
-combinées y que l'on peut , dans les temps 
Mdinaifês, sVn rappeler ; entiéfenïCât à 
•f indufttie des Négôcians ^ du ibm de pôur- 
i-voir' auk befoins du Royaumes ma» dans 
-tes .atuîées. de calamité-, ta poxleiuïe-ne 
permet pas de {e fier uniquement an ;râ> 
rïulta't de leurs Tpéculations. Les pr obâhili- 
■ tés , lès^VrâiCemblances cefi'ent de paroit^ 
iHie xauticm, fufiirante ,. lorfqne le danger 
ell éminent, lorfque ce danger -inoiace la 
nanquillitéj pt^lique , larfqùHt piutVeil fe 
ré&iif8tg'~«~devemr lapfoutce des plii5'gr<md$ 
ÀiaUteius.''Oe(l<au >mitieb ^à^jbei- îhqiâié- 
tudes^ qn'orrr^ tepr^eiiteaTeo.fdPÈé & 
J^nçnqcfrde iiiTéisanble de itotites-les fpé> 
cnlations parti<^iiièt^, Se l^nTûâSTaï^iei «V 
corèdes moy»» du commetcel fTdàrftf- 
■mfaire à des befoins immenfes^ Uotf af9> 
perçoit auffi ûnè- «émé très^mptJttaiwei^ 
jdémoptrée pari'expérience ; c'eft qù'aa n»»- 
jnent oùles biedstrenchériffent àvîuti'oe»* 
tflia degré, les Négocians les plus ïiardi* 
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refufent de prendre partaucomfflétce -de» 
grains,' & ils ont de juïEes raorife'jJoarfe 
conduire ainiiî car le Peuple aveugle ^igrio"» 
rantj'prélTé parle befoin , regàrde^cïJrame' 
fes enne'iftis tous ceux qui S'endènt'îpye' 
hauts prix une denrée de hécéffité; il leur 
prodigue les noms les plus aviliflans ;' il' 
leur diâe des loix avec violence i fit ilés* 
rend fouyentles viâimes de (on erreur bu' 
de fà mifère.' :;":■:-•' 

Si donc le Gouvernement, irtdifféfènt' 
à' ces diverfes confidérations , fe^repofoit' 
dans toutes les cïrconftances indiflîri'éïe. ' 
ment , fur les foins du commerce , le Royait- ' 
me, aux époques d'une véritable 'difeîte, 
fé trduvérbit expoféà toutes les hcJrreurs 

de la fâfniné. ' .^ .. , . j ,j 

■ Jamais on' n*a pu' juger de cette vérité ' 
d'une manière plus éviderite^ qûfr-pèbdant * 
le cours de. Pânnée^ 1789.' Les Negocians' 
de plufié'urS villes de'Ff k'iïce i^aux inoiniens ■ 
de ta, ^f?ftde' chefté , ife ' refafoièm^ non- ' 
feuleméhi à faire venir 'déS'grains'étfàn'gers 
pour leur coîiïpté , m^' Ht 11e vùuloïent pas ' 
même être employés 'cbriittié'-de-fimples 
A a 1 
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agens } ib|:te de £oa^ions néanmoins recher- 
chées avec empreflement , parce qu'elles 
projcurept un droit de comn)ij£oQy fans 
obliger, à, aucune avance & fans «xpofer k 
aucun rifque. Les perfonnes attachées par 
leqr état' à rAdminiftratioo , ns Ce char- 
geoient- de pareilles commiffions que par 
i^éilTance ; & pluûeurs , en s'acquictânt de 
Uurs devoirs , ont couru Je rifque de leur 
vie : cependant leur miffion coniîlioit dans 
u» véritable a£te de bienfaifance , puifque 
les .|;raiiis. achetés pour le compte du Roi, 
ont tpnjours été vendus ou délivrés à des 
conditions inféneures. au prix «rdinaïre des 
marchés. 

: J'ei^s.le bonheur de prévoir à l'avance 
le .cours des événemens ; & jugeant qu'il 
étoit ip^Xpepfaihle d'omployer <^es moyens 
extrapidinaires y dans une année extraor- 
dinaire.^ j'ordonnai de .bpnnei lieure des 
achfUs çpr^fidérsJjj^es. Jfe le fis, aHez^à temps 
pour . extraire dje l'Angleterre Ôf. d^ Tlr- 
Jande i^e grande qv^ntité de bteds & 
(^ farines, ayatif l'époque où rexpottation 
fut géaéral£ment..défendue dans toute la 
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Grartdc-Bretâgne; & le moinent arriva -oîi 
eet approvifîonnement me parut plus pré- 
cieux que les richél&s du Potofe. 
' Les craintes âugiïientoïent , les hefoins 
groffiflbient, les lignes de la difette de*- 
venoiem plus frappans , & toujours en 
avant dans mes précautions, je parvins à 
raflemblec des fecours proportionnés à 
rétendue de nos maux. L'Italie, la Sicile, 
rAmérique , ïa Barbarie , l'Allemagne , le 
Brabant , la Flandre Autrichienne , l'Irlan- 
de , f Angleterre, la Hollande , les villes An- 
féatiques,5c tous les pays du Nord furent 
mis à contribution pour les beroins de la 
France i & lorfqu'il fin ftéceffaire d'obte- 
nir des permiflÎQns particulières d'e3ttraÉHon, 
le Roi mit tant de Caite & d'inilance à 
fes follîcitatioiis , qu'il eut Ibuvent le bon^* 
heiir de réuffir. 

Cependant il fallut ,de degrés en degrés, 
épuifer tous les maga{ins étrangers , & em- 
ployer , pour y parvenir , l'argent , le cré- 
dit > les promeffes , les èfpérances , tout ce 
quel ra£ïivité la plus foutenue peut réunir 
d'eâbrts 8c de moyens. Les achats , foie 
Aa y 
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dans rétranger, foit en France, eiiy joi-. 
gnant le fret & les frais de tout genre , 
fe font élevés à plus de foixante & dix 
miliioos (i)i §c quoique ces opérations 
5tie.nt eu lieu fuccefËvement, on peut ai- 



(i) Les quantités achetées tant enbledsqu'en farines,' 
en orges & en lis , fb foat montées à énviim trois niil< 
lions lue cens mille quîntaux ; mais il eA reOè va apprcH 
vifionnement de précaution k Patîs. Je ne ûis. pourquoi 
M. de Calonne, dans fon dernier ouvrage , juge à propos 
d'établir une controverfefur les articles relaiife i ces opé* 
rations , & compris dans . les' comptes de finaocds. Tout 
fon argument efl déduit de^ quantités dope je faifois men-; 
tion dans mon Mémoire du premier Juillet ; niais outre 
qu'on y indiquoit feulement ' les achats {âiits dans l'étran^ 
fpc , IVL de Calonite n'a aucuee notion ilir ']« pipgreAkn 
de^ beTpins pendant les derniers mois de l'année. J^ureis 
encore un volume à faire ppur répondre à tous'lês autres 
calculs; niais je' ne' jJrelidrài pas cette peine ' une Teconde 
f^.-'!Fe''ne puis <!épbndant'm'empëcher dé dii^' & cette 
occafion, une chofe peut-être remarquable X^ a va 
dans les Mémoires même de M de.Calonne, comment 
S parloit ail Roi dé mon adminiflration , & l'on ftit com- 
ment i) S'en eft expliqué 4 TAflemblée des Notables. J'ai 
v^i\ ûénne; & )e n'ai ,)f|na|s. prononcé fon ;iom ni à 
^a Maje^é , ni à aucun G>mité , ni à aucun Membre diç ' 
rAiTembléé Naiioiialc.' ' . ' ' _ 

D'it Dieux que new ftnoiu toamiU U diffiraicOt 
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iïm^tfe forint ^i^ép de la%p»>d>gi9ure 
étendue de crédit à laquçtie on a étéfotcé. 
de tecsivâu Je çrpis pQiwpir, dire fans ^tt-; 
cjifl',<»-gu.eil, qu'ai* «lUieu.sle l'anbarr^s-cles 
affôiMs ea.EraneËjc'eft en gi^ii4e ipitrtiQ i 
k mon Intervention qu'une il. pjiodigi^Cej 
confiance .peut-être rapportée. Un I^or?: 
ciaM idfi^tondresy dontlses preuves de.dér' 
vpuement fe fonf, étendues (on iQÎni»' l!a dé- 
daté iuLimême à la Municipalité .4e Piaris^ 
& Jes autres maifons ^de coiraoerçe-j qui. 
i»'ont ;téjnoigné;^ta[H| de zèle, fe-Jâ^r^ient 
expliquées de la.mênie mahtère it r«icca-r> 
lîoo s'en éioit préfeotée. Touiej ^as-pient 
raifon de croire que je |veilleroisi conftam- 
roent à leur fureté j je n'aurots fouffèrt à 
aucun prix qu'après avoir concouru par 
leurs fervices à fauver la France de la di-; 
ffltte » elles euffeijt.étécomproipifes dans 
le»îf- fortune. La . reçonnoiffance m'a tou- 
j.Oiirs paria l'une des premières vertus. Cette 
<^l^aÀon qui n'eft. point écriie & pour 
Uquelle on ne pëutpas êtrepouffuivi.dans 
l^ tribunaux , d:evieiit d'.autanc plus.chère 
ap.x cœurs hieix-,nés»..<^.eUe;i»éf^çrj$i5 sijifli 

Aa 4 



»iby Google 



<fétre rangée au nombre des «ngagéffléfls 
que l'Alfemblée Nationale a mis fous la ' 
fauve-garde de la loyauté françc*fe. 

Je cDoiidérois comme un véritable fiett, 
refpègede^ garantie qôe j'avois côtitraâée 
en déteïnâ4iant pluâeuK linaifons de com- 
merce à -fa livrer à aous fans ~ aucune ' 
limite \ & je me âroyoîs tacitemeiit alTocié 
aux hafards de leur confiance: aaffi ce' 
que je As de plus en donnant oné fins 
une cauticHi fpécîale far ma fortune > me 
parue une formalité particulière , plutôt 
qu'une obligation nouvelle: je rappellerai 
cependant- cette occation, puifqu'cUc eft 
devenue remarquable par fes ctrconftan- 
ces. Les maifons de commerce auxquella 
i'avois eu recours , ne mettoient aucune 
borne à -leur confiance; mais leur propte ■ 
crédit, malgré tous les moyens que j'em- 
ployois pour le ménager , leur propre cré- 
dit avoit des limites C'efi dans un pareil ' 
moment , & à une éppque lîngulière, celle 
des premiers jours de Juillet 1789, qu*ap- 
percevantla néceffitéabfolue d'étendre en- 
cwe phis l(»n les apjvoviiWnoemens de& 
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unes ï la! ville dé Paris , & craignant d*aiig^ ' 
menter les engagemens des Négociant, 
chargés habituetleiiwnt de nos achats en '. 
fJoHande , je crus indifpenfable de recou- 
rir à dé nouveaux intermédiaires: mais dans 
rétat.de criCe où Te crouvoient les finances 
& Jes: affaires du Royaume, il étoit im- . 
poffîble d'attendre une confiance impor- 
tante de la part d'une maifon de corn- t 
merce fans relation antérieure avec le Gou- . 
vernement, & à laquelle on fe feroit adrelTé : 
pour la première fois dans un moment d*em- 
bacrasi Je le vis , & )& n'héfiiai point à le- 
ver, la .difficulté , en féparant cette tranfac- 
lion, de la manière la plus diftiiiâe&la 
plus pofîtive , de tous les hazards inrépa- 
râbles des affaires publiques. J'écrivis donc 
à M M. Hope , célèbres Négocians d'Arof- 
terdam , connus de toute l'Europe ; & en 
leur donnant une commiffion, je leur offris^ 
entre autres moyens de Aireté, macaution 
particulière fur tous mes biens. Je n'avois 
pas encore leur réponfe , lorfque les or- ■ 
dres dii Roi m'obligèrent à foriir du Royau- 
inç. Arrivé à finixeUes^ je me rappelai cette 
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garantîeîi'étois-bienenriréfereiîelarétfre^ 
puifque MM. Hope . n'avoient pas encortf 
ea le temps d'agir en cohiequehcè} ella 
étoit d'un miUïon:, & arès>tibre de ma part } ' 
ainiî Ton auroit trouvé- natnrel-que je m'en 
faffe dégagé dansunmomènt-oîï l'on m'iéi 
loignoit dé France , & dans nnnie«àeô 
encore oh je laifîbis derrière . moi - d« 
nouveaux Miniftres, at^t^ls Tiatérât dema 
fortune étoic tout au moins indifférent : ma» 
en des jours de troubie , ma caution for* 
melle devenoit plus néceilàire que jainai; 
pour déterminer MM. Hope à exécuter \i 
commiffîon que je leuravoittranfraife^-Sr 
dans ces mêmes jourè de trouble' &de'déJ 
fordrc:, lé nouVel apitfaviiîonneménc dont 
î'avois vonlU' ra'àlTuFér^ devenoit d'une itn* 
portance i encore 'plus'ma)etve. Auffi', biett 
loin dp fongef à m^afiranchir de. ma ga* 
rantie ircomsne je le poiivois-, ]e.Vam<âk 
donnée à. Bruxelles & (nr-tout-, û elle n'eut 
pas exiftéi. Il «ft pourtant remarquable -, & je 
tiens cette ariecdote dv preitiier €(anmifi 
au BuFèau. des Qépêches'de ~rAdmibiftra* 
tioa des'^nees ; }{ eft «nîiacquabiè ^ 
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la première lettre ouverte par njion fuccef» 
feur , M. de Breteuïl, fut une réponfe de 
Mm. Hope , où ils acceproientLiïia garant 
tie & promettoient d'agir- en conféquence. 
Ils ont tenu pvple au trèfcgrand fecours 
^e Paris. . , , 

,, , Cependant , pialgré tous mes foins, mal- 
gré tous mes ,eiforts,çnfin malgré le déploie- 
ment de , tout ce que pouyoit.& l'homme 
public 8ç.l'hf>mme privé, j'ai vécu dans 
u,ne inquiétude continuelle .fur les fubfi^ 
:^.çes. de la Capitale & des Généralités 
Voifiues:i car on devoir nourrir les Provinces 
^Qiême ^m , dans tous les temps » alimentera 
Jl^a, Capitale i- & il ne fuffifoit. pas d'avoir 
^demandé des grains par-tout, il ne fuffiCoit 
pas de s'être afluré des fonds ou du crédit 
néceffaire. pour les payer , il falloit encore 
,ljûe ces fecours. arrivaient à temps dans 
nos por^^ il falloir prévenir oudiminuerle 
pillage dan$ les ioviç% ^tantôt par des. con>- 
vois armés i Wotôt par des diilrjbutions,;^ 
priït modéré p. dans les. principaux lieux de. 
paffage. . Aufli, bien long- temps a,vant l!é- 
ppque oii l'on a pu faire ufagç des grains de 
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U récolte de 1789, j'en étoîs; à craîndrff 
avec une émotion continuelle , l'effet d'un 
vent contraire , un naufrage , une avarie , 
'& jufqu'au retard d'un bateau ou d'une voi- 
lure { enfin le pïiys étranget lui-même êtoit 
épuifé, & l'on m'écrivit un jour d'Amftef- 
dam , ce grand marché de l'Europe , qu'il 
"n'y refloit plus un feptier de bled à vendre , 
& qu'il falloît attendre un nouveau fecôurï 
du Nord. J'écrivis à M. Pitt la lettre la plus 
preffante , où je mis tout ce qui. étoit en 
moi, pour le déterminer & pour l'engager 
à obtenir du Roi d'Angleterre ou du Parle- 
ment , une permiffion de fortie ; je la deman- 
dois bien modique, & malgré Tappui de 
TAmbalTadeur de France , nous ne pûmes 
xéuffir. 

C'étoit en grande partie de ma main que 
je fuivois ia correfpondance relative a«x 
fnbfîflances, & fouvent je dus à un fenti- 
ment exprime dans fa vérité , plus de zèle 
de la part des Uns , & plus de réiîgnation ou 
de patience de la part des atitres : enfin Sa 
"Majeflé , que j'inflruifois exaflement de la. 
£tuarion du Royaume & de l'atternativ* 
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Continuelle de mes craintes & de mes e(pé- 
rances , me permettoit , me commandoic de 
donner de fa part aux Négocians , aux Cul- 
tivateurs, des marques encourageantes de 
proteéliôn, d'intérêt & de bonté^ & le i\oxa, 
du Roi , hélas 1 encore environné de toute 
(a magie , me fervoit efficacement ! Ah ! dé 
quels moyens n'ai-je pas fait ufage ! le détail 
de mes foins , aujourd'hui que les dangers 
tonvpafféSf fatigueroit ceux qui auroient à. 
m'entendre.C'étoitroccapationdetousmes 
jours & de tous mes inftans; car indépen-^ 
damment de la fituation critique de Paris ,_ 
les Coqriers arrîvoïent de toutes parts pour 
n'annoncer des befoins imminens , tantôt ^ 
dans un lieu, & tantôt dans un autre. Ua. 
jour, après trcâs heures d'ahfence, & en.' 
((efcendant de chez le Roi , ma cour ro*ea 
parut remplie ^ ils s'emprefîerent tous ea- 
femble de me remettre les dépêches dont, 
ib étôient chargés, & leurs mains me fem-^ 
bloieht armées d'autant de poàg,nards ; je . 
rentrai. dans mon cabinet pour les lire, 8z. 
après avoir elTuyé mes larmes , certain d'ac- 
croître le mal eo montrant l'excès de nfts 
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îniqmétudes", 'je parus au milieu d'iiii côïcle"* 
nombreux, avec fdute la cbnir3irité d'uiie' 
iecurité apparente: maison pareil effort, 
en me coûtant lîeaucûup', lïèyrômpoît jàV 
mais parfaifement ceux qui comïnençoîehtî 
à jouir de mes peirtes, & j'ai fdUVerit âppèrçii' 
que leurs regards étoiênt pïû^pénélrans'que' 
l'œil de mes aniis. Quoi qu'il en foit, &"i^â* 
l'aurai toujours préfent à ma.'riiêmoîr'e , ces 
Couriers facc'eflifs arrivant à grâiideHâtei 
le battement des fers de leurs chevaux ,Àë| 
claquement dé leurs fouets, ce bruit dejoië 
en apportant , fa ns le favoir , dés nouvelles Ae l 
mort , toutes ce^ ÈÎrcôftiïanceis ,' transfot- ' 
rnées alors en préfages finiftrès , avoient ùiîV 
pSf'e'xciter en inôîune émotîoh'rnéc'aiiiqùè, 
rfoiit je ne pouvois me défènàrèji & lorf^ijè,^ 
dans le cours' d'une nialadîe 'grave j âôni'yê 
fus atteint à deux époques différentes'»' &^ 
aû milieu d'une fièvre arden'té'i'bn hêp'6'û^ 
voit fcep'eridanP ni'àffrafitfhî.r-d^'tés'ini^ïà^;^ 
tùdes, je me ïapfielois icèS' é'ïprèËons''dé" 
ifibn . difcburs^'aûk Etats- (jê'Â^ràiix: « îîri'' 
«parle d'hbnriéUr, on parlé 'âè'^?oire"p6ur' 
«""vous encourager & vBu&Yôtiïènlr:' 'àîi? 
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trdan's de certâiacs crifes,^ âujoailieii, de- 

H-fësitravaux&defes peineJi.le.feminient 
f.àéAs part de&aiiçres , dont lin- Miuiftre ai 
» le plusdeibpfoin-, c'eft de>f:oni}iaâio9 &i 

;cJeilel infpÏFoisv^ces fentimeDS ^- à tomes 
ma aiairon.>>lor£qae dans le cours dé la nuit( 
Qa^étetit îàvsé' de iné( tévèiUer:,' pour iîgner y 
|Hauridiâ)eriineiîn^ni£)ioa:fB:eôame> pouq 
diainer les. I acdrés. <pi'exigeoiit un' feconi^ 
ifldirpenfable} poux faire cèâis0,'par:quelquet 
vôiC'd'aatorité, rintèrcepnçtnd'xia convoi; 
pçur.fqpplépr ,rpar' une difpofiiioa exasiot>' 
dinàire, à de$ --âuids qui avoieiit manqué) 
dans un HeU'OÎi desmchats aibientété coin-^> 
taaaàés ; enfin pour écarter *.da:.divetfeî6 
qiahières , ou un<n)aiheur vraifeinblaUe, ofjî 
ttô périliramiBenr.'j:> -..■.'■■:. .■■:-. '. , .■ ..; 
( C'eft fur -tout ïidéed'uner-^^anda villttJ» 
n^ que Paris ,'vehanti à. n^anquer de paiir 
«ingt-quane bâurés, qui^ agîtoit; mon ame'' 
Se iroubloît'tïion'iraaginainow; je dominois 
éett^ terr>9yr- pendant le -^joar ^ mais elle 
r^pifçnôit fa forc& au milieu de mes ibnges i- 
Sé\& matin^^-peRdantfluâfiutï^bais^ je fw 
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téveilié par des palpitations de coeur , Pone 
des caufes de la maladie que-iant d'inqaié- 
tudes & de fentimens péaiblep m'ont don- 
née, &.tlonc je ne guérirai jamais. ; 

Je l'ai déjà dit : jefavoisbien,eô prenant 
àBafle'la téfolution de^rçveràr en Frânde, 
je favois bien que j'all(»s me remettre axa 
milieudes alai:mes dont j'aToi^ ^it Tépreuve^^ 
puifqu'on ne pDavoit efpérer d'entfèr en 
pleine joQiiTaace des bleds de la .nouvelle 
récolte , avant trois ou quatre mois. Cepen- 
dant un antre genre de contrariétés étoir 
foFvenu pendant; mon abience; le pillage 
des grains le long de la Seine , avoir été l'un 
des effets da relâchement de Tordre public; 
& le paflfage des fooâion^ de Police entre 
les mains d'une Municipalité noiiibrevife » 
mal ordonnée en Tes commencemens , &. 
-«lute neuve dans Taffaice des fubfiftances, 
avoit d^cuit l'erptit d'unité pécefTaire ponr 
une. fi importante adminiftcâtion. Cette 
Municipalité ; néanmoins fe repoToit fur le. 
Gouvernement , du foinde faire arriver dans, 
le Royaume des fecours étrangers propor- 
tionnés aiix bf foins^ enforte que U gararïti«L 
du 
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^çlu Miniftre reftoit la même, & il n*y av^Jc 
de dimioution que dans Ton autorité & dam 
fes moyens. 

Je ne dis rien de toutes les manœuvres 
employées pour jeter l'épouvante, & pour 
environner avec une affluence préparée les 
boutiques des Boulangers j )e ne pourrois en 
parler que fur la foi publique , car je n'ai 
jamais eu aucune information pofîtive à cet 
égard ; & dans les momens de difette ou 
t}*efiroi , le defîr qu'ont tous les particuliers 

., d'affurer leur approvifionnenient , les engage 
fouvent à agir dans le même fens que Tef- ■ 
pritd'accaparernent oude mauvaife volonté. 

.Enfin , les befoins de la Normandie s'étoienc 
manifel):^ de la manière la plus alarmante , 

-;& la loi de la. néceffité forçoit la ville .de 
Rouen, & toutes celles qui font fituées fur 
. les bords de la Seine , d'arrêter pour leur 
propre fubfiftance , unç grande partie des 
cargaifons deftinées dans l'origine à l'appro- 
■vifionnement de Paris. Si donc, par dfô 
précautions furabondantes , je n'avois pas 
fait venir des fecours étrangers, fuififanspoot 
' ' Bb 
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réfwnclre à tant de befoins; lî dès mott 
Hewur dtf Bâfie , en pamcnlier , je n*avots 
pas fur le champ envoyé des fonds par-tout, 
pour faire de nouveaux achats confidéra- 
"bles , les horreuts de la famine euflent ïm- 
«Aa«qHabletnent dévafté Paris 8: les Pro- 
vinces voifines. L'idée d'un pareil fléau, 
réuni à toutes tes autres caafes de défordre 
'& de confufîôn, doat chacun a le fouvenir, 
préfente an mélange de tant de maux , que 
rhmagtnatien même ne peut en fupporter le 
^eâacle. Telle fut néanmoins ma ttifte def- 
xïnée , qu'après être parvenu , au périt de 
-ma vie , & par des efforts incroyables , It 
&tifi£iiire aux befoins de la France , je perdis 
dans l'àâeâion des habitans de Paris , parce 
<pie te moment arriva oti le pain , compofë 
■en entier de fflTÏnes étrangères , n'eut plus 
À quaUté habituelle. Cependant y avoit-il 
«Rie pofllbilité d'empêcher qu'au dernier 
«eriâe, on ne fe réffehtît de fa véti^fté dos 
^ains 6c de l'influence de^ Içngs.tranfpprts 
4»ariàfflesf Exiftoit-ii_ ce inoye;i,,lprfquB 
pour nourrir le Royaume , j*avois ,éf|é dans 
taii^ceflité de raflçpiblet, pour ainjî dire , 
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iui^^iï: (ïiermères mietres des greniers âç» 
deux mondes ? 

C'eft à de pareilles plaintes , c'eft à d'^u- 
IMs Wpcoches atiffi peu fondés que fe.fonç 
attachés qaelqacs faifenrs de Hbelles i vils , 
artisans de menfonges & de calorfinies , S^ 
amqueis je n'ai jamais voulu répondre, 
parce qu'il ne me convenoît pas de les faire 
fornr de roîjfcurité o^la jufticedu temps 
les condamae. Ils fe perdront eux & leurs 
<mvrages dam cet amas, dans ces'toifes 
cubes dé màtivais écrits que l'on parvient^ 
. ^ le fais , à faire lire un à un à Tes abonnés , 
imàis'^qui fie peuvent jamais franchir les 
^f'^ès lifmtes'da moment préfent. 
^ 'ii*AtfémWée Nationale environne de fes 
tcgt^Bs^outèmon'adminiftrationi elle peut 
y 'ëmii^r'IpàT cem portes, & je ne fuis plus 
ià [io'ai' me préfenier aux barrières. C'eft à 
•étle^le à'parler, c'eft à elle feule que j^ 
rëpoii^rai^ 

Le diiën d'Albanie , dont Porus fît pri- 

-fent à Alexandre , fût accufé long-temps de 

^bleffe ; tous tes animaux de l'Aiie furent 

-animés éaiis l'arène, & ilrefîifa de com- 

, Bb » 
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battre } maïs >> Tarrivée du lion it fe dtfîCâ l 
s*élança iur lui , & le vainquïu 

Les achats de grains , pour le compte de 
la Nation, fe font élevés depuis l'amomne 
de 1788 f à un capital iramenfe , & la perte 
que ces approvifionnemens ont occafîon-* 
née ,s'eft étendue infiniment loin. Lepou- 
vernement ne pouvoit éviter de fe fou- 
mettre volontairement à de grands facrî- 
iices , pnifque les grains dans les pays 
étrangers étoient montés graduellement à 
un tel degré , qu'en y joignant les firais de 
tranfport , la valeur des rifques , celle des 
avaries , & les effets d'un change très-défa- 
vantageux , l'cnfemble formoit un prix total 
auquel les facultés du Peuple ne pouvpient 
atteindre j & c'eût été le condaiHiner à.périr 
de mifère , que l'obliger à payer dan? cène 
proportion une denrée d'une néceffité aB- 
folue. D'ailleurs, dans les temps de détrefle 
générale, ce Peuple ne reçoit plus la loi, 
c'eft lui qui la donne ; & en de pareilles cir- 
conftances , la fagefle du Gouvernement 
confiile à régler fes commandemens dans la 
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Hmhe , à-peu-près , de fon autorité; fa pai 
litique doit fe borner alors à ne pas dévoiler 
le fecret de fa foibleiTe. 
- Il faut jcÂnàrek ces grandes caufes de là 
perte eifuyée pat le Tréfor public, les nom- 
breux - pillages qui furent la fuite de l'anar- 
chie du mois de Jinllet & de la puiflance Avt 
Peuple. Je retrouvaià mon retour de Bafle, 
la plupart des poftes le long de la Seine' 
forcés ou.abandonnési il fallut s'occuper de 
tout rétabtiï- , & cette dépenfe , celle des 
£onvcits armé» , celkr-des barques canon- 
nières, ow àccra les facrifices de l'Etat. La' 
liéceiHtè de recourir en phifiears momen» 
aux voitures de terre pour fe traofpbrt des" 
fecourè qui devenoiènt inftans', fiït encorèi 
infiniment onéreufeaâ Tréfor pAÙc; 11 a' 
fkUui de ptus beaucoup dé iriénagemeiis ew-* 
ver&DO-n^grand nombre de M*iiiîéipali-= 
tés ; 'Se inalgré l^ ba» jpi4x auquel des ap^ro-' 
vifioraiemens en bleds & enfarines^l^uronr 
éjé fbtfrqisi plufieufç d'eniré cBes^ le-fotitl 
trou%ée»'dïins rimpoffîfoilirë de fati^aire ei» 
èiitiqr^u: paieinem (Jèc^s-fecowf^ H y a eu 
d'ailleors^eh béauc<Hiird^eiidFoiis'âE'àPâ(ti»= 
Bbj 
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fu&tout^nna ûnoutnf^ qiuntî^ «te n*- ^-i 
ttibuée gi:atuii£meiiE. Ëntin ^ dans .U cor-t 
fufionqui a régné fourvent à Par», & <|)ri fuit 
qruâni& iiqroédiateaieiit après l'époti^ive du 
j i Juillet , la Direftion cke l'Hôtelrdç-ViM<ï 
t)e. put être ni ayfli fév-ère , ni aufQ. exaâicl 
ç^'ilétoti à detirq'» & l'on connok lobs Ifift 
facçiâces que des circoojlance^ piolHJ^bM!!^ 
onc renj^& convenables. 
. Ç'eû par -toutes ces caufes & pu V%Set 
naturel des contranééé&inhéreBtes-àtd'ÎOir: 
Oienfes, Qpérati0n$ , fuiviçs , aU raili^Q de» 
teqifâleyplus^ârçil^, qiielesiaici/i^ce^dat 
Tréibe public ior les. approvifiçi^en^its dut 
Royaume, fe fi>nt,élev«S:^ackwH^at<nK à 
plus de quaFant« muions. Mais â l'on ai 
qrdçnD^ tous les .^cba^soii il le fellott, &: 
daçs le tentps qq'il le falloit } û ces ^achaisi 
aWpasitfxcédé lesbefoinsi^&^BtàBCCQB^ 
fiiâ^-à. des. NégootanS: écraégërs , antfthoa-t 
n^s.,.qtjVxpériawnt^} û leurs eomptcar 
peuvent âibàr latpl«!irtgoQreure inrpeâBoà^j 
s'Àlr.n'y a eâ dfabus en atKUtï^nre'^/.dui 
neinbre^ aiu moîfis ^ de> cet» dofitf la ipru- 
dfi|t0« hmoune « M mo^f» d^ fe gacxacic^ 
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fi tout pctU'étre examiné y calculé*, véniié;'. 
iî dea Députés du Commerce en ont été 
chargés depuis long-temps à ma réquiûtioo, 
& ii un Comité particulier de l'Afleffibléç 
Nationale réunit fes lumières aux leurs, ça, 
ne pourroit s'élever contre la dépenie totale, , 
qu'en accompagnant une pareille eritic^^ 
d'un- tarif d'évakiaticn de la vie de phi- 
fieurs millions d'hommes. 

Ce n'eft pas à une injufte cenfure que doit 
condtrire la connoifiaace des immenfes opé' 
ratiMis dont je viens de retracer le tableau » 
mais à une réâexioh bien importante , pour 
I9 bonheur & l'avantage de l'Etat. Ce qu'il 
en coûte d'argent & d'inquiétude dans onç 
année de difette, doit engagera ne jamais 
permettre, fans la plus mure délibération , ■ 
rexportationillimitée des bleds du floyaumê^. 
mais comme toute reflti^ion h la liberté de 
ce commerce , diminue l&prix habiiueld'une 
denrép.jdont laprodufHoocompofelaplus ■ 
grande richcfle du fol , on eft ameiïé nécef- ' 
faifement à pçafer, que dans le même temp$ 
Qîi l'Etat , aunom de la tranquillité publique^ 
eA fotcédôgéner lespcâeiTeurs de ce mênaft 
Bb4 
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fol , dans la difpofition du produit de leurs 
domaines , on ne" doit pas élever 4'^ne 
iBanière immodérée l'impôt fur les terres: 
ce ménagement envers une partie des pro- 
priétaires du Royaume , eft une forte de 
compenfation du facrifîce de liberté qu*on 
exige d'eux pour l'avantage général. 
■ Une autre vérité dépendante du mime 
principe , c'eft que du moment oîi la confer- 
vation dans le Royaume d'un fuperflu fuffi- 
iant pour fubvenir aux années de difette, 
devient une précaution polirique , il ne faut 
pas être jaloux de toutes les* cultures. Et 
prenant ici le tabac pour exemple ,' je ^rai 
remarquer que l'approvifionnement dans 
l'étranger, d'une quantité de cette denrée 
équivalente à la confommatïon de dix an- 
nées , influe moins fur la balance du com- 
merce , qVune feule année de difette de 
grains j & cette obfervation ne s'applique 
pas uniquement aux rapports qui peuvent 
exifter entre la valeur des importations du 
tabac pendant dix ans , & la valeur des 
importations de grains l'année d'une récolte 
malheureufe } elle eft encore relative à une 
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coniidération très -importante ; c'efl: que 
pour toutes les extradions du pays étranger, 
dont le befoin eft habituel , on pfeut préparer 
un commerce d'échange qui en balance 
l'inconvénient, au lieu que pour toute ex- 
trafKon inopinée , il faut payer fa dette en 
argent. 

Enfin , on doit remarquer que la France 
étant , pour ainfi dire , le feul Royaume de 
TEurope qui fait de grands achats de ta- 
bac dans l'étranger , elle peut , fur-tout en 
n'employant qu'un feul agent , réfifter aujc 
prétentions des vendeurs j tandis que pour 
les achats de grains , !a concurrence des 
■autres Nations', & la foibleffe extrême que 
âonne un befoin impérieux, un befoin d'un 
genre imminent , l'obligent à recevoir là 
ioî. ■ . '^ ■ '',' 

On auroit tort de penfer qu'il fuffit pour 
entretenir le Royaume dans une continuelle 
aifance , de protéger authentiquement la li^ 
berié intérieure du commerce des grains; 
cette liberté ne fuppiéeroîé pas à un vuidé 
réel ; elle fera d'ailleurs une chimère , lorf- 
que la mefcre des récoltes rnfpirera de iV^ 
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^îéttid&; elle le fera plus que ^m«» , ^ 
milieu àe nos dîviiions d'autorité, & Toi)' 
i a je crois 1 împofé un ferment téméraire 
9UX Gardes Nationales , en leuf demandant 
de s*engager religieufement à défendre cette 
liberté dans toute Ton étendue ^ elles ne le 
pourront pas, elles ne le voudront pas , lorf- 
(}a*il y aura des alarmes réelles , lorfcpi'on 
verra les grains s'écouler avec facilité , du 
ftaut des rivières aux extrémités du RoyatH 
ine , Se ne pas remonter au centre de la 
inême manière. Rien d'ailleurs ne fauroit 
détruire les fentlmens perfonnels , aux mo« 
mens oii le rifque d'une difene fe préfente 
^vçc vraifembknce : la Patrie alor» fe ref; 
feEre j & dç degrés en degrés , on ne l^ 
voit plus que dans fa Province , dans fou 
canton , dans fa ville , dans fa communauté , 
& finalement quelc^uefob , daos fa mnhû 
ou dans fa famille. 

C*c& par toutes ces confidérations, qu'^ ; 
hùt ménager avec foin la cpnferv^tio* 
"d'un fùperflu , Tunique moyen d'entretenir ' 
les efprits dans le calme ; & dès que pow < 
rempUr ce huE, il devient iitdiQienfabli*. ' 
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4'impâfeF des limites à la libre «xportadodr 
des grains , il eft juffe enfùite de contre-^ 
balancer TeSet dei cette entrave politiqjtie, 
ea iîf«mt ,: dan& ud9 propportion Tage ^ U, 
çoottibittiotiapplicable aux propriétaires, de . 
terre. Telle eft ronion des idées en ad- 
ipiniftratipn , & ces leçons , données par; 
Texpétience , valent mieux <pie les théorief 
Particulières' Air çhacpie p^ie de l'écono- 
me politic(ae i car ces théories fe croifent, 
eafuiie, & l'on ne trouve plus la roiue.. 
Les principes généraux font autant de do<u 
nûnaceucs q^i empiètent les uns fur les au-: 
tr*9 f. & entre leurs diverfes po&ffîons , lïi. 
ligne Ae démaccatiqn eft fouvent difficile. 
k - tuacer ou à. reconnoitre' 

Xe viens de parcourir les principales cir^ 
ConftanceS'd&mqnadminiftration, & j'a-, 
vance vers mon terme. On le verra Can»; ■ 
p^lne i car ce temps , je le uns» ne m'eft 
pas favorable r &. moi-même i,'auroistrou</' 
yé le chemin bien long » iî en ramenant^' 
mes regards fur les chofes paUées ,. je n'euilJe. 
j^sfi été diftrait (quelquefois par des rer}< 
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niarqnes utiles, ou par des obretvarîottt 

générales. 

' Avant de finir , cependant, je veux m*ac- 
quitter encore d*un devoir particulier ; & 
• je ne fais pourquoi , au milieu du temps 
préfent , il faut une forte de courage pour' 
le remplir. Mais je me croirois coupable 
d'un fentiment d'ingratitude, ou dlndiffé- 
rénce , je me croirois coupable d'un fen- 
riment que^je reproche aux autres, iî, en 
retraçam les droits que je puis avoir acquis 
auprès de la Nation par mes fervices,' la 
cramte d'une critique , révêtûè i fi Ton veut, 
de la forme la plus menaçante , celle dti 
ridicule, fi une telle crainte m'empêchoit 
de rappeler dafis ce dernierécrit de moi' 
fur les affaires publiques, les foins cond- 
nuels d'une' aniie fideliè i dorft chaque ifif- 
tant a été confacré à fafte'quelque bien i 
& malgré" les rires qui ont profaiié votre 
ÀffembIée,Iorfque , dans la circonftancèfaî 
plus pénible' de ma vie, je vous ai pro^ 
rioncé pour la' première' fois 'un nom'qùé' 
tant de vertus vous retidôîèritrefpe&able, 
jé ïens'qdèlquè plaafirrâ-àffromer âenàv^^ 
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teau ce regard fuperbe, & cette fupério- 
rité de ton lî peu redoutable , quand elle eft 
en oppoiîtion avec le langage des mœurs & 
«le la raifon. Je dirai donc que M^^^ Necker: 
riez encore, votre vertu publique en foa 
adolefcence vous le permet fansdoute}riez, 
il foiRt à l'Europe de votre long & férieux 
examen des événemens de la vie morale 
de Marie-Thérèfe Levaffeur , & vos mé- 
prifes en délicateffe ne vous feront point 
reprochées i on ne peut avoir le pied maria 
'quand on marche avec des échaffes : je 
dirai donc que M"^ Necker a mieux fecouru 
le malheur qù*aucun de nous n*a fait & i^e 
fera peut-être , & que fa vie feule, fans 
moi , fans mes fervices , feroit un repro- ' 
che févère à votre indifférence. La for- 
mation i la conduite d'un Hofpice quia 
fervi de modèle à tant de maifons hospi- 
talières, cette adminiftration utile & géné- 
reufe n'eft pas, il s'en faut bien , la leule ^ 
aâion publique qui appartienne à ma verr 
lueufe amie: on retrouveroit fes pas dans 
I0U5 les hôpitaux , dans les prifons , dans 
- leurs infirmeries , dans leurs réduits fouter* 
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raSm, 8r dans lés dîversafylesdu malheur 
-6c de la ittifère ; les détails innombrables dé 
fon aéUve bienfaifance font au-deffus de 
lotït récit , & je ne poUrrois fans lui dé- 
plaire, en préfenter le tableaa. Ce rfefl 
pas Fopinion des hommes dont elle a 
iTefoin ; elle a fes comptes faits d'une autre 
maniière. 

~ Un Minière ofcHgé , ne Rit-ce que pa^ 
fa mefure de fa Vie compaiieï l'étendue 
de fes océupationS/^'Mîbiftte obligà 
S^agir 'prcfqûe toujours d'ùne'inanière gé^ 
Tïérale ( jé-^*rlé' Ôé FariCién-têhips) , devoit 
rfftaèber'un'pW* 'infini -à''l*-affiftânce d'une 
•peribnnè qui fttivbit polir 'tki lës'détaits'dè 
rïrrfbrtunè,& tjui, Chépdiant'à^difcerrièï 
îfcs pàrtH^tartté^ hots da là élâffe ci>miiiuAè] 
■^ouvdt'k^clainér' 'avec ùhfe 6pmoTi''éclai^ 
iée, un fécrforis que ieé 'Règles ordinaire^ 
auroiem prûfctiti.' U eft'tèl de ces fecodre 
Individuels qui ; |»âr fa néceffi'té , par le Aé- 
■gté de malheur dont il garantit , eft auffi 
ïffentiel peut-être qu'une difpolîtion pliê 
générale i car dans l'incerritude qui accom- 
pagne n« calculs fur le bonheur^ notis 
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ignorons encore fi c'eft en proFondeor o0 
en étendue fuperficielle que la bienfaifânce 
doit être appréciée , & dans quelle pro- 
portion d'une aftion publique , certaine ac- 
tion particulière fe trouve placée. 

Enfin & avant de le dire , ]e: fens que 
mon front ie couvre de rougeur ^ oui ^ j'ai 
peine à m'exprimer y & il faut fentir toute 
Toffenfe que m'a faite l'Aflemblée Natio^ 
nale pat Ton indifférence & fon ingrati>- 
tùde , pour m'engager à rappeler, ainfi que 
}e vais le faire , une circonibnce particu- 
lière de ma conduite: je la range au-deflbus 
du plus petit de mes fervices ; nl^is dans 
tin moment d'ppprcffion il ne m'eft plM» 
permis de rien négliger.- J'ai fervi fEtat 
pendant fept années avec le défintereiTe- 
mem le plus entier ; & en déclarant ici que 
j'ai rejeté tous les émolumens attribués à 
mes places, je dois ajouter, pour répon? 
' f|T^ à de maliçieufes infinuations , que dans 
ces émolumens refufés je comprends non» 
feulement tous les objets fixes , mais ei^r 
cpre les diver? acceiïbiceî .çonidcré* pj^ 
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^anciens ufages : c'eft-à-dire , qu'indépen- 
damment des appoimemens da Miniilre des 
finances , fixés jufques à ces derniers mo- 
mens à deux cens mille fi-ancs , indépen* 
dammenc des appointemens de Minidre 
d'Etat, fixés à vingt mille, indépendamment 
des pendons attachées à ces places , j'ai . 
rejeté de la' même manière, fans exception 
ni réferve aucune , & les droits annuels de 
contrôle jittribués à la place de Miniftre 
des finances ; & les pou-de-vin toujours 
conlîdérables & fouvent fcandaleux, dont 
ce Minière jouiflbit à l'époque du renou- 
vellement des Baux à ferme ou des trai- 
tés de Régie j & les gratifications extraor- 
^dinaires en entrant en place, & les préfeiis 
des pays d'Etats i & les jetons d'or ou d'ar- 
gent préfentés à chaque renouvellement 
d'année, par des Municipalités, desCorpo- 
rations ou des Titulaires d'office en finance; 
& [^ exemptions de droits fiir la fabrica- 
tion de l'accroiffement de vaiffelle qu'exige 
une grande place ; & les loges gratuites 
aux fpeftacles i & toutes les offrandes en 
billets de bougies , & d'autres détails mi- 
férables. 
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férables (i).Rien'donC de direâ, rien (fm- 
dîreft n'a jamais akéré la pureté du dé- 
vouement dont je m'étois fait une loi. Çt 
dans un moment où perfônne n'atiendplus 
rien de moi^ dans un moment, où à la 
honte dç la France, on fe fefoit bien des 
amis en m'attaqiiant , je défie qui que ce 
fdit,& au-dedans & au-Jchors de l'admi- 
niftration des finances , de contefter. en 
un feul point la vérité de ma déclara- 
tion i je défie encore perfônne de ih'im- 
puter d'avoir eu direâement ni indîrefte- 
ment le plus petit intérêt dans aucune af- 
faire, d'avoir pris la moindre part à. au- 
cune fpéculation fur les fonds publics & fur 
les emprunts , & d'avoir placé aucun des 
miens ,ni dans les emplois qui dépendoient 

(i) Je d<«s, dire que par , ua égard r«^eâueux pour 
U ville de Paris , )'ai accepté de là part , au nouvel as , 
pendant le cours de mon premier MiniAère , une ijourfe 
de cent jetons d'argent à fès armes, valant, (Ht-on , 
' quarante ou cinquante écus. Je croa auâi , fans r^rit^Jile- 
. ment m'en bien rouvenir,queles Etats de Provence m'ont 
envoyé deux ou trois fois des fruits de leurs pays , ou dit 
café venu par caravane : il eil pofiîble que d'autres baga- 
. telles de ce genre aient échappé de ma mémoire ; mais je 
ne le penfe pas. ; ; 

Ce 
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èe mon Département , ni dans ceux qui 
font à la nomination des. autres Miniifres^ 
& je paie encore en ce moment des pen- 
ïioqs dont j'ai pris l'engagement , pour adou- 
cir, la,. peine qu'impbfoit à mon cœur la 
févérité.demes principes. AinflrAffemljIée 
jNaiionale peut à Ion aife me montrer de 
Tindifférence i je n>n reûerai pas moins 
créancier de l'Etat de plulîeurs manières, 
.& jamais je n'ai tant' joui de cet avan- 
tage ». jamais je n'y ai tenu plus fuperbe- 
mént. C'eft au moment 6U l'on vous comefte 
tout,- qu'on examine davantage fes pro- 
priétés ,.&. qu'on faiti une nouv-elle recher- 
che de fes droits iic'efl'alorS' qu'en dépouil- 
lant fe$ viçujc parchemins , on reofoaRrfi des 
■ titres dont, .on n'avoit jJas le {baTieniii', & 
que des voi^n&'iphicanâurs vë>us!jcng^ent 
;à f^iré.ygloir... ., .■.•.,(■■- --o <*'-'! ^i : '■ 
,, Il .m'en a ,coùté,'jeîtle çépète^ôl'^m'eh 
a çoûfé XenûblemAoc . de rappoiner éasiidé- 
taits qufr je viens ideqrfotwéoî'ilsirfof ment 
. néanmoins un enXem|ilç..dans «oa^oonduiie 
.d'hopune pirijUjc i.&pcut--^tre qne.tfawdn 
rapport -. iingulief ,, ■ ils raériiôfU'- . l*a«tiei»tpa 
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^^n moiratiiWi. 11 appercevra que cëttfe lûâ» ' 
nière de fe clorre & de fe défendre de par-» 
ïout , accroît infiniment l'animofité de la 
haine > ou la rend du moins plus bruyâinte. 
"Qu'uB ou deux paffages foient ouverts à 
«ne jufte cenfure > la foule s'y précipite 
ifans doute ; mais elle n eft que là , & ne fait 
ïumeur qu'en un fenl point j mais lorfque 
Hout femble également fermé j la inéchah>- 
-ceié fait fa jonde , elle cogne par-tout j Se 
ce bruit ^ en parcourant un grand cecde^ 
produit un long retentiflementt 

Je poutrois auffi compter pour quelque 
thbfe , le prêt de deux millions quatre cens 
mille livres que j^ai fait au Tféfor publia 
idepuis douze ans , & à l'époque du com^^ 
mencemeiit de la dernière guerre ; prêt k 
cinq pour cent, dont la longue durée a tra- 
verfé les circonftances les plus critiques & 
les plus dangereufess avance que je n'ai 
jamais retirée ni pendant mon adminiilra-* 
tlon, ni pendant ma retraite^ -mdansIeS 
momens oU les emprunts offroient Un in- 
térêt beaucoup plus conâdérable -y b'eft ptef-* 
que tobjour» dans la crainte de donnâr un 
Ce a 
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■fignal de '.défiance que je- me Tuis conduit 
ainfi , & que j'ai réfifté aux folîicitationis 
de mesamis, inquters-de ■voir en-un Teul 
lieu une {tgraflde partie ^e fnâ fortufie. 

- Ceft cependant ce dépôt , ce dépôt iacré 
fous tant d'afpeéls , qu'une Seftion dé Parfe 
propofciit il y a peu de temps , aux autres 
tdiviâons delà Capitale , d'arréter&de fai- 
-fir,fi je ne venois.pas,dans trcrismois,ïen- 
ilre compte des deniers, donc j^aï eu la gej^ 
lion, il^ùd aveaglemem !. fe peot-il queiés 
hommes foîent li faciles à troii^er ! certes 
c'eft à moi que l'on doit des comptes j & 
<des comptes bien difHciles à rendre; mais 
ies miens font tous k dépouvert , & depuis 
■long^teinps nul myflère , nulle obrcutité ne 
■les euTironne » on l'àpprendrBir à : grand 
-bruit ,■ s'ils offroiéni fealemenrie préreiie 
i une critique remarquable, car -rien ,. je 
:1e crois, n'a échappé aux recherohéaion 
-peut s'en fier aux divers argus qui forment 
les Conmés telatife aux finances ^Oi» peut 
•s'en fier aux Commis efpions , dor* on s'eft 
'affuré de- bonne heure; on peut j'en fi^ 
aux ennemis qu'une longue févérîcé vous 
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ménage;-,; & aux hommes auffi qui, Tans 
paffion-parficulière , né font -pas tïïQii}s dif- 
pofçs .à : Jjrif et Içs vieilles idoles , ne. fûç-c^ 
qu^ pour, en offrir les^ébris en téraoi-t 
gnage de.'lçur nouveau culte. On doit fe 
ibuvenir que dapi$Je^|^gUlreiecret^ CPÎ*9H 
fousjç. nom- de Liv-rerauge ^ on n'^^iei^ 
trouvéqui pûi feryirde .fujetde rieflji;<jchç 
à.mxin ai^miniflratian, pendant- le cours^9 
deujc-Miniilières., Mes .(l^traOïeucs eurent un 
momçnt dîefpéraaçje., en. me voyant op- 
pofer de. 1^ - réfi^l^ncç à : Vardeniiç . cijuçior 
(ité qu'an -avQit de vifitçr ceregiûre.,afiii. 
jle Êirfi.;é^lat d^' chsiqtie faute édi^pé^ 
au Gouvernement. Qn-ne.conipreiiQitpas-j 
oa . l'on ne, voufoit,- p^s^, entendf,e qyjc c'ér 
toit au, JVfipiijxe, .ètraogç^ àtoute^leserr 
reurs paiTées , à en retenir, s'il Le, povv£iir, I9 
trif^e^j^^ti-.qu^ c^çit k lui, pour ainfi 
dir£,i àdes. t;oM.ynt,.de, fptï, manteap >,d^ 
moi»en^ciue( leuçpujpliçjté ne ponvoît pro- 
curer aucun avantage^ .Ce qu'il y avpit^de 
gé n éré u y ' de rpa pan dans cette conduite f 
les un? ;n*onï pas daï^né l'app^ççyoïc, leç 
autJ365jnt*«a oiu.£»t^ ai reproche.^ On diroû 
Cc} 
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qu*îi ii*y à pîus de place auionrdlmî ^ans 
les cœurs , fi ce n'eft pour la haine & pour 
la vengeance. Ahî le mien eft fermé & le 
fera"'td6iburs à ces fentimens que ie,n*aî 
porai tronhùs ; & que je ne veux point con* 
iibîïrc; 'J'éprouve en #e moment dans tonte 
' fbh étendre jT^preffibii des injuftices exer- 
èé'és'-i'oSr'é'ltfft; fflaSWles réllentant^pém- 
■bteèW, ë'*ffeiicbfr,)ïl'affure, d'une ma- 
»ièfe€tJ8èé'lS"ftiti'ai(;aheefpèce d'aigreur. 
' Quelquefois fe'uFement aux pieds de ces 
'ÉoBfà^,'6iFH%tatîMé particulière des 
TfèpAfa'As^aysCafe'niiJnéir'm'k'iïlégué, 
«^'ateisto'&dftéim'i'tjfflenaj ÎWVents 
■ffiaS«°?eîP5rce; A'ilbikSê/ Ml^fylt , & 
•-rfffvSff*"KB -atbftiyœttlïîi éïWAnné, 
■îPffi%triWélal'AVfiienf 3Sfe ",'ie .ffife-fâmiÀe 
Jt^-^^ ^^^p jtah-^rjË ri3:'i<nd:j . i.'t ■ 

■"^'i.''Bib#we^,^?!.^=iê4-?'>PW"8Dt 

. J'-W'î-ySfl ''eWMS,"Wd«kfete'V*I 
■^»4afI:è«'fioV^o«'i«>^hfl9leï'; PHiiVS'Pve 

^j Souffler* vents, jRiplru«^ , ïiYta-vpus à Totre 
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..Il me fembbit, en çopiroç/jçantjçetOttr 
vrage, que je le remp^lirois demes/^pro- 
ches, & queje Iç^a^refTeroisà la Jî^âti^n .en- 
tière i mais en. me reffouvçnant^es fervicei 
que je lui ji.reoflfis*. je ijje .fuii rappelé 
de même les mgrqi^eg-^Qriqfabies^de bien- 
veillance , qu,e }'a¥:qis,jfegue? d'elle en d'aur 
très temps, & cpraçiÇj.È ffop\i^t^0frfs 
être. venu, fur la mpnt,c^e ^ffofif ,^a,u^^ ^ 
je ne voulais y. ^ej^ej^, ^uç.pofiç b^fi^,^..^- . 
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Us étoTent*"jâIoux , envieux, vinHiiatife, & 
ils 6ir[Vonla't|ne chacun le Et autoiA d'eox;' 
ilsétoientiAipérieux, ôtils ont pofé' leur 
piemiéi joo^ fur l'Affemblée Nationale elle-' 
inéine j nouveaux Poçnlius , ils ont fàiCnii 
cercle autour de fes opinions & dé Tes pen^^ 
fées , 8c ils lui' ont défendu d*en fortiK Alors' 
fAi^mfcîé'e <îevenue captive ,'& le Mi- 
tiiittë'èiiioté fier &indipendant,cie'fefon( 
plus rencoht'iëi'ru'flèùttotit'ê. IfuMrfrtlSi 
gageoit de lui-même pour s'élever aux idées 
gén'JPâldi'K'aix'feiiliiftièhS publics j&pbur 
A^ïiiétittbitte que l'empire dé là raïfpB & 
'de la' juÀici i'raai'rï ïliiiélihant qutlqiréfoii j 
le taiffôTt afletvif ii'ia' p"o(itiijiré Ai fOlifj 
\\iil iàhMi de- iSi' gmâii, & à WtàiM. 

lion? parlicUnereS. , 

t;J £"rî :■! ;Ynu -.ijo _■■ ■ x: ; ■'.ioo ,':.;i'! 

'■' 'i(^ rWvïS'ay^ rhffl''éîÉÎ&' fé pf ^Rtïîft 
Si'Âv.eûie&àliê'fe&'çPé<îft&1iî:Vd'oHt 
je luis un-'momfent ro1jjfef,5 pouf élëwt'îé» 

% i uWv°.i poliHÇie Jd-aV tbntt^rfà 
"■JùrabU 8? ii'a'i^ avaf.'tage'^ï(iVéHI£' (S^ 
-liiï'ft^ê^féVé'nt'' S mé Id-ffe^villé-, 'èm- 
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ciertt d'une comnrtiriï^' voix" M -ienttmenfr 

dontj'étois animé j & -cetter impréfliori fo 

eotmouDiqu? die toiltes plans j mais lés Chôrt» 

del'Affemblée î^îaiiônalfc nie v<5îeiA dans 

fflâ'déiT>àrqhe;d&dâmY9tihétit«urè-rétiifite~^ 

qo'uh atfeendartt-doiptife'fent'oiîénfés, & ils 

preflni«*tt~ la téliJtrtiîJJi', non -fealemem de 

faire 'échouer mes efpét-aocses,' mais d'em- 

ployeF tcJHS leurSmoyéflSà nw ttépôpalan- 

.Jer'î\S)i-en effet ,M!epm$ cet-inftanf j rien ne 

ftié.'rtégligé i rafftréè *u«fli^ii^ dei Journa-* 

lifte^^ dôsfâ|DFicàtfi6rs'<l&>IîfeeMej/dïs'mo^ 

titirirtaires'', & des.erîeûrspiriiliëfrji^tes cor- 

fèl^àndins nômmjés' pour di^ger^ I^o^iaiôn 

Sfei^Pïovi^ke^V^leS^i'^ers'affifiéj-'à^effnom- 

bi*eàTt'foriftîôtinài?ei'j'& les agens fecret* 

^iij^és-par4és"un9fj -éèttité^pat* IfiS àfttres $ 

T6dt''fut mis en moïW'êHiëntî &'lei câlom^ 

iiiesfj1ès'fauflès"i'n(îimati«i»-, tesTepitoches 

îès¥>lïB?&yftfd%^,*t'èm lès ppéffii^rèsarme» 

t'cTÎ^èk à ceH3cc(fe<iévoierK ftiécireohvemr 

^'-'i^^éfdrte'/^ëft«§'p6ilf la<pft»>pfeHt« 

B%8ftï^iè^j^ -<!'**ô4î f^ï- tien i^^*ïfikî«é 

iftâéni-chàit^&'-jfôtr^i'^ ott id4bfeoM!£|(obiiMiff 

Vêfii^la[fê^k%Éiï>^Mktftéyte«^'^laP^mû« 
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écrits contre moi; & afin d'enireténit ht 
curiofîcé du peuple , On reievoit ces 'écrife 
du titre le plus audacieux & le plus piquant* 
Si le ntjn-paiement diirte pattiâ des impôts^ 
Ç Tacquittement de r&mre en papiers>,' to'-o-* 
bligeoient à chercher .paï-^out du nyitùé* 
raire , & à en ralTembler avec peine au Tré- 
Jbr public la quantité indilpeDrable , foit 
pour payer les farines -& les beâiaux aécef- 
iâires à la fobfiftance de Paris , foit pour' 
iàlarier la multitude des ouvriers employés' 
à destrayaux de ohatitiS , fijifpour d'autres 
. dépenfes , également isipotta^tès k f onch<9 
public & qui dévoient être dkés^ ^ptxxii 
réelles, tous ces foins de lllï 'par<'<ÂiM^M 
annoncés coqime qq A^S4l)f iiet^dliF:.dJt 
f éunir .|'a!gerit,d.u Roj^yne^aïrélisefti^tâ^ 
afin d'£Kcàier enfuijie^ii-iiâ^Àit'^iiil.le^V^ 
Ju(iont-Ce.niiên)»nu^éiJaiffi.é(|SiMt^^t)^di4 
ide Patis,p8r l«Tré<brieft,'^%^f»JH!f * 
de la Mafias , pcmr'fipryir :de' fetdit^ ^ .Mde 
desjBoujMs S( ?ra-«rflWa?!SïNi}i«l;^ei|jçefl5 
l'étais ;gc$iufê id«f'viiiivi^'fai>t')il<rtk:8drg«M 
do BiO)B»ni)î<!Sii'toO}»ilê*«(«l!ige:-^.t%\ji|fti 
BêtalBi<ie'défehd*!te»!*wi<.ii4«,tt^()H«* 
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4e M* le Comte d'Artois, ou d'expliquer, 
du poinsles,anciens.engagemen»conira£ï^és. 
gvec eux, j'avois des liaifons fufpeâes ayec 
ce Prince. Si je recommandois la juiHce & 
la douceur envers les citoyens opprimés , je 
n'éiois occupé que de leurs intérêts & je 
partageois toutes leurs opinions. Si je parlois 
au noni du Roi d'une manière fage , maii 
élevée , je cherchois à rétablir le defpo- 
tifoie. £i dans un autre genre, d je ne pou- 
voisremettreà jour nommé tous les comptes^ 
, quim'étoient demandés, je cherchois à diffi- 
muler des déprédations. Enfin les achats de. 
fcledi & de farines dans les pays étrangers , 
çes.approyinonnemens dus à ma.vigilance, 
Qc qui nous ontiauvés de la famine, on les 
^^pot^oit tantôt conmie la caufe de la 
cherté, & taptjôt coijigae un accaparement;. 
ou ^n- monPp9le»ui^> plus importans fer- 
Vic§s4even9iefttç4ss aftemats fous le pin- 
ceau; foçrjlègettkeihQmmesque le peupla 
^CQ\«>it,jîiaf lie peeple crpyoit, & que l'es* 
p(iS^8Def(«n;i9fQ|it« laiiToient écrire foir & 
msHo * '&}^^ler ei^'f^lic à tous les momeos 
éiâ»4dW^}l;me(|.Arny^:],xomaieàb^i).d'aur^ 
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très, d*âppèrcevoir aa coînd'ane me, un 
grouppe d'hommes de pëjne, qui, en écou- 
tant attentivement , en prêtant une atten-' 
rion favorable à Torateur chM-gé de tire urf 
libelle ob j'ètois iitdighement déchiré , fe 
repaiffoient en même temps d'un pain blantr 
qull^ tenoienc dans leurs mains, d'un pain' 
Ife plus fouvent aflilré par mes foins St le 
pftx de mes veifles. Quelles trames cepen- 
dant, que celles dont le dernier terme efl? 
^.e rendre le peuple ingrat !' c'eft femer ^ 
deffein Tivraie dans un terréin^qni , de lùî* 
même, eût porté des fruits falutàires; c'efll 
hittep ouvertement contre les grandes vues 
delà morale iC*6ft' fai'reuninâl enfin dont 
ra;merureeft incertaine} car'on ne fait à' 
oiiet point toutes leVofafigârions, toutes letf 
l'crfiisTé tienn'e'rtt, & comment, pour ainfî 
è(tê , elles fe gardent réciproquement ; ert 
forte qu'un pr^ftiièt àfifranchiflement en- 
^airie quelquefois' un relâchement général.' 

" Je propfîï'é iàu mors d'AoûrtIè'r789 , un- 
Efiipïunt néceiferè, & je'fâîs feniif com- 
Hi'e'iî'ireft-irtip-ôrtànt qûef etifpfeTWhéht de» 



»lby Google, 



(4>3 ) 

prêteurs fignale le premier ufage du crédit 
national i j'indique en même temps l'intérêt 
de cinq pour cent, comme une portion 
convenable fous différens rapports j l'Affem- 
blée dédaigne mon opinion & l'autorité de 
mon expérience; on trouve quelque chofe 
de piquant à me déjouer , ou à me décou^ 
-vrir en faute , dans une matière où l'on peut 
jtne fupppfer le. plus de connoiflance. Si 
J'on fixe l'intérêt à quatre & demi. L'événe- 
ment ne juftifie pas cette détermination; 
l'E^hrunt échoue, les difficultés de TAd- 
mii^iftration des finances fe trouvent aug- 
mentées , & l'on montre à. toute j l'EurQpè 
ce qu'il falloit lui cacher , les limites du cré- 
dit national , & la' défunion nâiflaruë etitre 
i'Affemblée & le Miniftre. 

Je fais hommage à l'Aflembléè d'une con- 
tribution patriotique ; je l'annonce , ainfi 
'qu'elle l'étoit , fupérîeure , aux proportions 
établies j l'on n'y prend pas garde , & l'on 
fait réfonner le plus petit don de U part dû 
premier venu ; peu importe : mais j'excite 
mes anciens compatriotes à fe montrer libre- 
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Iftenl dans -cette circonftancei ils le font 
avec empreffement , & le délîr de me don* 
fier UD témoignage d'eftime Sc'de donfiance» 
influe eflentiellement , & de leur propre 
aveu, fur leur détermination : j'annonce à 
TAflemblée avec un fentiment de joie, une 
première oiFre de letfr part de neuf cens 
toilte francs } & l'Aflemblée , après avoit 
accepté de pareilles marques de dévoue* 
ment de pluiieurs étrangers» fe faittout-à"- 
coup un fcrûpule de d complalfance } &: là. 
diilinÔion qu'on décerne à une oiFrdIbnt 
j'avois été le moteur & l'intermédiaire , c'eft 
km refus abfolu. 

On inftitue dans les premiers momens> 
un Comité des fubfiAancesj mais on le laiâe 
tomber dès qu'on apperçoit les dangers atta- 
chésà cette, adminiftration délicate; l'on ne 
veut partager d'aucune manière la ïefpbn- 
fabilité du Miniftre, & Ton fe contente de 
recevoir quelques dénonciations donc on ne 
tarde pas à reconnottre rabfurdité menfon* 
gère. 

Le Comité des finances agît également 

L)«:«lbyG00glC 
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par enquêtes & par recherches î mais qtiând 
je le-prelTe de s'aiTocier aox juives inquié^ 
tudes de TAdminiflration , il refufe abfolu- 
cment d'y prendre part} il veut bien, quand 
iflui plait , propofer à mon infu des] difpo^ 
iîtions générales , & qui fouvent augmentent 
' ]*embaTra& du moment ; mais il fe retire prù> 
demment de toutes les difficultés réelles. ' 

Le Roï , déterminé par les moti& que je 
lui préfente , preffe TAffemblée de confentir 
à la formation d'un Bureau de Direâion dU 
Tréfor national , dont Sa Majefté choifirolt 
les Membres parmi les Repréfentans de ht 
Nation : rien n'eût été plus conforme au bidi 
public , rien n'eût entretenu plus d'union 
entre leCdrpsLégiflàtif& l'Adminifiration; 
mais on ne veut point non plus de ce genfe 
de refponfabilité, tant que les difficultés fub- 
fiftent , & que les hafards portent fur mol j 
mais dès que je n'y fuis plus, & dès que la 
création d'une quantité confîdérable d'Affi- 
gnats de toutes fommes , affûte pour long- 
temps le fervice du Tréfor public, &rédtlic 
. fa direûîon à une iimple diftributioR de 
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fonds , le Çon>ité des Hnances^ fe rend le 
jnaitrc abfola démette adminiflranon. 

■ On me^ démande comptes for comptes, 
Ilotes fur notes-, états fur états , & fi Iqs 
ibrces de mes féconds ne peuvent fuffire à 
tant de-travail ajouté au courant des affaires;, 
on s'élève contre le moindre retardement, 
1& l'on paroit aux aguets du plus léger pré- 
,nxte , pour ùàte bruit contre moi de quel' 
-^e manière. On critiqueenfuite ces comp- 
tes; les adroitsdans TAilemblée fe chargent 
: d'embrouîHer la matière ', 8i Ton. m'objige 'à 
. des éclairciâernens » dies réponfes & des dif- 
■caffîons interminables. Enfin , toutes ces 

- informations , qu'une ^Sefablée diftraite par 
. nulle occupations différentes , ne peut gar- 
.der dans fon fbuvenir, elle croit toujours 
. ne les avoir pas reçues i & tandis que Içs 
■ hommes^de tout pays les moins exercés 

eux afiaifss, fiiLvent;,pas.À. pas la fituation 
. des finances , rXHfïnbléç ' Sembler toujours 
. r^orer, & Ton ^ foin d'entretenir le public 

- dans toutes les idées qui peuvent çorreif- 
; pondre à cette opinion. > ■ .^ 

Voici 
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- VôicS le ATcburs que tîèrtt'de moi lé 
Peupleâansùnegràrtde panie duRoyaume ; 
S^oas fairniâris ,• nous durions donné Jimre vie 
pduh'-hii i itiais noiis.fafnmss changés depûii 
quonnéusaiu'^a-U'^vmi emporté le' bieà 
iè ià-J^atiàn; -Gomment péôvei^Voûs 'IB 
crok^J'Mi ié|)ona'-bn? Oh ! c'efi sûr\ noui 
t'ivi'biïs va imprîmé^-'Y'oilk par-tout Téffe^ 
des ïibeHesdonc-tï^ireiilatton a été toî&ï^ 
& lêncottrâgéti; véilà Èé quon pafvieBt 9 
fkith Ctoire fur 4'horame quî-; a fèrri l'Etàî 
a*^ec w« pureté ^ uhe générofité dont il 
tfy à -jamais eu. d'eiempte. Mais lé-Peiiplè 
reviendra de lui-mêmç, ajome-t^oni^oui, 
qqand je neferaipju^, &quand.le$.méchans 
d*âu]Ôutd'hùi""aurdnt "épuïfé leur venjn.. 

Céftau mois dé Juillet 1796, que je 
remis à rAflemBlée Nationale uri Comme 
ïiprae'nfe , celui de toutes lés recettes Sir de 
toutes Jes dépenfés , depuis. le premier Mai 
1789 , jûfqu'au prenûeï- de Mai 1796 : ainfî 
par up effort de célérité Càns égal, au milieq 
dû courant des aîïairés'a'on n'a erhployé que 
trois mois à un pareil. ouVra^e^ Cependant, 
Iqui n*a pas èBiéhdu parler" dés plainttes^de 
Dà 
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f Aifemblée; fiir le retard de ce C«n)pte? Se 
dès qu'on l'a reçu, on y^a fait iï peu d'at- 
: tention que pla(ieur& Députés le demandent 
' encore, aujourd'hui, ât'perTonnfrDjtll {ûrpôs 
-que l'on i^en ait pas &it le rapport. On ^'e?^- 
mine, dit -on; mais lî à Toixante Députés . 
dont le Comité des finances eft compofé, 
-hait thoisifonc pas i9nc«>e<'u£ {tour la. ^éri- 
- ficatiao dUin Compte , ceIIimeB^fe ^boh- 
-ton, lo^Tqu'une Jèvk<.fieribnne>ftBu|]fce0oit 
rtroi^pour iacon&âitl^^ToutEéu&,!lovt 
-^cc^e.aux'iietirïuxi^rosvpourfMdeçSKilc 
y feinol^lfi ,^ia- mifoa .4uj>Im 'J»ff ^i tjPu/tMirJ' 
.4a meilleure,* ... câ' ^t ..-.o.'jd iw «îifp 
.b, . .^.^ > ^t.. I,... .1,.^ il , ?7>!bfirrtO 

. . , Quedifai-JR'ençSfe? Pes^n)iJlio(ïV,§ç4?' 
jimiUiêt^SiÇm été.. ftijs jn^ ,dv;ç^op pç.ffi 
ikwÀiS^'^ .RWJsn^ le Jfi9sM«; (epf„^- 

îJ^eJj 8f,fiyfiççd^fl|,„àjçp,9,que^^\jjr^e- 
-fl^^re 6réaj\9,9,,lf5,^najs^it,çflfrf mjy. 

;%e. teîiçitr^«8 jîjjlfts^^.j^éifçr^pugis , 
sa!JS.8Sf,<g!a4»ti<»i.ii;ê5(tsw^t,j)?t fflo^j, 
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■ tanlAt pat qu'mie jours, tançât pat remani, 
qu'elle ett mefute la diftribuiion.; & cette 
circonfpeâton s'adrefle à celui que dans 

- toute FEurope on eût peut-étte. voulu pour 
caution de rAâèmblée Nationale, ell^' 
mime; • ■ ; ' . 'i'.; 

Cependant, toutoats.fiiiv.iedan>là ma- 
nière, l'Aflemblée, à chaque demaadede 
ceS'Â£gnats,s'étonnev Te âche, jette par' 
fois Utf -hauts cris , & les hommes de boa 
Tensj^lansfon Comité des finances, n'ar- 
rivent pfe^ aifément à lui faire comprendre 
que les befoins de l'Etat une fois connus Se 
confiâtes , il faut bien les payer avec la 
inonnoie qu'on s'eft faîte. Mais une drconf- 
taiiËe toujours remarquable , c'eft qu'après 
moi, les befoins groffiffent, & cependant 
tout devient Éicile'jon dit pour colofêç ce 
.chaiigement , qu'eniinxïn reçoit des'Cpmpt^ 
-à fongîfûtj mais la mém'e pérfonn* qui le» 
fiiifcrit,'fdn«:moi , tefeit e'néore , & fa mé- 
thode étant' fort boftîie, ilKe l'a point 'chan- 
gée.' Lis. Orateurs à fÀflèmbTéé Nàtioftale 
fl'om peut-itrt jaiàais iu ces^Con)^eS>,iI^ 
Dd» 
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-fe«eiW%"à*'6h êi»Ki*rti'* fsh afpHrrde 
critique , profitera d'une occafion d% iààte 
fortir avec éloge quelque partie de ma con- 
■««téj «h"48itdû aaftis:^» (WiSiaçhnlnif- 
^â^i^'^iS 'jlafh^s 4a. ^^fWtite (««ége 

ISéiteP ^'t!€'pril4, '4: tq6<>li^:'Mt.:irlc*it^ 
-piiflfir S«te W ^#<«Wi3*»te»ïi4d«isih 
9iH!<tiie^,^ ^"W^ydr^ it(èMftiit(|uii>»i(>- 
^fWi'Qê ff^ ^ MTÂl â^ «Mtè-^^iMi»- 
*iiét1%)[î''f8ifi ï'fcB«j(îei*»ftatet,»à.-rflHiQi 
■d'Mt«:,'l%^ei(ii&9^é*îttti«t«infp gaffés & 
^B ■s'*bâriè«)Brté3è»(i»Bi«Ss -wbïtoiuïapllB 
«KiiSSaf ^é«lai«al<«S'î':li joiS«ie= ïâ^iiuro- 
' ^?êîpjî?dh«t tai^ft è-Aaeu»iiSBJiuîiiot 

^fiîffirSlflétîfS! rwâls «il l'értteifoignBâfé- 
•mMt', S lr'<SH'fènpel«}s*Vqi'i>pl*eft ,"**«* 

<i'«8J951"IS^GainHfe «i^garfilWîidlHSîi «et» 
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wi^c^nAief'j celle des jJiUpàdaùoafl,..aY«ai 
*Ka«clcur4 ^ il ta: poutfJiit^dam tous iesr 
>>-a^bes r^KSgiAties ëc états quSI peut découn^ 
»»:vrH! i^nsa'inquiétsr dss'diverfes. adnii^ 
rs-iiîlhaiioiU;^pafce.quç oVâ-la chafç ^'il. 
» pourfuit , & non les petfonnes. Si.)i^œaisj 
» on intente une aftion de refponrabilité 
>hcqntr« qnelqu'ua.. des Mihiib^ qui ont 
>t-géré depuis E774y oet fera alotsiqtjc test 
M>'MimAves pourront Ce queoelter^ lei^ uns 
tvles^uirefr, comme b<»i:leu^irem}}tffra,po\u- 
>i:.re.r9|eter )es hva& de l'un à l'autre. La. 
», Comité dfs PenTtOQS n*a aucune part à 
tr-TfxeMcek ces débats». Quel principe ea. 
i^égiflailon ! -Ainû , lot'fqu'ii ^'agit ^e cenfure 
ou ds reproches , au |ieu d'en faire ;une jufte/ 
réppTtition,; an orpit^-p^s. convenable d^ 
prendre les années en maffe , afin- que les- 
Adfflj^tàuurs , bons où mauvais , aient 
leur part du coup de griffe, Tauf à eux à 
s^^endre enfemble Ah la légitîipiié dss 
égratignures. C'e^ à sux , dit le Comité des 
Pentions , c'efi à sux à fi quereller Us uns Us 
autrei y comme ion leur ftmhUra, Quel, traie 
flc^l^ctuteur î ion ridicule feul en adoucit 

D d 3 . 
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J'irapreffion. Mais c*eft ainfi qu'âYeé dH> 
verfes nuances , les Comités & les Or«euis 
de L'/tiTeaiblée ie font trop fouvent expli- 
qués à regard des Mimifa^es La poUtelTe 
aulti, probablement, leur paroiflbit arifto* 
cratique. 

Ils donnent le nom d'iitfolenea minijB' 
belles, à des obfervations fages & mode-, 
ries que je I6ur adrefie , à des obfervations 
cependant prefque toujours accompagnées 
d'hommages , rendus avec refpeâ & aux 
tcavaux & aux. lumières de l'Affembléc} 
mais il e{{ vrai que j'ai toujours fentï forte- 
ment la dignité qui appartient à un homme 
vertueux -, car it eft uni par Tes fentimens , à 
quelque chofe de plus grand encore qoe 
Tautdrité. 

: Jamaisauffijen'aiperdudevuelamajefté 
de celui qui parle au nom du Chef de l'Em- 
pire, & j'ai toujours eu préfent à TeTprit, 
le rang que devoit tenir le Monarque dansL 
les affaires de l'Etat : ces divers fentimens 
dont j'éiois pénétré , ont fans> doute élevé . 
Iq ton de mes difcours au'deflos da Ungage 
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que rAffemblée Nationale étoît accoutam^e 
à entendre, o 

-it^ry avoît une politique fuivie dans la 
miwhftdecette AffisnrfJléeîelle vouloit que 
tombât àlWle,o que tout exi&êt par elle ; 
ainiîlesMiniftres, avec un peu de réputation- 
en propre , ne pouvoient lui convenir , & 
j^xl^en liea^(&^ctî>îre~que fans le mouve- 
mantibucémi dé Paris: & duRoyaume , Se 
fans; r^oquence ardeéte-tde M. de Lally, 
tm^'ii^ùc doacemenix oublié lors.de mon 
fâcilda: /i- Juillefiv- e>> .,_ . 

. JCeClefptit"n'étoit^^in^encore formé lors 
de'T'ahivée desiDéputés à Paiisr^eiais la. 
peur individuelle tle. chacun d'eux de nuire 
à leur ioâuence en.$*approchant desMinif- 
ues^ fe 'mani&fta^e irès-borale 'heure i & 
des confidérations particulières contratièrenc, 
aitôtLs'ni^uvement naturel qui devoit por- 
terrlB Repréfentans de la Nàtiorvà s'unir de 
toutqjtvtes manières au plus ancien ami du 
Peuple :,,•& au premier déf^feur de la 
Libertés > //; , 

Enfiniyje :m*apperçois trop fenfiblement 
qt|e,'jle$. Cheâideil'Affflroblée. Nationale, 
Dd 4 
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gue ceux du Glub dominateur de PariHbnt 
impatiens de me voir éloigné des affaires ; 
^ pour décider ina:Tetrdite, chaque jour 
on invente quelque menfonge , du l'on dreile 
quelque piachination. D^x fois on .formq 
le projet de m*attaquer dans ma maifon: je 
ne m'étonne, point des complots des mé- 
çhans i mais que ces complots foient con-! 
ïHis,.& que rAflemblée Natiotule n'en 
prenne aucun fouci , qu'elle tolère ouverr 
tetnent des écrivains incendiaires , & le^ 
maintienne ainti dans l'I^abitiTde d'égarei; 
à. leur, gré-.l'efptit du Peuple & de l'çx- 
çiter aux plus, grands excès, on ne peu^ 
alors fe permettre aucune réâexipin, 6c 
c'eft par le filence qu'on doit exprimer fa 
penfée. , 

Ce fut à trois reprifes, &dediftanc€en 
diftance , que -je prévins l'Aflerablée Natio« 
nale de mon éloigoemem prochain du Mii 
niiïère } l'état de ma ianté, le feul moti£qu& 
j'alléguai , ne me valut de fa pari^aucun içh 
moignage d'intérêt ; & lorfque le len^eoiaia 
d'une inftirrç6lion, qui m'obligea" de fcMtir 
de ma maifon &fut la dernière :^iitoe du, 



L)«<«lby Google 



calice amerdont on m'âbreavoir depuis A 
loag'-temps , je- parlai d'une manière pré^ 
cife de mon .prochain déparc poi^r les eaux ^ 
Iprfque je Bs connoître , en même temps , 
que jernerecireroisenfune dans ma Terre , 
le plu& parfait lilence régna dans TAH^em- 
blçe I &' Ton s'pc^up^ de l'ordre du jour, 
Aialî le dédain le plus marqué , Tindiffé- 
rencela plus abfolue ^ foptruuique réponTe 
qqe reçoit des Repréfentans de la Nation , 
ig«kt quif pendant fept années, avoitfait 
^ r^cat to^s l;çs facrifices qu'on peut atten» 
dre d'un homme,' J'eufle pu^demander da- 
va.fltage à La itmple pitié j car un pareil trai-^ 
peinent, après tant de rervices,uniraitementi 
qOe j'attëndois iï peu , a péfé fur mon cœur 
pour y refter toujours; H fera tache dans 
Vh^oire ou pour l'AlTemMée ou pour moi ; 
& dans l'une ou l'autre chance, je ne vois 
que du msibeur. 

Je ne pduvois plus différer de m'éloignec 
apcès ce dernier trait , envers moi , de la 
conduite la plus inouïe ; je refte cependant 
encore huit jours à Paris au milieu de toutes 
(es horreurs.dé la haine & de la calomnie. 
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des iBaids liiifèrAles. ïé JiefâBP* fetis eA'> 

partj uii'feiii*nÉ«npdi|i]taft»s«'Brf'aé'boMër" 
je p9Wienfi»g*pfei!lijd«i*'i«è*'<WigSfdo-t 
venin , 'je <K)i««!ife'iiiel>l:<Alibit98^«Mïp((y> 
fondésirpstorti-jt f>ar»jr8Pdéifrj(kA»nt^ièJ> 
(fédé ces tellte; <««fcm«ab(esvc«ft:tirftfp«R-'' 
dâfltâ fuilefte^<^ iH<«i^eil«<4M Woirlti^! 
ces tï-lHine,i«iîiMte«'&>'la':pêHîcuitoi#/- 
AiilG rapides ^l^tettrstSSte ^tta ^tS^fUtté 
de M!idée,'eHesdppâtb«t'«f'r«iitHiAr'ï- 
leur gré'lés furies. Je Hei tar*'paS"à'feire 
l'épreuve de ceiK lnaligHe>liiAliMcér« j«<ine 
repdfe quelques inoineift^'& fkns dé&anci?,- 
dans la maiibu de Polie ^'la^pstite vill«i> 
d'Arcis-^ur-Aube , à quaralÂfe lieites de^Paris,'^ 
& bientôt je vois par<!iaw4afouleM(i9e<q)le' 
& phifîeurs gens armé»qui'enir«maiM Wat 
obdàfbre: on commeRce>par'me dem&Adet^ 
nMIKplire-pans ; j'en avçitwois &un.billet 
fanictitiief'du Roi; je le»6Klntie'; la Munici' 
paliiâi,<^le Dkeéloireadli Diftn£Ues!irsuvBi>t 
eniègle^ ina'is des htmiRtBi'«ip!eHs:'èxtHeRC 
btiGicdé Natioaitle ^:fc<ifecciilîére»itisnt> 
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& le triomphe demeure aux plus emportés^ . 
On nous conduit , M™ Necker & moi , 
.au milietf d'une haie de fuiiliers, à une au- 
berge qu'on nous afligne,&oti l'on veut 
d'ahordnous répara de nos gens ; mais ou 
Ce cpni^me enfuite de donner la coniîgne 
à I9 porte de l'auberge , & de nous interdire 
toute comipunication avec perfonne } on 
multiplie autour ds nous Iç» poi^,^.de fentii 
□elles , &pour obferver toiutes les règl^ de 
la prudence , on place aa-defloi^ de nous 
un corps-de-garde. Je veux écrire^ l'Âflem- 
biée Nationale f on y confeuttirinais à con^ 
ditioii qu'aucun-homme à raoij 1)6 porte la 
lettre 5 l'on en cha^e deux citoyens d'Ârcis ,. 
qi^ 1 à leur arrivée , fe concertent avec les 
perfoTines de l'Affemblée dont les/emi- 
met^'Ae font le plus contraires: on prend 
jour &beure pour Ja remife.de ma lettre. 
à ^flemblée J^ationate^ & après un^débat 
où des. iniSentianS' peifides> roais.tgipuii'* 
iknces , iè; n^w^ieftent r on yconfenii. ntft.. 
faire jouir, -axb «idûit des ^roit» dtfl'hojQme^ 
en défeodant-qu'oitrioette obâaole à-i!ï'<>oo-« 
ûnuaiioa dtt)ma'>r9u«,e«^ ittassi'ctf'.s^bâià» 
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£ûgneafefnent d'improuver la condinte'dâ 
I« Garde Nationale d'Arcis. On a peur ce^ 
pendant que te Préfidetu , homme de bien « 
n'adopte - daos^ fa réponfe^unûylè quiref-^ 
femble à celui de la reconnoifTancc } & 
coiqme un ou deux Députés , dans un mo- 
ttient de bardieile , ont prononce le mqt de 
rtmercîment <Je^ mes fervices , on exige du 
Prélîdent qu'il communique fa lettre ^vatii 
de la faire partir « & il eil; obligé ^ peut^êtrq 
contre fon femînfientpartjcuHer , de fe teni» 
dans. les termes- de rigueur. qui lui font 
tfflpofés. ,--.-.. 

i, Une telle conduire de la part de l'Affem-i 
h\it , paffe à mes yeux toute imagination » 
c'ejï. à moi que les Repréfentâns de TËtae 
craignent d'adreffer un moc d'honnêteté ( 
c'ellà moi qu'ils refufent une parole de re- 
connoiâance ! On voudi'oit ^foire un uo-i 
ment qu'en raifonde leurmajeAé, ua ap- 
probation de leur part.eft una^e extrapr» 
dinaire', Se dont leurs nouveaux faftes ,ti« 
préfentent 'point d'exem^lej mais j« n'ai 
pas cette confolation. L'A^epiblée accord* 
be genre de faveur avec tai^plus-grandef»- 
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tiW'é'ii, Icspfus'petites 'Mumcipalhés:& linfe 
«nuluTudé <kc panicutiers en om jouï, & eti 
joiuâeiirendasrerôus'ieE joprskil me fouviebc 
«litre autres^', J'avoiï vu décerner , par un 
éèctm &riâel :, des r emercjinens pdildcs -i 
«m .GHfimï lians la Garde Nationaie , qiri 
ovîoit aîr'êré tm :fKifticuiiet> profcrit par te 
Comité \ies R£^«t>dies , mi qui fimplemem 
atr'oiqc d^btfv«tç''& eirfeagné fon afy1& 
<3ertes , U fawt cônvemrtitte dafis-Is* règl^ 
*©**Éaime6 ïte la îe^jortifeiffaiCô ■; il y a 
-<^Cfoe'£)l&fe4 r«dir|s à ce^te jefiice-diilrv- 
èonvé âei'^eAïbléeV il y âxdaïK^fâs fy& 
lémês dé ■■iépâtëif^ti , uti' dëgf^'^dâ 'pei;^ 
ftftidmà.'^iâeïÏKs-. ■ ' . ' ■•'■':^:1' : ■: -; -r 
- ;'îe quitte Aïds^ar-Adbfe ;" fieftfe vlBtJqaî 
legretrç peut-âttâ aujourd'liul û^dnduit:^ 
^vers bûi:;i&^utii d'un quatrième fiaflî^ 
•part ; celot^-de ' rÀiTemblée- ^tidnftle , ^4 
ôsminue JiBp: taxât t maiseftîQUfivata à Vé* 
éôul.,'ie;fuiç't0tenrparle'Pdt(fiIe'ç if arrêté 
4n^ voiture, jl 'Coupe-lés oaits'^esbhevanx^ 
}htiènt les diftours:[es plusan^içatns, -& je 
nëchappe qu'avec -peine, àvfoii: aveuglé 
flppariiBmênr>.Lê fdrymes domâliqQesjd^ 
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fuite co\ifent un plus grand danger j oh Ti^ 
faifit tumultoeufemenc , on ouvre les malles 
de leur voiture , on en brife les cadenas , 
on 6tic une recherche de tout ce qu'elles 
tontiennenti& de rintêKeur de la inaifon 
■ott tous ces aftes d'iniquités ifexercent , 6n 
crie à la foule du dehors : attende^ /ouen- 
de:( , on vous avertira quand 'On aura troavi 
quelque, cho/è. li ne manquoît donc cjU'iin 
prétexte, aux plus grands excès ^ heureufe- 
inent on ne te trouva pscs-^ lés pa'pieH'étoiénc 
un recueil des pririeipalbs lettres deVecdt^ 
hôiffance ou de i^ntimeh^,'>qtie j'avbis 
reçues dë^i2is;(^{t|ué^teMf)i| les livres ûia* 
nufcrits étoient ftsiVeè'ftf^^'fe^^pfinf^ dé 
■Jnamaifonî'onfut'doiVèc&nti^iritdè laiffi^ 
pario: mes gens ; iliab il^ (e cruréîït pendaôc 
pr'ès de cinq heures , eriite la Vie & îa mor^ 
~& au milieu'de leUt* périt /Jb Te lièrent [}ar 
ides V(jèux quSmmédiatethfeïc àprèf^leùf dé» 
livrance ils Te font emprelTésde remplir, fe 
dois rendre juftice à la Municipalité deVe- 
ïbul,&auDépàrtement'pë1aflaute-Saône( 
fài reçu 4'eùx les témoignages ^e regret les 
ph&aâeâaeûx : mais en Firànc^-t^ômU^ 
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*oiD)ne ■ eij,Ç|iasfeigilSi'. fe.euti^sa pat- 

y foit qbfe; -«éç fjjipfili'of (Jf e ^^j^i^nâiqs ^• 
blis par l'Alfggihlj^ îfefl^? j,^ fpHveat 
à l'inverfe <i^ (fn^fffi,^/^ ^^ifeteiÇSBplé 

-Ç?t.4='^'>p.i«)« WbMR"ifBR!(fei }a Mm: 

«■«JJ'é'Aï ÏPïiâu^JÇfj?Jfl'-J# ?D,tWpar- 
iteflf nt ii(:'sft,qïi'fWft((nérifq4e.aWJçai|;ç, ui^p 

-Wii,«««f .(''iMS:- fcAwtS- L^iJWHtt **• 

Aijç, ?" «teW:,Yaijism«'KiiJ-l>'ri!ffé(çiisf; 

^rP?<i,^^.pr6s(iî„rflFffU^j„§f„('9ij,p4R- 
-^BÇWR|P«^,gW3i4^Pw^re!i?%feY«M:4e 
Jp^Ç'ilPt-.-- «;..% •• !. >•: 31 /■• r ••■■.! 

'nonale, par tant de aeoains , que s!sft-ellç 
'osnc propofè ? jifiaginéroit-elle.que.Iejs t» 
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ptitatroma'ûffi font dans fon pouvoir f MâïS 
fcs 'colonnes de la yériïé ■qùi'I^r ftirvetit 
cl'afjpul , ne- fowpas anffl'fâ'cilei à rèihuet 
i^ne'léS bahCs des Seigneufs- daûs leurs 
pa7oilfesf11;fe«-aëhtt-^ue-r^emHééVea 
*ô«çe à déntiite-CB' giffjtè de 'fii|jéflcAi(ë i 
it fart qu'elle tenohcèf S'en -ïffifce^ lés àt^ 
Bioirîtt ; ietlê ne peur pas hiSriié y attVdi*/ 
fes.wSts âe iS-Àwiir, cerfe eipférflïtm'éK-'' 
garite'', ingënieufê inve/irifirf dû ;l]fiOni«ftt 
j)ré1ent.l^ réputation ;'détte'prB|lKiétë^ fini 
gulière, n'ëff- pas Kméifk isk'vtiificÉLoiti 
aa'î aiitorïté"légiaa:&é-,'&' tt"«HiK^eH 

êh re^ifBf#tifrs;<?M^î riérémrêé.Ni' 

ttorralê à'vèi«érflirla'fiënhe , cfé?(M(-ëliè*" 
yïferiger'i & atf niiire'u (ïés'apjllà'OdidftAiéîiS 
àoinbment,ieiii«tèfe par tanT'd'ëIftges''', elle 
he'ddit pas «dnbïet' ^êlaTènommée^'d^ii' 
fiftâ ùrtB' gfasdeTotttfe ,'Se-qi'il.flutla'^ré- 
patét: 'poiif 'Ce- ■iôhg'Voyaga. lI'AWémBlêi 
s'adjuge l'autorité de martiuer à 'clracUri fit 
plape,; 0UX, uns,^ile- luoDtrfî une injufte in- 
Hifféréoce p6tir"'des fçrviçes' réels; aux' âu- 
ïfès elle érigé 'des "ftàtues ppiji de^ab'ftrac- 
iîdns"pai«inés aux'lienhës ^' à'1 éloquence 
près. 
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près. Elle croit avoir acquis le droit d'éten- 
dre iès commandement jufqu'aux opinÎQny 
des races futures; nouveau Saint Bernard» 
elle croit pouvoir partager le domaipe de 
l'avenir î elle croit enfin, ^ae tous les tempj 
vont être fournis à fon unique eio^pire j & 
moi , par cet écrit dfun fimpïe citoyen ^ 
j'élèverai un poteau quine croulera pojm. & 
auquei eUe demeurera attachée jufq^çs à 
la fin, des fiècles, avec .cet écriteau : /*o^r 
crime d'ingratitude* 

Je continue ma toutç , & dans plulïéws 
viUes je reçois les marques d'aâeflion les 
plus touchantesj preuve certaine que les 
égaremens du peuple dépendent d'un mou- 
vement, étranger à fes propres fentimçns.^ 
& ce mouvement diffère félon, le crédjf 
.& le caraâère de ceux qui , d.u.fein de 
)' Aflerablée ou dçs Clubs de la Capitale , ont 
entrepris de commander par-tout ^u^ opi- 
nions , & font encouragés à ipaintenir de 
tous leurs efforts , c<ette importante fupr^ 
matte. 

Une réflexion cependant , fe préfente à 
mon efpùt. La plus terrible puiifance eà 
' E e 
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iielle qui..(îonnft le moy^a.Jei .fesiu^e Ip 
peuple, en Ce, tJijiaflt .foirjnêiîKijdftBSf)*»»- 
ire i il, n'en e^f|^!mmgmK^tiy'9m1>f 
Iiiênle,degf4,nlan5ile%^É)iiM%èf8»niis,4l'att- 
torité 1» plus J9(WBni4Si*';>g^E(«;W«g# 
Sultan, eoonoilfeftliiainnçipteiiinef^lie ,5ip . 
■leurs, yengeanc^^s ,„!;. iki'fH^m^^^'^mÀ 
des dangers pour lei 
la' iépétitiaii. ft4<îMfintç 
"gtteûrs : mais «Éuîi:^ 
fure.ur du pe|ip|eipair,4« 
Igiiorem abfeliunfnt,,: 
foreur pourtîi (f port^: 
fert encore à,Ie;s,abrQu4l 
tribunal que celui^Je Ieur.]CQnr<:iènce,i car 
en Ce bornant «t tenir do^direour^ qui^ioliau^ 
fenr 'les efprits,, le <rffcfritlti-fepMt.néHP 
pas leur ' aili!^ ; & «QfDitiei ils^Ciiqc^^hetu 
■ouferetir«jitlorl<pekpremiet'bati%sp8jit 
eft dûnnéjils'jouiflenty fans-auo^qi^^l^ 
"du fpeâacle de leur ouvrage. Je rie con- 
hois donc point d'idâuenc» d(5nt,^^jjca- 
lion Toit en même temps plus l&çli^i^ plu& 
redoutable ; je ne connois point- d^bommes 
plus dangereux que ceux- dont la méctiaK.- 
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tkgéW;Û3»i<ifmi"mi& mi^ârèm'', 

ii((ài«i*êIinol''>T ""'^ ■'""1 '."Sniili. ''.'■• 

itayatl»* JiiBf H«qeii«siffi*ntfs'qtti,'-raKfé 

p»|oy»if iSorSièlSi'lWniffli^JM'ia'eSStef lë 
foJi^ËVlitlé ^ kdMlêft 4i»<JKé:'lt fufE-' 

JifiaiSjmoiitoilsiJaioltidtfe frfétéKd "au* te 
-ilttaéfé)iB['a«"gfefc*'JtWe^lh' dont^ l'in- 
fl!»«ca!(t(sft>Waïinw(«lit ^pr6'iiVëe;»Gt))'enJ 
■dari»'>'|3*>s:a'(iWiaSl6rfté pSrenië-,'i)ti'éIl3 
«WiÇMite'iGWftfl-'îlê^ »h k VêMiféV-ddi# 
.<5B%(aiite"ii*eeiànt a"ârroi^'• ' ■'' " • ' 

■•'u ':' n ■ ' .'i} ^>' ■ ' ■■■'■ ■■'■.'-' '.■■'■ > 

■ tielcifWfféitiénfde Vefotil iCeox À'AtcW 
j\l'fTAol3é,4es dangers que j'ai courus, cearf 
qu*<)ft,pëut m'avoir encote prépafés .dàrts 
■tfaùiréè-lieBï^ ces cdnfidératidns m'otifigent 
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cependant k '^^C.ofï^.^H'': eai^'!,<^e Plom- 
kères» ,Çc, àij,c)^fcÇ\f^^pr.9iBfte(^éra' une 
teite,^WgèffiB^,,çîê(n,çq!)fJ;a?'9£cBi!tté.e 

la- rW' j« '"«W.W«e.,W»%S.?;™'' ., (•„.!>- 
v<ijs,é<^ "IÇJJ^P <J,ap?, H,;îf Ws ,qù l'i^p ipe 
f ortoJ< sn',t4sipj)h« .i^fme^Ws ^^5,^<))j«„Qii 

- ■•.«■ nnr-. .. 1,1 îhv». ■■lEln9idrab!îll3> 

gnement ii& .BW,uSS,(Wgy'ip4 m'ÀSJ 
a.,p9iM (l'«)isn^|ik,f,p9.f;f,ft ^j^f deM- 
œer. mg r£folsjipo,,.,(j,aiç„cettp^jnême A|- 
.femblée Na^ionate » .çii un |>ar^it.^âence 
3; régné IprfquejeJ'ar informée, deiffia oto- 
chaine .retraitçj dans cette AlTçmuee^ qui 
peut-êue d'un^mot d'affeâipn aurpit pu me 
'^tenir. lis le la voient bien , ils .]£ .crai-. 
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gnoiem du moins , ceux qui ont dirigé' ci 
iilencb i mtf s dins leur Manche politique t 
il y aVDIt'dne' combiifaifoit de choiï à dé* 
eitrer'bsr tëtraHè'pa» itooses fortes^ déJ 
goûts^'&'à'lTâitir'éniftiité^^làtftineuhtioQveatt 
mafé^ lè'iiil^ifùei'fe -déferBiinâtlon même 
aôife'on VK'ivdit ftîl «ne tiéçeffité. /Z n^ 
iéi^'u''f<à'i^imtoiinVts'fi)?i4 Ah! ^Jii'à* 
à'Ri'frouïèf,*!! tenant ce' foigagt,tepoii* 
feiSifefé 'dé "Àioh^'eeêWï'qa'isn a fu deyinéï 
oii foff'fTiiivïiîttdarM^ té poignard àveti 
>(îis"ife VruSùlé* S^i >'*Mlé le parttqà 
?è*'"c(iârgé'de cfe |é*S 'dé' tejprtthé ,' » 
conlî^têr'ïvet pliiS dfe rèfleïlohy'ii (âni 
àtaciilie des éisligafishs q*!!! a tbrttraaéé»; 
céir^-dëi MéA&ki si dé^ la recithfiéiiFanaj 
fe ■ ff âilpb'' morifr'è' lé" déVbtteiiietlt J« 'plnl 
<Siftft*'à4a ipêrfortWé «lu Ref ;&- im'dévisue^ 
Ifti'f»:^ ptut rolilèriir folites lês'-èémpa- 
ràiteiiSf' C'cft après une '[fiéhiièré' retraita 
feriéé',' t'èft après tfèuii exfls , qiie -j'ai feît 
âtl ftcir,''3é' nouveau ,''I'îiîomiiiâgè''cfe raoïi 
zèîe,''& Ws'veriu me' placer au jiiilieiï ^ei 
drageS'àont lé'Trôtie'étoiit ènvirontié. Je 
feroîs encdte-près de Sa Majeflé ; fiVon 
Eej 
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R^Spifc/laifle te-flooyoïP^J» (mrilt^i^xli,' 

gfcteJpnsjiiJuiipttQïiiiWfÇMisiSiP^awayg 
(joçiS>i^,^ilirf«iii ith'cata M(tf>/tt ^81» 



»ib.Googlc 



U,M«t>8nni8ties^auif<»(anien¥BtslosgcM»- 



Sojft ^SSfeSiifliîMBJiflto <pQnîi6itï:bïee 
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«est y (fïfi tniiaéMiifbs temps otimàireil. 
iflon.ame nè/jtoijft^ï fciftirB*de>^fités. 
qui «iBiB^iMliMfflK 6ëc[oeftil«ieHpi»è8e toésfl 

'qÀ'eMIa 'folttniîfflohiiéesispoiiir ■foiiiainlMi 
d"<ijMn»|isMii|»&ftdiT«gSicfciadircisko»si*^ 
iqilWteianfiBMfcjjtnDj ^>pitléi<iiji,i&iidbB«t 

ï^(it'«)Wvietelè-Jl<iSr fjntjÇDirfoilyinot) as 
■ 1 1 ;Jetiii»eoi»*iitdïà applrçiEiéei'éa Utétaéq 

'louiîes a*i«<slt fiiuveni plu» d'èrie/giè^V JfâirioMr W^A ■ ' 
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Mtnifitet ,• pn Ir lefponfabitité qa'on letx 
avait impoSi^StMikiiil iAte^biég fetintp^- 
pelpKtl cha<|ueiMbiw^(<é>t4i;itév<viiieigi 

panées!.!»» îKb»<*îai''<)>ta>^<ra que ■'dM 
iBa£tunÉis.ilip«»i»>Ifî« :fo(K te ■/nain de- l'Aft 
fenblwiriNàtiihMlci*^! 4)e/ei! CeOHtê] , Si 
je 4oM aïfeu^ flèçi^i #ar a«P'i?w°H»i ide* 
prjQfii)«l& ttt éetfiJtj^cfe» iwifnoniplaii fi 
je Aijs a{it,«|i^'%«>5r>tiiwi4f:i)t)»h)l«<KAa««r 
bl^ ^aflcBrt(gjl#iMkieetairt^loigBeiiiSm!i 
pMCew^toiiftia» -^'jibiteaisli tjn rappelle 
^^Î4lié«$ de ^ajid^nr Si (k, iMielti,) ;inaif 
4le prés , ceft$ iqiijiitgde die Co^nioindaiu 
gflè.l'<S'ff. fo|t jcîjrçiitëh 3^ïint:Toi', & ïonf 
l'4>iw^fin»:l«sj5hiwtï,-& le' cSrafbèK'ne 
/"o««>'piO'«oiij<^«stç(iîi*iBome' avfec teV^t» 
4^'aïctn;â"iy|»fl5t^îfflrtf^ce<B5.^acl« 
fe't tesejUt^ Isteétffànps en deuw pénii 
bl« finfinj-je ni-ftistrop pc(ir«|iR)i It ïoBf 
ttitfèïïBabitrliEehlrie:ïa rûdêflelip^ieufc 
i3«t3rJ^fl^.n){(tés' Niiàinàfe, & la pompe fet- 
vile 'd«s Miniftiés' diF-aoiyfeM eèsder' . 
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îj a a aa a icfn ^ ?f)i 6 in i PHi8n?,^( 'i) ii3_?'ih loririj il 

leur qualité de Foiiâloiit)aû$s JiuJili|i$A fc mi'HÎÀ.KtfVftv 

-ravinai 3nrj d3V£ J 55lrfOT97m f lïffl nIpjoYtm 

compliment nir ces t)e[Ies & noMes laeës ; eues s acqijr-i 
lÔD- pra«rç , *i efiet . i*ri=6oD Smpi , 6( ils peuvent bien, 
au oiveavt oevsqt; ifo^yeux, nous eagag&i| cecevcHr,en> 

mrque & lesjilûs vils criminels. Yoil^ faiu doitfeotipcUA 

iJçs .déccmvettes.noufcUes., &; ce. fQnf( Ï^IHfHpiliMfft 
gçi;^!^ élé mgn fia i rsî, t^y'on .a <ic(^jjU^^6tOUtesJ«ur^ 
^ées^acceljoiiêsi'Sc.cfs iJéss, que- l'gn meta récjitj^ 
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tçrnps à Ai3t;^e yhift pt»etidfe.k rAfiemhlée 

l^i maisi^es /^ervaûbnsiJuif^evttireht 

-■ ■ .,-'t 1 ■,'^-^'y ■-•- • -• -* — ■'iiirf.-^lh •• •. .r^- 
on .pourrnt le~prè|!éntér à lafp^ com]^ t^ anmitl .in^ 

*«>nflu. ■' ■ ■ ■' ■ " ■'-"■■'-1 ' , ■ ■^ '^ ^. 

'i Voit »■ ftj'de tom teintte qntl^'ES&iitoi^dosïââi*'' , 
Cti^esi létoknt; nembrcf de h SocfôiAi ki^^l'çQxttik 
confctUè ,de les te)il|-. .du» l'av^flenei^^ a^.^u^^qet 
«viliiTement accrât la partie morale &à fup^ces , & dirili- 
itbât raAi'eufe'néceAïté'des prin'es pKyJk^él" ''> ' 
J On ^ Al d« loQt! tranpi que kS'KfiÂuWt^ËtMatt't-dë 
&nples citoyens ; ptm ^felprit a c9Kie|lli^ .d^^ifi^q^ \^ 
^bfifidiiatkm de toutes les irianièi^ , xfin que cette pâme 
Aerale du pouvoir d'aSminift^ôon , TtiaBi plus' rare là 
néceffiiè de recouiir auxvo»» de CAntriinte &auxiih>yeni 
et tigucur. ,-•■,' .;,;, ■ _ 

-Ceft ea'»r£é;RC £» attcntîoti' rt^...ces .îjliiss fufcep* 
éMes d'une tnlîtiité 'd'«xtenConS , çieToii aurob vu f iii-' 
(aîMaace des abfttaÔKWs pour Iç gotft-eme^ent ^tt(i 
Empira, ' Cet prétendues yètitia originelles font les ^^ap-' 
tiers de rocht que Von extrait des cânvères ; jumb uni 
archtteAé né s'en cft fervi pour un édï&ce , 'aTant d'y 
f/on appliqué Péquerrc & le dfeau. 

■ (7eft encore une Tuèbîen courte , consacrée >ii' h vé- 
rité , daris la Déclaration des droits ,' que 'de 'oonfën^ 
FégaKté de* peines avec Tég^ié des punitTonf; Ce loiw 
deux idées Rbfohmei» diffinâes. Inffigsz le carcan , fat 
honte d'employer une fi baflê expreffion , infGgc^'cém 
pane k ■un-V>'nme-qiû, par ùta état ^-fes nio^Sr 
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oJ3éifei>i^&i\e>iH»iip»ttkÂ- -fmivé où .a 
niélOilIphlS'pibiBtîtelde cSSfflHfUlilqtlef ;»%(: 

féteace abfoliip. -Xe n'étois- g n èr e plus-«a 
hannoitie>'aMçc;le*HâdBes-'œtCTéroes-"<{iie' je 
vSywS-'jja-iaat'Wjiâtfâàes', èi âveb lë'r^^g 

trioippheunOaoJet'rataH j-iîà&rlïan.dinMilow-'è 

aire ; je n|„^(^^^^^|^ P#|1jS^ fltef.,^ 

éwfe■<^tfetlfe''n?ëï^s^tptu5^^ffdê iîfôt;J'âMsf 
<;pmme lurtecu ^ux ûfanqpes « aux, lenti- 

ics habitudes ,cft devenu prcTquc indUléretit ïTciJfilibS^ 

*ntrt»A'ert^'^f^ëtHi' W^Bfittfoif ftipi^WtaWe <? ft'^ fi 

pi^miSk .ininè'i«tort*'àiwee'ifirahiS« '^ -"■ ^''''•1 '■■' 
Ce que l'on voit Ai^ii i6ii^cfa*»i*i^yii?iiîqlciiléJ 
peu f^^tk'^iap-ta-pî^'-yfa^lai A%in£-dvr--Pàwha 
«âittlM>ït^t'oâ>VturV-âk--oh 'i <(» ce- 1>el^(At ial&e ! Ër 
ÏW^ySmÏ qîTOflifteiqiïÂi]iie:(Aofè d»'U MajeiW royale r'^ 
< ifc fieï&r'eiiAgtolJ,jflfqù«(Jù1V»ni«p«»pofea'aIte( 
8^ nV ItTde^iSEflâ^)» ï rMentbl6a"Nsti6tial6,!iuà H 
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^ioieHtViStsJSCpfimS smmoil'I.^TOanoifiol 
jlarts, &il'êWrfS>|!«ilt^IM fe>nAirffë?'^i?l 

àeipawP/t>i)i«e*i«fitf3t^ qiPhëfVi/kÛpsii 

lVut»rité:»8y«lé!f te aWM .^aè ffi> fejWaS 

narqwiiiijmilr; déjsaàtllft ■■te''1f^ane"ctgTS} 
cl«:riiièrt9ippinises.'Mi!t«^ataas'feifS giîrêa 
font G (»t»ifei>fci»i8iijM(t)e*jl(jaiiSf\îTSre9t 
fflarquet Une- rauiî-sà wltiêanâèif 'èfâBfe' 
tions de toùi'gehte; E)éj9'î«iS»b!Sh'ffi"H 
connoît plus à la marcîiwiëii ((lg€fiïife?aH 
la vertu ; cette marchev îfôi 'îMcftTtS^^MJ 
un cercle autour d'un point flxê'.dôît p'àtWti-S 
yacillaoïe ,au3i hommes .^e parti , 'patife 
qu'ils de font pas toujours placés au mêhi'ï ^ 
degré fur le ' tnéridfén de ' lèiirs 'pàffions î 



(m) . 

^nals jififenfiç fies ,B?ffi«» ifliîi affojiéii M*" 

tontertcore, l'homme gjJiijYSfné'lWJtt-RrJB" 
S«Pêlfei!fiffiftl%3 ^ /!«We'i*j»M'htf. lel 
SHM'»f!?ftrt'?Bt!i5«SBfSs*I«li«18el'^smf 

î'ifH?t?(ft>!?'W«i^iW Ùhejii.,C(jg«<UiH;ja 
flH(^ (S:^teP»!riW|J kf%ei'fti»ly..pqw;,ainfi 

g|90îv»,,#fllpBf?ds!*([.^&'îan!'mHien de la 
ggéij-piji en fles, lefflj» , jUlbUureuï -où les 
R^put^licfiins enx-mômes' élèvent pour un 
t;epBS,uq pwvair vbitraire i-lorfqoefeol, 
Rlt.i^e, gatçjllfs.fflrcçmftancef, j'ai profeffé 
^Ç! ,pre^je!;oIej',fentimens, généreux d'une 
Liberté r^Çî^nable } lorfqae je faifois en* 
tendre un langage inconnu jufqu'alors; lorf- 
que-.ïeul , je réfiftois aux Grands y lorfqué 
feul encore , je preoois en main la caufe du 
Peuple î je puis le demander , que fàifoient 
'alors la plupart de ceux qui, dans -ce mo- 
ment , proclament à li haute voix- leutis 
venus civiques ?' Il "faut le. dire: je les ai vus 
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courbés fout \ç& pas des Minières ou de» 
premiers Çoramis en faveur ; je les,ai vus 
s'humitie^ volomairâoieRC devaa^ le Povt- 
yoir, $: s'occuper fivec .une nioëlleufo 
adreSe du foin de lui [Maire S^ de le âaoer i 
je les ai Tus.içrvir & féconder baflenient 
tow^ 1^ gç"i'C& <^& defpotifme ^ je les ù vus 
«nfin,fe. glorifiant dç leurs livrées, donner 
dédaigneuse ment le nom d'çff^^t exalté ^ 
f:elui qu'ils trç^yent ; aujqurd hui. trop ^n 
arrière de iecu> pa^iop^ qa^^lçur; femir 
ïï}en$ ççKnpofçs. . .. 

, Cepea!dant»d*at4rçsi;çq^p&ipi^ venus} & 
jtlor^ les va», C^tis. le d^rç, ^oiu yu c^çts )c 
renveriesojent^broIuduGouy^roeraenit, uo^ 
carrière nouyçUe ouverte: à ^ur intérêt , ■( 
leur gloire &! leur amt^itiop j & d'autres^ 
fan$ aucuv iQoiif panicuUer,mai$,ocçu|)é^ 
pour la, ^refliiè^e, fois des idées deLiiwrté, 
ont reffbvi tou^ la âammç, q\i*infpife. uii 
nouveau culte.;, &. d'abord. excil[és.par. les 
.applaudifl'enieDS , enfuire-par, les circonf^ 
tances, ils.fe. font difpufé l'honnevir ,des 
extrêmes; & dedegré&en degrés,, arrivé^ 
mifommet des opinigiv :^ de$ principes Içs 
plus 



<'«9 J 

plilts poptUairci', T^^s^yt'^pm'tfiimtés- end»" 
véS'f &icamms«Ati9:priftAlflMfS ^r<«énè 
mâia"maiàailie''ifi^''»iHiitîa ippttêe' k 
■ia»'paw>éavtiii(ÊS/iatli\eatSJpte^eK pas. 

MiHlrire-, ^'}^è!f^i■^/i^-(etlA'\i^hmi 
'dji«'l«ataait '<)a (b pf bmiète adiAMiiiraCion , 
'Set^èê<t3iKiK<-AVii<fiée-d^miegaiiaièTe6 
re)iia<«)iiïM«i^àn)i!feft :Rap^a<à«"Confeil 
uk '^iDfe«iMtM'Ctï<788iv ■1'-tiv*tit''etUiàre fe- 
tM«d^ipu-i«!HSSlM^e« dItiitirKiàmeSéi» 
tielles dont il a rendu coinptc^^^ffîehes ii lût 
'tteifiiié'i «wsnwirs te «ire« '«ju'il-avoit 
4aq*li £9 wec jORxl^vasc'es ]iu-d«âîn les 
aMtt>\i>^'eta^tHf ies'mimphes de la 
<{)Oi^>tBinéip'iil iâvt»c*&it ie plus difficile , 
(«pumlàl xveh' tiMévontre les^puiflam, & 
^andiil'avoit fi^ltHig-temps combattu pout 
4ejPcti^e'&".poarfes droits^ mais il n'a pas . 
«oub 'de t'éclai' qu'il falloit acheter par 
l'efclavage de fa penfée ou par l'abailTement 
de (aa caraéïère ; âc lailTant aux autres le 
foÏH de réparer, par l'exagération de leurs 
' opiniois , te long retardement de leurs gêné» 
seux principes } il ëft demeuré conilam*^ 
F f 
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ment fur fa ligne, & il a mieux aimé refter 
&ul au milieu de tous, que de défobéir à fa 
raifon & à (a confcience , en s*uniflant fans 
réferve à tous les fentîmens & à toutes les 
opinions du pani triomphant. C*eft par cette 
conduite, courageufe peut-être, mais avt 
moins eftimabk , qu'il s'eft trouvé pareil à 
cekii qui avoit préparé la Liberté publique , 
& qui rav-oiiacçélérée partons les moyens, 
dont la raii'on , rl'^onneur &. le dyoîr- 
avoient permis de f»re ufage. Loin donc 
d'avoir changé , il s'eû .vu le même , & lorf- 
que pour défendre la caufe des Communes, 
de cette claâe de citoyens trop oubliée, 
il s*expofoit à tant de haines , & jorfqu'il fe 
.fbumettott à leur difgrace plutôt que d'être 
infidèle à fa morale & à fes principes. Sans 
doute, ce fécond facrifice a été le plus 
grand j j'y ai joué le refte de mon. bien, 
celui qui m^étoit demeuré d'une IcMigue- 
fuite de travaux & de dévouejnent, celui 
que j'avois fauve des mains des méchans , 
celui qui m'éioit fî cher , cette :aâe£tion , 
cette bienveillance du Peuple , qui m'avoic * 
filpwg-tcmps G0nfpi4.de ines.peijies. U fal- 



»iby Google 



(410 

loli bien qu*otv le trompât ce Pettple , S inôfl 
^ard,coninie on ravoit^offipé fur tant 
d'auues ' chofes. J'ai ■ vu-* p'iffetiâ 'faveur à 
ceux 'qui neTaimoient qu^d'hiei^ ï'teux 
que j'avdiS app^çus^ dâfis la foiïlê "de {es 
oppreffeurs , à êeùx i^i i^t^êdn dùGbu- 
vernement , après- avoir dei^îlhdé' lèulr paît 
aux abus, & après Favôir èïWemié'. IMédr 
falloit aù'moins un ait dfrcôbrage','ils'cnt 
fu le prendre en atta'qilantoïïv'erreméht' \és 
-Miniftres î ils favoiehtqtfil'ne'rtftoît pltis 
'-aucun pouvoir entre'i'eï maim-deVahciens 
Chefe'de rXdmimflrarfori î mais ce fecrét 
n'étoir pas encore devlénâ'po|iuJaireVÎ1s ont 
-profité d*ane fî het*feufè tombihairotf ^our 
fc faire valoir d'une fàuflehardreflfe.OH'eKt 
exigé d'eux, sllsfe fuflent défilâtes ce qu'ils 
étoieiit, lés fèuls forts ilcs'féulsjîuiffans,!^ 
feuls dômihateurs ; on eût exigé d'eux ; (biîs 
-ee litre, dé ta modération; de là fageffe & 
'de la géhérbfité ; ils fc font difpenfés de cds 
entraves i' en dirigeant tome l'attention vers 
un dél^otifme qui n*exiftoir plus, en s'arî- 
^ nonçant comme entraînés par un ardent 
- patriotifme ~& diiïraits par ce |énérèu'x 
Fil 



ientifflem de toute l'éteodae de leur p:érit« 
L'Aflemblée ne pouvoit les .rjsprendr^ de 

cette fif^ion, elle qui fe plaifoit quelquefois 
à décrire , à repréfenter fa carrière coinine 
difficile , cahoteufe:, parfemée de dangers. j 
& cependant cette route étoit devenue au0 
plane, aufli facile que les voies préparées 
pour la marche des triomphateurs. 

Ah I qu'une noble.iîmplicîié eût été pliis 
féanie ! elle n'eu pas feulement Tapanage 
des .grands caraflètes , elle eA encore Je 
fceau des ^andes penfées. Rien n'e^ beau . 
que de foi } &.toute efpècçd'art altère cette 
pure eflence. C'eûpar La (implicite qu'on 
paroît le même en toutes fes avions , & 
qu'on ç& f^ns effort dans la mefure des 
chofe&i au lieu qu'os ne peut éviter ni 1^ 
exagérations , ni les dîTcoi dances , quand 
on s'eft fait l'ouvrage, de la poBtiqpe.' Op 
■.veut ajouter à Tes opinions ce qu'on 4iep«« 
ajouter k fon eQ^rït y'&'J'on prend encore 
pour la perfeftion des idées , les principes 
extrêmes., ceux au-delà defquels perlbnne 
ne peut aller. C'eft donc par la fimplicité 
qu'on fe maintient d&ns un parfait équil^re; 
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\ fie comme alofs tous les mouvemetw çle. 
l'ame deviennent faciles , on eft courageux 
I fans bravade, partifan de l'égalité fans être 
I jaloux de toutes les diftinftions, protefteur 
de Tindigence (ans infulter à la fortune & 
fans être injuile envers les riches , aitii du* 
Peuple fans chercher à le flatter, adorateur 
de la Liberté fans aucune indulgence pour le 
défordre, & févère dans Tes principes fans 
humeur & fans roguerie ^ c*eft alors enfin 
que l'on n'a befoin d'aucune affeâatîon , & 
que l'on peut fe fier à ce qu*on eft î c'eft alors 
auin que l'on marche fans tambour & fans 
échalTes, è£ qu'on ne veut d'édat que le 
âen , d'autre grandeur que fa prçpre ftature. 
Les divers intérêts que la plupart des 
Aommes cherchent à concilier, les diverfeS' ' 
paffions qu'ils veulent fervir, deviennent urf 
grand ôbftacle à l'unité & à la (implicite dô 
leur conduite i & forfque parmi cfes pa(fions 
celle de la vanité domine , Ton devientfem- 
blable au tourne -fol, & l'on eft fouveni 
obligé d'être encore plus motûle que lui i 
car l'aftre dont cette plante fuit les mouve- 
meos , eft réglé dans fa marche i mais les 
Ffj 
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petits applaudiflemens da moment, vett 
lefqueU la vanitéfe dirige fans cefle , i'agi- 
teiu dans tous les fans; & ne lailTent aucun 
repos à ceux qu'elle a mis dans Ces tiens. Il 
faut donc un femiment d'élévation pour fe 
fixer-}' jl faut fe [^çerà'une certaine .hau- 
teur, pour ne''voir'des hommes que leurs , 
grands mctuveriiëns , & pour n'être pas tenu 
de fe dïverlifîev'au gré de toutes les 0u£hia- 
tions d'opinion ,■ dont- la fociété ptéiente le 
tabfè'au. ■ ^ 

}e mefuts toujours défendu^ecéi impref- 
fions vacillantes. L'unicpje ^umî/Iion que 
j*ai eue-, c'eft ' peut être pour la voix pa- 
bUque,pour ce retemi0ementqut reflemble 
auforuirde U gloir% ; inais ce n'eft point en 
efclaveque j'ai fuivi ce cUlte : toute dépen- 
dartce abfolue eût offertfê*ion cœur & bleffé 
, ma âerté. Le fbul aotêl que j'ai dreiTé , c'eft à 
l'honneur &^ la raoràfe î^ celui-là jamais.je 
ne l'a quitté ^ ni au iniliétï 'des rayons de la 
majefté royale, ni au milieu dés violences 
& des cris menaçans de'raotorité populaire. 
Ah ! fi près He cet àutël il y eût eu plus de 
foule>fifeulementtoiM ceux de'ma croyance 
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avoient voula l'environner ; la rïûron , cette 
célefte flamme, auroic eu plus d'empire ; 
mais le découragement les a faiHs, & ils 
font devenus indifférens à leurs opinions & 
à leurs amis } on dtroit que le mouvement 
& la vie ont pafîé en entier à Terprit dç 
parti, & qu'ailleurs il n'en refte plus ni pour 
animer les fentimens honnêtes & généreux, 
ni pour faire honte aux ingrats. On doit 
(]pnc me pardonner d'avoir voulu retracer 
les principales circonlUnces de mon admi- 
niAration : un jour,, en des momens plus 
calmes , quelques fouvenirs , quelques difp 
portions de bonté s!y reprendront . peut- 
être , & ce fera ma feule réçompenfe. Ah i 
quelle juilice eût été moins onéreufe que 
celle dont j'eufle été fatisfait , que celle due 
à un homme dont tous les vœux fe bor- 
noient à recevoir un peu d'affeftion en 
retour de tant de fervices, en retour au 
moins de cette proftiiîon de fentimens dont 
il avoit donné des preuves fi réelles ! Rejeté 
donc de mes efpérances , déchu de ma légi- 
time attente , je me recueillerai dans mes 
propres. penféeSj.&lÀ, je. retrouverai ceUe 
Ff4 
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qai m'a (î long-temps diArait de moî-m|tne, 
& qui peut m'en diftraire encore , l'occu- 
pation de la France , l'intérêt à fa fituatïon , 
l'inquiétude fur fa deftinée. Je voudroîs en 
vain m'affranchir de tous les liens qui m'u- 
niffeni à fon bonheur & à fa gloire } je réflé- 
chis fahs cefl"e à une Nation que j'ai tant 
Aimée i & quand elle m'oublie , quand elle 
me dit comme Horace y je ne ts connais plus, 
j'ai préfente à mon cœur cette douce ré- 
ponfe de fon frère , je te cannois encore , & 
cejl ce qui me tue* 

Ah! je i'efpère, il. eft temps encore pour" 
e'He d'arriver au bonheur ! Il efl temps en- 
core pour elle de fe livrer à de juftes efpé- 
rances! Cette France, ce beau Royaume 
eft encore là dans fon entier j un Ciel pur 
& ferein couvre encore fon vafte horifon ; 
un air blenfaifant, un foufHe tempéré y ré- 
pandent par-tout leurs douces influences; 
une terre féconde , une terre bénite ouvre 
éncote fon feiii avec amour aux laborieux 
efforts du vigilant agricuheiK , qui tous les 
ans'y cherche de nouveaux tréforsi -les 
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mers viénnèrit encore nlpuîller fes rivages".* 
& lui apporter en éclia'nge de fonfoper-' 
flu , les diverfes richeffes des àuiireg cori- " 
uées i le même çfprit , enfin j la rtiêmç âc- ' 
tivité , entretiennent encore l'émulation de' 
Tes induftrieux hàbitàns, & par-tout on voie ' 
quelques flammes de ces nombreux fighauX^ 
de profpérité, qui ont fervi fi long-temps' 
à dilHnguer un pays fortuné, t'afecien favori, 
de la nature. Que ces fouvenirs , que 
ce? idées confolames adouciffent nos âmes 
& calment nos paffionsi.fic lorfqile' taiiJï' 
de bienfaits nous appellent à là reconnoii'- ' 
fanCe , n'y mêlons pas ces ' ^ntiitiëni èé 
haine qu'une longue fuite de malheifrs pour-", 
roit à peine excufer. Ah ! là paix & Ya- 
nlon! la paix S; l'amour ent^e lés e'nfaNs" 
delà même patrie, &, que chacun pour 
arriver à ce terme, fàffe quelques facri- 
fices ! Vous qui , par ùn'"ex'^pïé ionique 
dans les annales du m6n4ë,>vez crii'poîi' - 
voir mettre aux voix la juftîce,,ia côm- 
pàiBon , la bonté , & iufq&ès aûSï fèntiménV 
de la conf<;ience , tendez Çnfiti une maia^ . 
fraiernelte à déajf que vous avèï pounuîvîs' 
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n. rigoureufemenc ; ,ne regardez pas avec 
négligence ledéfefpoir de cent mille fa- 
mille , vos aînées au moins par l'ancien- 
neté non interrompue de leurs fervices en- 
vers l'Etat { adoucifTez. l'effet des atteintes 
que vous avez portées à leurs propriétés 
fiç.à tous les droits qui compofoient leur hé- 
ritage ; & entre les différentes égalités dont 
v-ous êtes épris , n'oubliez pas celle du bon- 
heur, la plus réelle de toutes. Vous n'avez 
vAulu agir que par ïa force & par la con- 
traitiiç, &,vou& avez ainiî créé toutes les 
réfijlancesqai.naiffent de la fierté du carac- 
tèi« 'f celles-là cependant chez tous les 
hommes , & che2 les François en pEtrticu- 
lier^ font les plus difficiles à vaincre. Vous 
ayez irrité , par des formes impérieufes , 
ceux que vous avez rendus malheureux , & 
comme fi vous enfliez été jaloux de leurs 
fentimens de générofîté , vous ne leur avez 
pas ménagé le moyen d'y cédei; d'une ma- 
nière, honorable. Vous avez toujours parlé 
ap nom de la loi, mais d'une loi que vous 
aviez faite j mettez quelque prix auiU ^ 
çetfe qui a fpndé les Êoipires , à celle que 
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IçsConquérans eux-mêmes ont refpeiffêe^ 
À cette loi dé fageffe & d'équité , qui , pre- . 
nani les tiummes dans l'état où ils font, tend 
à rapprocher toutes les clalTes de citoyens 
par leurs divers intérêts , & par la variété 
de leurs rapports. On eût dit , à votre em-- 
preflement de tout renverfer datîs^ un temps 
donné , que vous étiez des Députés d'un 
autre monde planétaire , & quie forcés d'y 
retourner à jour fixe, & devant remporter 
avec vous les idées de juftice & de raifon, ■ 
vous vous trouviez dans la néceffité de tout 
ejitreprendre , dé tout arranger avant votre 
départ > ^ de nous donner à la hâte des: 
loix pour la durée des lîàctes. Mais rien çle' 
tout cela n'exifte , vcius êies des hommes 
de cette terrcideshommes paflagers comiiïer 
nous , des hommes élevés à la même école/ 
à celle du temps & de l'expérience, & qoi 
técevrez encore tous les jours; de nouvelles 
inftruftions. Ceux (Jui vous fiiivronf vouS: 
palTeront en fcience, comme' vduS-ihêmes' 
en avez pafle d'autres. Soyez dohc timides- 
& circonfpefts dans la revifîon "que vbuff 
allez faite de vos différ«hà Décréta. N« 
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perdez pas de vue que c'eft au fein de* 
divifions , au milieu des paillons de tout 
genre , que vous avez comporé la Légifla-- 
cion de la France^ Votre ouvrage a dû fê ' 
reflcntir de ces circonftances; l'Europe le 
voit , lïorope en juge aïnfi ; ne foyeSt donc 
paisfeiilsà y donner une confiance fans bor-' 
lies. Ne décernez le nom ^ le grand nom 
d'immuables qu'à un petit nombre de bafes, 
à celles qui font évidemment néce0aires 
pour le bonheur des Nations, & pour le 
maintien d'une fàge liberté. 

Cdnïîdérez tous les motife pntffans qui 
^ous y convirnt ; (ugez au fond de votre" 
confcience , fi vous avez' eu conftaminenc 
«ne opirtion libre & îrïdépendante ;' exa- 
' tninez fi vous avez été au milieu des mou- 
vëmens de Parii, tels que vous vous fe* 
t'iGt rrcHivés dans fafyle du fagc , & dans 
dne retraite écartée où vous n'auriez ea 
^our guides que vos fenrimens & vos pro-* 
près penféesi examinez encore fi nul re^ 
tour fur vous-mêmes n'eft venu vous dé- 
ranger de la route que vous auriez foîvié 
au- nom du -bien puiriic î 'faites (e compte' 
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.fecr« des féduâions que vous ont p,réfe>5 
tées â{ le de{ïr;de laréputanoa, & t'etjpoir 
. de 1^ gloire , êc (es charmes habiiueU de la 
louange ,& le$ idées .•çQnfiiies , d*Qne,.afiibi- 
.cion vague.) & tant,- 4Wre&<^RâdécatioBs 
peffonneJles» B,éjflécfei0€2 enfio.fi. rcoas 
n'avez pas eu piu^ ibuve^t le» t^gacds axés 
for l'étroite gglerie. de votre atnphidJM^tce, 
<}ue..rar l'efpaçe iounenl^ ob la' poftérité 
prendra place. , , . .-"■,. :.■ i; 

Et qjiand vous aatiçj îm4^ t^t6^ 
Toent , jagez vûra^i^f^iries,, li>vau$'yQalë}^» 
iï vous pouvez yoH$ rptiit^ j^i^^ij^ ^y&» 

, feûW , envers les générati^^ns^ô^ViaoteS', de 

..;9Utes. tei loix quf yo^u.let^a'^^ilaitçr 
fous le nom irrévocable decopilitVÙQfi' 
.R«ll^e&.i Exaaiïn^jZâfjsn^ ^ppuaia^^/pécial 

- de tutoie , h, vous r^iSiis par les.génçratiosK 
précédantes » vous avez pu ç^jifiger-ea^^- 
tiçr. & . boïïlevetfer de foiïdîCp rCftRiï^, 

,rhédtage qviappartiçiu parfM^ittttio'n.^ux 
téce^ futures, & le Içor tr^rtlmettriÇ;;!?'!) Cft 

.•état.ÏQu* la fetflev<?wijoi>: dei^vptf«iigéfïije. 

, Enfiïi^ jors méme.qi^e vouîI b6r:nériir%; Y9s 
r^gard^ .& vos, ioqu^étudâs au .te»fi$:pti^ 
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- fem , rie perdez pas de vue qu*il eft des dif- 
^ficultés^ prachaines dont vous n'avez pas 
encore apperçu les commencemens $ fon- 
ge£3u défit qu'auronc vos fucceffeurs d'êrre 
xemarqués à leur tour } fongez à rinfiuence 
des (Uvers amour • propres qtle vous avez 
-mis-en aâivité-î fongez à l'accroiffeineiR 
laf^nfibttt du bruit de^ mécontens ,)ià me- 
-itire-q^e'let hdmmes prudens fe permet- 
tront d'élever leur voix , & que les ù' 
-laidè^'t'd^rônt i enfin, ibngez au caraâère 
'd'une t^ation, qui h*«ft fotte & coi^anœ 
éK]tt%h ïvàrt^i» ou èil ^élevant , & qui 
-«hert:be<uiïButre but, un autre mouvement, 
^i^andef^ toucha aux termes défespre- 
•«niets vŒiix. -, - f' 

^- C'eiï-une fituatîon bien favorable , que 
'Celle oii l'otïn'a plus befoin (ijue de pru- 
■dence'-&de- modération i que celle-oii-pour 
taffiirer-Tes triomphes , il ûiffit de les cir- 
■ conférire,& où pour confoliderCon empire, 
•iP fufitt de lui marquer des limites. Ne 
■'vttus refter«-t-il pas allez de gloire , & fur- 
tout a'flfez'dt^ bonheur , (i tant d'excellentes 
"In^ittirions quei'on pourra rapporter à votre 
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àèle & à vos- travaux , tiirvivem à l'agtt^- 
fion <le nos ptemières palSonff, & lii'oiî 
recueille <n paix après vous^ les. fruits de vd4 
ginéreules'feioences. Faites ijiie les regreti 
des uns , que- tes larmes deâautres:, que fe} 
défiance; ' Sc-lei craintes àetatH', vièflitïifif 
«niîtt à défier^ & l'pn. relèvera d'un^fcôîfi* 
mun accord todt te' bien -dont on vocISi^ 
redevable. Ce ti'eft p^ d'une ajiprobiiHSit 
implicite & eraiiinve dont fASétàbtëéêëH 
forejaloù^e; il ri'eft point de tyran, il A^ 
poini.d'afwpaieiit: qui n'eii m olftenu ife 
pareille aa^ieiaips de A {Milfiariee; >SC<S 
Tamerlan , après fes viSoirte.s a<'(ii»âii|â 
qu'on lui jurât qu'it-ètoii le -Prince le'phis 
doux '& le plus clément de la té«é ,-iMu- - 
foii obtarni 'ce'fermentavec'la.filiis ^firiie 
feciliié , & Baiàzët l'auivR fighé lui'ni'fin^ 
à travers les barreaux' de -f» cage. '- *i-' 
:■ Ce n'eftpàs à de par*iHes déférèitaêi' 
^e l'Aflemblée doit berntrron^fflbitioji^^ 
elle a fait âXkr de chofes digrie^-dë' 
louange ,' pour afpirer à des-hdfote^ê^ 
iclairés , & pour tolér«::ïjaei le' feig 
piir de la Nation Ce fafie ependre après-^teti 
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. Ce vœu pHrffins doute- eft. difficile i 
ç<Vii)pitre ; çac ce n'eft pas au milieu de> 
p^fl<)[is les plus ardentes, ce n'eft pas aux 
fffmV^ PWneiBd'itne grands révolution » 
f S %5f ft fBS fe-tgutaumiliiM dj'upe ville oii 
1^:yfi«nce insfudifrl» libert? tflu'an peut difr 
cetn$r les fQubaif».peri>|aii;qs,& les, lènti« 
4W9ft!d^dii[é«>' nKiii je «cgi» tlilil dépend 
4f!ÎAffeiDblée,> ie;erpiS: HM'ifc:idépend Air» 
tfM de piijfilîW» d«fe%D4pMés de calmer 
^^ffiijeoieflt lesi,erprit$ ;..9; ^d'a^ procha 
^() les opwiionsida |}oin(:de œad^tioH 
#qgel «Iles ftf|Oi)t, afflCR^f ipji la feule 
£>iea.dKt«n)p«<: .'._ ■ ;. >: . ; . ,-. 

ïuiq si :; !."!'; ■ "' ■; p ■ ' "i ■' . 

-ufip, deiMefifef) auffi. que les is^concen» 
çl^lpiÇif i» ,p3s.eHi(-?)êraes Jejjijsgiphe do 
UrCxiÇ^n ,' ^t-|i(KcMur;conduiot au, dedans 
du Royaua^e* .f(^p9F .leurs! agitations <ait 
4e^<)(s; Ils nVwf PiWappeiiçu 4t quelle fojce 
^(^ofeé ,d»W;l»i« «»u(e np^ cpintenauee 
.]ip4>lQ&Tereiper'^ ce. iîlenqe maje^ueus;, 
i?;foiPBt**»'1'» T' fouvei)! accablé l'or- 
guiil del l>ppreffeûr ; mais ils, devraient 
fiiT«ii aa rsitiusT^ge pluAeurs de leurs dé- 
marches 



marches ont fervi les vues de ceux qui onè 
befoih dés apparences de danger, pour foù- 
tenir à la fois & leur crédii,& lents o^-i 
nions extrêmes , & leurs projets iiiconntaiî.* 
• Je ne demanderois pas à dés hôtnme^ 
ofFenfés de tant de manières, je ne -leuc 
demanderois pas de revenir en France fôds 
lerègne de la préfeme'Légiflature jils dni 
trop fujet de s'en plaindre , & dans les 
fbrmes , & dans les chofes réelles. Ainfi lôrf- 
qu'ils diroient : nous -attendrons pour céder 
auxcirconftances, que la -Nation s'explique 
par un autre organe i on appercevroit dan» 
cette conduite quelque chofe dont toutes 
les âmes fières aurotenr le fentiment j & ce 
qu'on entend mieux encore, c'eft comment 
ils ne fléchilTent pas fous les peines pécu- 
niaires auxquelles on a eu l'iinpotitique de 
recourir; c'étoit peut-être une nouvelle 
offenfe que d'attendre d'eux cette foi-ï 
bleffe. Mais s'ils étendoiem leur reffenti- 

ment jufques fur la patrie s'ils 'n<i 

voyoieni pas tous les maux dont iisferoiehi 
ta malheureufe origine ,.'.... je ne puis le . 

penfer ce font des bruits menfongecs^ 

Gg 
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fç{<fnt ii ftuffe?t»ffeuns„, , • Vçqdrojenf. 
jb yçqit en enoeiçis ftr ««« (frt» qui l«* 
g, Vi)S oaitrç ? Piili(,q»el lieu pQu«oiei)wU 

^. If vr; aïeux , de c«s hér9« (l« l> Fiaoce , 
pi^qs «n défendant te Boyannie , & qw dans 
)p eoBtj de lew vie avoisn» ipfowvé q»«l- 
$«f t'ois l'ingratitude de leur pitric , fani 
(vpit jamais «effé d« l'aioier. Us vont crie> 
tçjent dv fond de km» tombeatix ! arrête» , 
^gi^^i, ces titres que P9«s: vogs avpn» 
ttanfmi», c'eft p»f nos vemts& «être coo- 
(«g« <]Wsc«$ les «\KHis acquis ) Si ee« biem 
4(>nt jVAW avez. hérita de. nstts, ooui.lts 
ivicns facriS4« paur r£i>t , l'ilisfii éii.né' 
ïsflJBKi N9tr« i»B qui vous tefte , tow 
iopofe i«« aêmts devoirs. H» voijs Soient 
•ocore: ee pays oi mus pcitetisit l« gvene 
a'eft point ji ceux doiK vous vous plaignez, 
«tell à, vous coame à eux, il eft à ri»!£n6tm 
comme aux lenrs) étteoâex avec cabne la 
piftice du temps }.ma^ dùt--ellatardiCf ,dit^ 
cèle Jla jamais v£nir.^ ofoz tout-fuppo^iCf 
plutâi qoc d'avoir, utt feuL repioche à voua 
&>«&■ - ■■ -' 
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ïé ne dois pas mêler ma irùii à tellâ ^dt . 
|ie viens de faite entendre t je n'ai pas 1« 
droit de parler à ceux qui ne m*âiment 
point) & dans un montent où tant àt motifs 
animeroîe'nt mon langage , je réiTens pëni* ^ 
blemenc xine injuilice qui retient mon émo- 
tion , & atréte avec contrainte tous les 
ètans de mon ame. 

- Je me permettrai feulement d^invîietléi 
«ntoyens tnécoïiiens, à ne pas détourner 
leors regards des biens généraux , des biet» 
^inens auxquels ils participeront^ fi la 
jnix, fi T-ordce fe réiaiblilTent, & fi des 
idées de ;nodérati6n fuccèdent aux pi^*- 
nières pailtoni. Ceft quelque chofe pour 
tous , que tant d'abus détraits j cVft quelqtss 
chofe pour tous, que ce rempart ihe}cpa- 
gnable oppofé au retoor, des anciens dé- 
ibrdres; c'eft quelque choie pour tom ^ qU6 
VaboHtion des impôts confidérés fi long« 
temps comme ■ oppreiHi^ , & Tâfi^ahchiâe* 
ment de cène mubitude d'entraves nui- 
fiUes à la circulation & à raccroilTéiAerïc 
des richeâes nationales j c*efi: auffi quelque 
dufe^ c'eft un bonheur pour tous, que 1« 
Gg 1 
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réunion dés diverfes panies de rEmpîre 
fous les mêmes loix ,& cette parité d'intérêt 
qui devra déformais prévenir leurs anciens 
motik de jaioufie; fur-tout c'ell un bonheur 
pour tous , que . Taveu général & l'afFer-, 
mifTement invariable des principes garans 
de la liberté civile & politique} enfin c'eft 
un bonheur , un grand bonheur pour' tous , 
$c un bonheur en partage avec les généra- 
tions à venir , que cette autorité affurée au 
v<£u national , & cet appel éternel de toutes . 
les copnoiflances &de'ro,utes les, lumières 
au grand ouvrage, du bien public,; * 

Certainement, nous fomnies dèsfà-pré- 
fent environnés de tous les.élémens qui- 
peuvent former un Gouvernement prof-- 
père; il ne faut plus que les réunir, les amal- 
gamer enfemblé avec convenance , & les 
ibumettre enfuitè à .l'épreuve du temps. 
Ainfi , pourvu que nous ne cherchions pas 
à entretenir la cpnfufion, nous pouvons. 
encore efpérer de faire un jour envie au: 
i^âe de la terre. Maisli la con6ance incon- 
ûàétée à,âs uns , Igs.haJnes & les violences 
dçs. autres, ies vanités de tous, viennent^ 
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faire tumulte au milieu de nous , & nous em- 
pêcher, d'écouter les leçons de la fageffe, 
nous'vertojisdeprèsleterme de nos vœux, 
fans être jamais fûrs d'y atteindre. 
. Défions-itious-desamis cachés du defpoi' 
tifme, mais détîbns-nous auÛide ceux qui 
:£ë fervent du nom de la liberté pour, exci*- 
-ter uà aVeugïe enthouliafme i car nous ne 
favons pas ce^qn'âls veiileniiaire d'un maiv> 
'.veinent de >ce genre.: ïls^notent encore 
■e«x-'Hï^es le genre d'autorité dont ils 
rdefirent.la confervaticm, & plufieurs fou-, 
:haiterQie^'pôut-être j^uetouc fût remis ea 
.commun^ que tout fût replacé dans l'éiâi de 
nature.^ aiin de le-faiijr d'œie meilleure part 
:que ceUedont le hafard de la fortune les a 
favotifés. Oiueû véritablement effrayé , en . 
cherchant à^ préfager le dernier degré- de 
Ja déforganifation civile ; politique , morale 
•& religieufe , auquel des génies dangereux 
•ou deB.efprits,défordonnés-voudroient infen. 
fiblément. nous conduire, lis auront^ n'en 
tloutçns poÎQt.y un abus à dénoncer , une 
épouvant&à,donnei* , jufqu'à ce qu'ils aient 
amené le nÎTellement le plus abfolu de^ 
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hommes & ^chofes» & s'î^ ^votent hà 
hardieffe des Titans, parvenus à iwiYcrfer 
j« Royaume , Us fe {erviroienc dâ fes débr^ 
pourefcaladerlaCieli&làjS'tlslepoQvoient» 
apr^ avoû: égalifé l'aâion des élémens » 
après les avoÎT confondus , après avoir 
rompu les liens qtâ retiennent la iurcnrdes 
vems^ ils jouiroient un moment du boule- 
verfcment général de rUnîvhr&. 

Hélas ! nous voyons de tosties . pans le«r 
ouvrage. Se. nous devons en pleurer} b co&^ 
iuûon nous cnviromte , & nous .ne iàvona 
pas encoce ft nous |K»nnon8 éqhapfœr aux 
«nalheurs dont eUe eft l'origine. Ah î vous 
<{ui deviez être nos Éiges & qtû l'avez- été 
quelquefois >. comment: n*avcx>-voiu pas 
niîçux calculé l'e&t desdifféremèspaffions^ 
«:omment^ n'avez ^r-vous pas olï^etvé leur 
rmarche agreffire., & leurs envahi&tDens 
loucnâUers. Semblables , je te ctaim j au ph^ 
lofophe Archîmnle, tamlis qoàvous cher- 
chiez la foitttion de vos - problêmes théo* 
tiques V tandis jque vous étiez occupés à 
tirer des conféqtniice& de' ce que vous ap» 
peiliet/tf /lABcF^e^ voianeTQus,'Ëtea.|»s 
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apperças que les etineitiis étoîent dans vni 
murs , & que la ville était prife. 

Rien de fi beau, que de teodfe ïes 
hommes uniquement dépéndans delâLoij 
car - elle n'a ni favoris , ni partialité , tit 
foibtefie; maïs cette foun^iflloil , illa'âiir 
demander à une muhitudè ignorante, aveu-^ 
gle & malheureufe, & qui vcudrbtt liref 
tous les joutirà la grande loterie dés chân- 
gemens & des fabverfions. Il eft âifé èé 
ravoir pour foi , ta^it qu'on lui parle d'inno^ 
varions; mais quand le tnoment èft vend 
ûîi il !^ut enfin garder & maimenir quelque; 
chofe , c'eft alors que les difficultés com- 
«encent. Et fi Ton avoir cherché l'appui de 
twte multitude' pour tout renvetret, coiïi-' 
înent la ramènerdt-on fiibitement à tûûi 
fefpefter? Et fi l'on avôit permis à tous les 
génies malfaîfans de la uàti^er , commeât 
la ramèneroit-on facîlemeiit aux liotions dtf 
la vérité? Ah! venez au fecdurs delà chô{0 
publique , & montrez-vous enfin pour ftotté 
afiiftance ; & vous tous qui réunifiez à de& 
fentimens civiques un efpiit droïc & un c^ 
taâère urodéré, hafardez^vous infenfible- 
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ment à -devenir nos Mïniftres de. paix , & 
les Négociateurs de la félicité publique ; 
choififfez le moment propice pour réuffir 
dans- cette vertueufe entreprifci indiquez; 
qlprs.auxuns ce qu'ils doivent fouffrir, &, . 
aux. autres ce qu'ils doivent céder; pléni-, 
poteniiaires honorables de la raifon , & ac-, 
crédités par elle , faites valoir Tes droits & 
fon auioyté, &. travaillez, à former cette, 
Opinion, la fouveraine du monde , & le 
guide-des Légiflatenrs eux-mêm^s. Mêlez-! 
vous, à toutes les ^ffembléeSj.publiqjies, 
non pour heurter , non pour offenfer les, 
pallions dominant^es , mais pour tempérer, 
avec prudence les . idées exagérées , nuis 
ppur confrebalancer un peu le. pouvoir de 
ceux qui entraînent les efprits. par Ja feule 
p.uiffanççdeleur cara^ère.,Voua aurez déjà 
beaycoqp fait, fi yops pouvez parvenir à 
ïétajjlir la.fépuifationde lafageffe , & -fi vous 
pouyçz lui gagner ,quelques amis^ ou djtenir 
ou inoins qu'il y ait fureté pour elle. Vous 
aurez déjà beaucoup fait ,.fi vous pouvez 
co.tnjTiéDçer un ip'aicé d'union> û. vous pou^ 
vez, pour ainfi dire , ouvrir des conférences 
entre l'ordre, & la liberté, entre la popor 
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Jatité &-Ia;ji^e, entre les iyft^ttes çjrar 
gérés & les vieilles leçons de L'expériieneev 

encre le cqntentement des ufisiâç Tenti^re 
_Jatisfa£Uon.de&,4u,cres,entre;!j^$;r^^e;miniçilF 
.de refprit de parti & l'^t^li : géRéMJl 
, qu'exige L'intérêt public. Nc^ .vous laiflçr 
.point effrayetpar les contrariées ^uxqueilcj 

v(^ eiïorts feront fournis. Lfe moral des 
.bonimes a fes; tempêtes çQtasafi I9 naiurp 
^phyHque $ mais l'efpérance r«naî( après les 
.j^ajarmes; les oragçs de la Mberté pafleront 
■J&.elle nousreft^ra j S?,. Ioîk la gârde- 
jronti avec -fes bienfaits. ^Ojos la. garderpis 

comme noqs )f%y6t^,de^,çe~, ;npn.:pas ppor 

le triomphe die qt^elquesTji(i>n> mais ppiïj" I* 
^bonheur deioiis îics* ce bonheur, ce boâ- 
^beur général eft ta . jTeul.e .garantie durable:, 

l'unique faavei-garde cert'aine desétâblifle- 
.^ns humaii)^* & c'eil.à le confôlider^ 

ic'eft à l'aGcroîtrc par des moyens jufes & 
^raifonnables j q^eiiotre fcience ^ft deftioéa 
.y^usi^onc^ qui^ime;^ lal^^afté-zdanslfl 
^pureté de votre cœur , vous qui ^^imez f^np 
,afij& fai^-^fpr^njterie ,JBav4tonnez-Ia dp 

toutes les idées fenfibles qui peuvent la 

rendre plus chère 4UX hofimes ,& de tomes 
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ÎM Idées «aSes qai peuvem lui canfervït 
Tappui de la raifon. Ah ! qu'après tant d'A- 
gitations, la France voie enfin le terme de 
fesiRqmétàdes ! Ah! qu'ils artiveut enfin ces 
ioors fi defirfa,'ces jours de pais & de conteil- 
lement u«iveri"el,«es joursqoiferontleconi- 
mencementd'unelongue^métnorabtëTuitè 
ïl© pfofpêrirés! mon cœur s'y réunirai toàh 
ïœuren jômrade tomeslesjnatBèreSj&àce 
-premier ^entimânt il m'eft-permis,-jô croi», 
]é6 mêler une autre penféë. L'époque du. 
-bonheur des Nations eft ao(& le -tempsije 
leur juftice ! «ar ce bonheur ne peut esif- 
ter , ne peut lêire affis Ait des bafes duraBler, 
•qu'apris la' diljMrition^e toutes les idées 
-nenfangères , «près la fiiite honteure de 
-tous les vices, raitendrâidonc cette époque 
-pour être jugé de nouveau j & jufques-là 
je lailTetai palfer tous ces fevoiis de la for- 
tune, tous ces vainqueurs de la tnotalé, 
«iomphaieurs éphémères & dont les chars 
glorieux fe Wferont avant d'arriver aux 
-premières -ftiiions, avant d'avoir fait Ms 
iptemières jMmées fur la roule "étemelle Al 
■temps.- • 1 ■ - ' - ■ ■ ,1 

■■Fl«.- ■--■- 
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APPENDICE. 

ij Avril 1791. 

4Cet Ouvrage éioU entièrement imprimé 
Jorf<iue )'ai reçu h nouvelle de rinfurreâioa 
4ts Tuileries , da sS de ce mus. Je Teqs 
-ie befoin de le dire , afin ^u'on ne chercbp 
pas à comparer toutes mes expreffions avec 
i^ feniimens dont l'Europe ed en ce mo- 
;nicnc péaéirée. Monarque iafbnuné! Cilp 
.plMS tendre întérêc à votre fituation , de 1^ 
part de tous^les «trangecs , pouvoir adouci^ 
:uft moment vos peynet,jo^ffpï^ avec çer- 
.«tudéde cette confolation. Hélas ! vou^ 
n'obtenes paf aujourd'hui d'^ PeupI^ 
^aré , ce que ron rend par-tout à la vertu 
jnalheureufe; & c'eft au pon? de' la Li- 
;berté , dont vous avez été le généreux. Jbf|- 
. dateur , que Ton enfîreiiu les l<oix pour 
captiver la. vôtftt. Ah! fi par hi) ièmûnef{t 
^'indifférence pour la Reli^n »'le ^i ev|C 
.fié^gé les devoirs des (êtes iblemnellesv, 
il ietoit devenu ie hétùs de .la philoTof^f: 
du jour i 'de lasj^rivains fans principes , qifî 
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gouvernent la multitude, auroient trouvé 
pourlelouer, des motifs. que la vie la plus 
morale dumeilleur des Princes ne leur a pas 
fournis. Et parce qu'une confcience timo- 
rée lui fait defirerde recevoir les iacremens 
■d'un tel Prêtre, plutôt que d'rin^atfe ï 'on 
excite contre lui la pips daUgerfeu^fà-menf- 
tation. Ce n'étoitpas da tnôins à'deshoiii^ 
^hes fans mœurs & fans vertus^ à 'des hôtor 
"mes pervertis , au milievi d'u^'Gîté cbr- 
ïompue, ce n'étoit pas à eu^ à iihjwfër des. 
-'règles aux fentîmens intérieurs d'un Monaï- 
*iqàe religieux', '& religieux non par aucunfe 
•affectation, înafe - dans toute là (implicite 
yurie aîïiefi^nche & honnête.- Lès croi^»- 
'r-oh , quaà^ ils parleront de (atreinèns & îfc 
-cérémonies piéufès, avec la 'Areur dans le^ 
'regards," ét-aVec-tous les etnporfertiéns de 
"là tyrànrtié ^'Qiael abiis deMafoi-ce, 6c quel 
'«xcès'^'dfe'défôrdrè ■ ! Voiis'îi'^ez pas fûré- 
mént pré Vu toUs ces mattteafsV vous qiii 
auriez pttles-'élbigner \ en ^'exigeant pas un 
'ferment inutile au bîert public , ou- en con^ 
■fentantdu moins'è déclarer i^ue'^ous n'ayié^ 
■p(u entendu toucher au/pirîiUdt 'M)f l fallo»; 
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il unir un trouble religieux à tant d'autres; 
bouleverfemens ? Les Députés de la Nation 
ont fans doute lé droit de fixer les devoirs 
des Fondionnaires publics ; mais comment 
n'a-t^on pas réfléchi que la Religion catho- 
Uque étant toute myftique , c'étoit par la 
Foi , & non par un Décret de l'autorité ci- 
vile , que chaque homme ifolé :poûvoit re- 
connoître dans Je* Prêtres de l'Eglifeal© 
pouvoir de conTacrer l'hoftie , de recevoii^ 
la confeffion , cte donner rabfolution & de 
guider les confciences^ Il faut une Religion 
auiïi iîmple daus fon culte '& dans (es dog-* 
mes , que là Retigion proteftante , poqr- 
permettre un accord parfait entre les deux. 
autorités eccléiîaftique & civile } mais y 
brfque félonies obligations ,de la foi, l'on 
doit croire à la tranfmiilion d'un pouvoir! 
myftérieux & furnaturel entre les mains des 
hommes > cette opinion toute fpirituelle^ 
cette penfée toute religieufe , ne peut être. 
aflerviô aux conditions impoféespar la Loi ; 
& le refpeâ pour les femimens intimes V 
ta déférence aux infpir^tions de la corï' 
fciçnce, deviennent alors dejs aâes d'unc: 
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jafHcA «bfbteew Cependant, deâ: k nûS 
makiracte aveogte que^ Ton donoe.à juger 
Aujourd'hui des qnefttons de ce genre 1 Ah l 
6 elle eu appelée à mouvoir Tarbre iâcré 
^ la Religion , au lieu de (è placer tra»* 
^itlenient fous f<»i ombre , bientôt eUe 1« 
renverfera , & des générations pafîeroitf 
avant qu'il puifle ac^e & s'élever de nou* 
"Veau. Auffi , par un aum exemple de via* 
tence , & que j'apprends en <e moment^ 
6*eft vers lesiiaintes filles delà Charité qu'une 
Cohorte effrénée vient de dû^er puk^que^ 
nieM là Criminelle audace , ôc œéprifam 
§arqQes à la pureté de leur ièx&&l'inno>* 
«ence'<le -leurs- pehfées^ c'eft par des ciaî^ 
lemeris plus ciruèU <^ k monqu''elle$*eft 
^rmïK de' manifeft^r Tes fureurs. 11 a donc 
oublié , cte Peuple égaré , que c'étoit à la 
Jécourir dans Tes infirmité que ces filles 
charitables avoiehi conCacré leur vie j. il a 
donc oublié' que pour remplir cette obli** 
gatioa rêligîeuCe , elles iurmomoiesc toutes 
les antipathies de la nature , & que pour 
plaiK à^l'Ëtre Suprême, elles Voccupoiettl 
fixa iliterrupÛMi ,-& avec la plus douce p»* 
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nesiUa oublia que cosAll^da Ciel, avec 
4«l$.(ei)limens.qtt'aacuDe fouiUure i/a |a-i 
mais entachés , s'apptochoient^.CQuragea(i&r 
ment du fpeftacle effrayant que préfentenC' ' 
dans les hôpitaux ces reftes impurs de -tous 
les .vîtes , ttiftes lambeaux d'un» futur« 
épuifée , & qu il feut effayer de rattacher 
à la vie! Elles avoient pour feule attente 
fur cette tette le refpeâ dû à leurs gêné- 
rèufes vertus , & elles fe voient expofées 
attXplusign9fmntettfe»iRfùkes.'Ëllesar(Hetit 
pour-feol Heu de repos> dans leurs peliles 
continuelles , la douce retraite de leur con- 
fcience^ & Ton vient les y troubler avec 
dureté. Ah I lî.c'étoit de furieux tels que vous 
qu'elles euflent à recevoir des préceptes de 
religion , elles ne pafleroîent pas leur vie 
auprès de vos lits de.douleur. Mais vous avez 
peut-être la coupable efpérance qu'elles 
joindront le fupport de vos indignités, à 
rimmenfiiédes factifices auxquels elles fe 
ibat foumiCes, Oui , elles le feront } leut 
incomparable vertu s'étendra jufques>Ià; 
Ipais le Diea de juâice qui recevra leur 
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hommage» dé quel œil regardera-t-il leurs' 
ingrats oppreffeurs ^ O généreux François l 
à quelle nation fauvage avez -vous cédé' 
votre place?: 



Tage ti; , ligne lé , occupé tU met ptnfies , hCez de ces 

V}%._ 17$ ( après U 7*< ligne , il . ne faut point d'efpace. - 
£}g,.)7;, ligne 2J j pourfaivi dam •lfi,Tiibuaaiaf ^^t\. 
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